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Topique, certes .. - 1. A PROPOS: 1. Ce Paris-là - 2. Ce 
Lyon-là - 3 . Paris-Lyon-? - Il. A COEUR : 1. La rime et la 
raison - 2. Un appel - 3. Le défi - 4. Du néo-paganisme -
5. D'un pseudo-catholicisme - L'ocultisme chrétien. 
ANNEXE: "L'occulte à la Bibliothèque municipale de 
Lyon", suivi de "La clef des mots". 

RÉSUMÉ 

Topique ce thème à la Bibliothèque municipale de 
Lyon; topique qu'il incombe d'en traiter à l'inventeur 
des archives ici même conservées de Papus et de 
Bricaud, leur historien, mais aussi l' un des héritiers 
directs de cette avant-dernière synthèse de l'occultisme 
occiden taL Topique à contre-sens, le bon, que 
l'intervenant oriental doive, ès qualités et convictions, 
redéfinir "le défi magique" d'hier qui s' est aggravé 
aujourd'hui. 

Ce Paris-là, autour de Papus, avec Sédir et Guaita, 
Barlet, la Société théosophique, d es abbés initiés et le 
patriarche Synésius, dans la mouvance d'Éliphas Lévi, 
de Saint-Yves d' Alveydre, de Doinel et de M.Philippe; ce 
Lyon-là, dans le souvenir latent de Jean-Baptiste 
Willermoz, disciple de Martines, et d e Cagliostro, voire 
des ennemis de saint Irénée, fier d' Allan Kardec et 
embarrassé par Boullan, lieu d e 11. Philippe, où Jean 
Bricaud fonde le flambeau parisien dans l'inextinguible 
lumignon lyonnais; à ce Paris e t à ce Lyon manque la 
Méditerranée. la Méditerranée extérieure, condition de 
la parfaite mare nostrum intérieure e t point latine, 
depuis que les Francs règnent sur Rome. 

Au coeur des anecdotes et d es événements, au-delà 
d'une psy cho-sociologie des villes occultes qui 
confirmerait par la variété accidentelle des rameaux la 
force et la communauté de la. racine, place à l'esprit: sur 
le présent exemple privilégié, ni plus ni moins, mais 
autant chroniquement que topiquem ent, quel est le 
désir, et ce besoin qui le trahit (dans une double 
acception)? 

Le désir est fondamental, unique, pourvu qu' on 
remonte et qu'on creuse: d e la déification de l'homme et 
de la transfiguration de la nature, en symbiose et en 
sympathie générales. 

Sociétés d'initiation, sciences secrètes et petite 
Église nommée gnostique, tout y est, mais en morceaux 
ou raté, voire dérisoire: besoin angoissant, parfois 
affolant, de l'esprit et de la vérité. La synthèse de 
l'occultisme ne s'accomplit qu' en parfaite théosophie. La 
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rime du besoin appel.le l'Église; la raison, éclairant le 
désir, décide laquelle, e t qui défaut en l'espèce. 

Outre le satanisme qui n'est qu'un occultisme 
inverti et le spiritisme, au statut ambigu, l'occultisme 
lance un défi qu'il serait maladroit ou astucieux de 
qualifier magique. C'est l'Église romaine qui est mise par 
l'occultisme, et en mode théologique, au défi de se 
convertir et de réactiver l'alliance de la sagesse reçue -
divine énergie- avec la sagesse acquise par l' effort 
synergétique de l'homme. Retrouvez l'Église et sauvez 
du scientism.e une science accouplée à une Église en 
rupture de ban dans le féodalisme. L'occultisme, dès 
lors, va se retrouver chez lui et y tenir son rôle 
auxiliaire: ascèse, politique, démonologie, eschatologie, 
et a1ia de cosmosophie e t d' anthroposophie. 

Défi, en revanche, dit à bon droit magique, celui du 
Nouvel Âge. Défi aux confessions occidentales 
religieuses et lai ques, mais aussi à l'occultisme qu' il 
abâtardit, tout en accentuant, jusqu'à la caricature et 
dans l'amalgame, la déviance du mysticisme et de la 
technique d'Occident. Le satanisme et le spiritisme, loin 
de s'identifier avec l'occultisme, mais souvent infiltrés 
dans le Nouvel Âge, défient eux-mêmes cet occultisme 
dont seule la nostalgie entache la pureté, et ils prêtent 
un appui empoisonné à son propre défi au monde cassé. 

L'occultism e n'est pas une nouvelle religion. Il 
n ' est pas une religion, mais sa philosophie de nature 
requiert une religion. Encore s'agit-il d'une religion 
capable des moyens que l'occultisme conforme au désir 
dont cette religion d étiendra la clef. Une religion qui ne 
paraît nouvelle, ici et m aintenant, qu'en raison du 
schisme et de l'oubli. Mais elle est seule fidèle à la 
Révélation-Tradition, où les traditions convergent, 
tendent au moins, vouées à é tayer, comme elles 
peuvent l'être ou l'avoir é té à pallier. 

Vaines sont les querelles sur l'ésotérisme chrétien 
aux siècles modernes. Vaine la distinction, ou 
l'opposition entre ésotérisme et occultisme: elle procède 
d'une théologie erronée que la théosophie appelée par 
l'occultisme périme. Il y eut, à la Belle Époque, 
notamment à Paris et à Lyon, un occultisme chrétien 
d'intention. Tout son propos, fût-il énigmatique, 
consiste à nous désigner, avant de les servir, la vraie 
religion, le christianisme ésotérique, r Église visible qui 
conserve, cultive e t dispense la gnose au nom vérace. 
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TOPIQUE, CERTES ... 

Topique, certes, au physique et au moral, topique en ce lieu particulier qu'est 
la Bibliothèque municipale de Lyon et sur ce thème qui serait ''le défi magique" rapporté 
conjointement au satanisme, au spiritisme et à l'occultisme, eux-mêmes ainsi réputés 
congénères, sinon synonymes ou quasi synonymes, topique que le Paris de Papus et le 
Lyon de Jean, dit Joanny Bricaud fussent inscrits au programme de ce congrès. Très 
orienté d'ailleurs, ce congrès, mais topiquement encore, quant au seul CESNUR, son 
ordonnateur, ou son metteur en scène, présidé par S. Exc. Mgr Giuseppe Casale, 
archevêque de Foggia-Bovin, et dirigé par le Dr Massimo lntrovigne, président de 
l'Allienza cattolice italienne. "Lumière" - et encore laquelle? - n'apparaît que dans le 
nom d'une université d'État, Lyon 11, dont le CREA se prête au jeu, avec le concours de 
l'Université catholique de Lyon et de l'Institut d'histoire du christianisme de l'Université 
Jean-Moulin-Lyon Ill. Pour l'intelligence des propose en cause, voire en conflit, dont le 
mien propre que voici, ces références devaient être rappelées et soulignées d'abord. 

Alentour 1900, l'un et l'autre occultistes, l'un et l'autre mages, pourquoi pas? 
et même magiciens d'aventure, contribuèrent, en effet, qui menaient et représentaient 
leurs émules, dans leurs villes respectives et bien montées en antennes - très parisien 
Papus , très lyonnais Joanny Bricaud - , à l'une des synthèses périodiques de la 
philosophie occulte, tant théorique que pratique, au sein de l'Occident hostile, dès lors 
qu'Alexandrie est morte et que Rome survécut, mille ans, toute à Byzance. 

La hiérophanie, comme disait Victor-Émile Michelet en 1937, de la Belle 
Époque a précédé, outre un entre-deux coïncidant avec l'entre-deux-guerres, le dernier 
état du kaléidoscope qui n'en finit pas de subvarier, depuis 1950, jusque dans 
l'aberration constitutive d'un nouvel état. 

Le gros de la documentation afférente aux deux mystagogues est conservée 
ici même, entre les murs qu'un silo prolonge. 

Ces archives, le bonheur m'échut de les mettre au jour, voilà plus d'un quart 
de siècle, à Saint-Jean, de les dépouiller, les classer et d'en publier l'inventaire, avant 
que de m'en servir ouvertement, attentif à leur croissance. La voie était frayée aux 
fureteurs de toutes castes et de toutes engeances. 

Sans doute m 'intéressé-je pour maint autre fonds, pour mainte autre pièce 
isolée qui fortifient -avec quelle dignité!- "L'Occulte à la BML". * 

Sans doute hanté-je sans répit, après un bon demi-siècle, maint autre 
épisode de la tradition ésotérique ocidentale, y compris dans ses formes perverties, afin 
d'examiner tout et de garder ce qui est bon. Mais avec guère de moments autant que 
celui qui m'échoit, hic et nunc, et avec guère de compagnons d'autres hiérophanies 
(hors pair mon chérissime Saint-Martin) ne m'attache, dans une sympathie lucide, si 
forte affinité. 

Aussi l'invite à évoquer le Paris de Papus et le Lyon de Jean Bricaud ne 
pouvait qu'agréer extrêmement à leur historien et à leur débiteur. Je m'efforcerai tout à 
l'heure d'y répondre et puis, car la lucidité ne concède à la sympathie nulle immunité, de 
tirer des faits le schéma de la leçon topique, chez eux, chez nous. 

Paradoxe: mon propos ne laissera-t-il de sembler, au bout du compte, 
déplacé? Un prêtre de l'Église d'Orient (par conséquent prosélyte séfarad et frère 
musulman), aussi lévite du Temple, un libre penseur dans l'Université agnostique 
affronte, de fait, une diète où dominent ecclésiastiques romains et fidèles du même culte 

*L'étude qui porte ce titre est ici reproduite en annexe. Elle comprend l.!l fine une page de définitions 

intitulée "La clef des mots"; le lecteur est prié de s'y reporter et de tenir ces définitions pour acquises. 
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et d'autres cultes dérivés, telle la confession laïque, la plupart extérieurs à l'initiation et 
beaucoup instituteurs. Les amitiés personnelles, non plus que les exceptions, ne 
changent rien à l'affaire, l'affaire n'y change rien . 

1. À PROPOS. 

1. CE PARIS-LÀ. 

"Ainsi, d'un côté la science, de l'autre la religion n'offraient rien qui pût 
véritablement, à ce moment, séduire de très jeunes esprits, pris au dépourvu par la vie." 
(Paul Valéry, Souvenirs poétiques.) 

Du Dr Gérard Encausse-Papus (1865-1916), l'itinéraire est, lui, plutôt 
chronique. Papa inventeur et maman gitane n'empêchent pas le carabin matérialiste . 
Mais le diable porte pierre, avec l'hérédité, Dieu voulant en médecine, le magnétisme 
minéral, le magnétisme animal, l'hypnose suggèrent que rien ne soit imperméable à rien 
et acheminent vers les correspondances universelles, en quoi l'occultisme s'analyse et 
que la magie travaille. Sciences secrètes, entendez occultes, et sociétés secrètes, 
entendez initiatiques avec la discrétion adéquate, l'installent dans un monde vivant. Ce 
monde a donc une âme, et elle est asservie à Sophia. La sagesse divine renvoie -elle 
doit renvoyer- tout occultisme intelligent et docile, grâce au Verbe et à l'Esprit-Saint, ses 
correspondants personnels et spéciaux, au principe unique, le Père. Papus choisit enfin 
le chemin direct et s'embauche comme petit fermier chez le Maître Philippe, de Lyon, 
thaumaturge et homme de Dieu (selon Philippe Encausse, son filleul et le flls de Papus, 
1954), qui lui a démontré la lettre volée. Ce mysticisme assume ou sublime ce qu'il en 
est de l'occultisme. M. Philippe explique l'Évangile en termes ésotériques pour mieux 
persuader les occultistes de l'unique nécessaire. 

Afin de devenir l'élève de Papus qui l'emploiera aussitôt comme secrétaire, 
Yvon Le Loup arrive de Bretagne, et , dans le Paris retrouvé de son enfance, s'affaire 
sous le nomen de Sédir: lectures et publications, conférences, entretiens, opérations 
ûivinatoires et magiques, expériences spirituelles. Mystique, Sédir l'a toujours été, 
occultiste ii n'a jamais tout a fait cessé de l'être. La rupture n'eut pas iieu vraiment, 
nonobstant un joii morceau de bravoure où Sédir lui-même ramasse pour frapper . (J'ai 
interrogé naguère les faits qui sont devenus éloquents.) Mais le choc à retardement de 
M. Philippe a catalysé la transmutation dans la synthèse. Par le moyen des Amitiés 
spirituelles, Sédir enseignera l'Évangile, n'enseignera plus que l'Évangile peu à peu, 
mais l'Évangile départit la quintessence de !'Occulte, pourvu qu'on en saisisse 
l'ésotérisme. Papus, en revanche, gardera toujours de l'occultisme formel à cultiver et à 
vulgariser, avec la théosophie où normalement il culmine et que M. Philippe veut très 
épurée. 

Papus revendique deux maîtres, l'un spirituel et c'est Philippe, l'autre 
intellectuei et c'est Alexandre Saint-Yves, dit Saint-Yves d'Alveydre, né en 1842, auteur 
des iviissions (de l'inde, des Juifs, des Souverains, des Ouvriers ... ) et de l'Archéomètre, 
posthume, ou clef universelle des sciences et des arts, le prophète d'ùne synarchie 
authentique.le relais hébrafque entre Fabre d'Olivet et son propre disciple, mon maître 
Auguste-Édouard Chauvet, "Sair'' en martinisme, qui finit par révéler !'Ésotérisme de la 
Genèse, en 1946, juste avant de quitter provisoirement son corps. 

Encore un maître d'occultisme au sens strict, mais très extensif et 
omnicompréhensif, un maître posthume pourtant, apprit à Paus, les éléments du dogme 
et du rituel de la haute magie: Alphonse-Éliphas Louis-Lévi Constant-Zahed. De Lévi 
comme de Saint-Yves; de l'ancêtre comme de l'ancien assez distant du Paris de Papus, 
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celui-ci combine, au tournant du siècle, la pensée différente mais complémentaire, qui 
maintient, cependant.chacune, son mouvement original et fécond. 

Lévi est mort en 1875, la même année que Mme Blavatsky, romancière, 
sibylle et entrepreneuse d'un égal génie, fondait la Société théosophique, très ouverte , 
au noyau dur néanmoins . HPB est un sphinx. Est-ce la Réponse du sphinx (Noël 
Richard-Nafarre, 1992) ou la racine du Nouvel Âge? En dépit des chamailleries , la 
branche parisienne de la Société théosophique compte dans le Paris de Papus, qui, 
comme tout le monde alors, y avait fait ses premières armes, avant que de s'en aller à 
fracas. 

Se vulgarise aussi le spiritisme, comme on désigne couramment le prétendu 
"spiritualisme moderne", acclimaté en France -la"fcisme et socialisme, magnétisme et 
réincarnation - par Allan Kardec (Hippolyte Rivai!), docile à l'instigation de Victorien 
Sardou, mais sourd à ia voix traditionaliste et amicale d'Henri Deiaage, martiniste et 
mesmérien, vers le milieu du siècle. Du spiritisme, le jeune Papus, avec nombre 
d'apprentis occultistes, a tâté. 

Tout, à Paris, commence, Papus dixit, en 1887, quand "quelques artistes et 
quelques étudiants furent groupés dans les centres martinistes étendus et organisés" . 
Dès lors, le martinisme prit la tête de la "réalisation"_ Quelle réalisation? Celle de plans 
tracés trois ans auparavant, mous verrons plus tard dans quelles conditions supposées. 
En 1889, un "Groupe indépendant d'études ésotériques" va couvrir l'Europe et les deux 
Amériques. Papus y pointe les noms de Barlet, Lalande, Poisson, Sédir, Michelet et 
Julien Lejay, sans oublier un licencié en droit du nom de Charnue! , qui veillera, par la 
diffusion matérielle, à amplifier la manoeuvre. Le Suprême Conseil d'un ordre martiniste 
collaborera avc un Ordre kabbalistique de la Rose-Croix et une Société alchimique. Le 
snobisme et l'affairisme préméditent d'accaparer l'occultisme et ils le galvaudent sans 
doute à leur profit sordide. En constituant des examens d'hermétisme et de kabbale , 
préalables à des initiations, Papus et les siens sauvent l'essentiel. Ce récit du premier 
est un peu court sur la genèse et le progrès demeure implicite. 

Heureusement, Sédir a publié, en 1908, dans le Voile d'Isis, deuxième série, 
des "Coups d'oeil rétrospectifs" plus terre à terre. (Ils ont été réédités, à ma demande, 
dans Renaissance traditionnelle .) Tout y commence bien en 1887, et avec Papus. 
Papus, qui, dans ses premières années de médecine, avait été touché par !'oeuvre de 
Louis Lucas, biologiste occulte mort en 1863, et s'apprête à publier un Traité 
élémentaire de science occulte (1888), collabore au Lotus rouge, organe de la Société 
théosophique, aux côtés de Félix (Krishna) Gaboriau, Barlet, Guaita, Lejay. À la mi-88, 
les "Occidentaux", écrit Sédir, entendons les Occidentalisants ou les Occidentalistes, se 
déclarent indépendants et ils posent un premier acte : !'Initiation, en octobre. En même 
temps, pousse une branche française de la Société théosophique, dirigée par Eugène 
Nus, puis par Arthur Arnould; celui-ci fait schisme et fonde I' "Hermès", avec, pour 
organe officiel, ... l'initiation! En 1889, Louis Dramard et Papus secondent Arnould . 

À la même époque et jusqu 'en juin 1889, la comtesse Gaston Adhémar réunit, 
chaque mercredi, les personnalités du monde occultiste: Papus, Charnue!, Lejay , 
Péladan, Gary de Lacroze, Georges Polti, Ely Star (Eugène Jacob), Edmond Bailly, Mme 
Roger de Nesle, le prince Wilniewzki, Mlle Andza de Wolska. Pendant un an, cette noble 
dame publiera une Revue théosophique, que dirige, de Londres, HPB soi-même. 

La même année 1889, tous les jeudis, rue de la Tour d'Auvergne. Georges 
Poire! réunit à dîner Papus, Guaita, Charnue!, Péladan , Émile Goudeau, fondateur des 
Hydropathes, Godde-Moutière, Édouard Schuré, Oswald Wirth, Charles de Sivry, le 
magnétiseur Rouxe!, Polti .. _ Quand l'hôte fut parti pour la Bretagne, le désir commun de 
continuer ces réunions engendra, selon Sédir, !e Groupe indépendant d'études 
ésotériques . Le G I EE ouvrit ses portes au publlC, ie 18 décembre 1889, dans une salle 
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de la rue Turbigo. Les habitués étaient venus et leurs amis, et le public aussi, pour les 
écouter. Les conférences s'enchaînèrent avec constance. De février à Pâques, Mlle de 
Wolska prêta les salons de la Bibliothèque internationale des oeuvres des femmes; le 
15 avril 1890, Papus parla en l'hôtel de la Société d'horticulture ; quelques semaines 
après, on inaugurait le local de la rue de Trévise, où l'existence du groupe se 
développera jusqu'à la fin de 1894. 

La bibliographie de Papus, incluses les trois principales revues qu 'il inspire, 
savoir !'Initiation en 1888, dirigée par lui-même, le Voile d'Isis en 1890 et Psyché, revue 
mensuelle d'art et de littérature (1.11 .1891-1.12.1892; à ne pas confondre avec la revue 
du même nom publiée depuis 1911 par Beaudelot), dont il confia la responsabilité à V. E. 
Michelet et à Augustin Chaboseau (son collaborateur intime de 1889 à 1893), traite tous 
les pans de l'occultisme et de l'ésotérisme, pour autant que la distinction est usitée 
aujourd 'hui, sinon qu'elle soit justifiée, sous leurs figures spéculatives, opératives et 
sociales. 

Du Paris de Papus, l'initiation (puis Mystéria à partir de 1913) tient, jusqu'à 
1914, les annales exactes et assez justement critiques. Dans chaque livraison , une 
"partie littéraire" illustre que le Paris de Papus, qu'on dirait symboliste au sens de 
l'occultisme, recoupe largement le Paris symboliste des lettres et des arts et même 
l'irrigue. 

Voici d'après Sédir, quelques fragments du "programme primitif" de l'initiation : 
"Les doctrines matérialistes ont vécu ( ... ) La Renaissance spiritualiste 

s'affirme cependant de toutes parts en dehors des Académies et du cléricalisme. Des 
phénomènes étranges ramènent à considérer de nouveau cette vieille Sciençe Occulte, 
apanage de quelques rares chercheurs. L'étude raisonnée de ces principes conduit à la 
connaissance de la Religion unique d'où dérivent tous les cultes de la science 
universelle, d'où dérivent toutes les philosophies ( .. . ) 1, ' lnit iation étudie 
comparativement toutes les écoles sans appartenir exclusivement à aucune" : 
théosophie, kabbale, franc-maçonnerie, spiritisme, hypnotisme, etc. 

Le but est unique, multiples sont les voies pour l'atteindre: "Ainsi donc les 
efforts de cette revue tendent dans la Science, à constituer la synthèse en appliquant la 
méthode analogique des Anciens aux découvertes analytiques des expérimentateurs 
contemporains . Dans la Religion , à donner une bas solide à la Morale, par la découverte 
d'un même ésotérisme caché au fond de tous les cultes. Dans la philosophie, à sortir 
des méthodes purement métaphysiques des universitaires, à sortir des méthodes 
purement physiques des positivistes pour unir dans une synthèse unique la Science et 
la Foi, le Visible et !'Occulte , la Physique et la Métaphysique. Enfin , au point de vue 
social, l' initiation adhère au programme de toutes les revues et sociétés qui défendent 
l'arbitrage contre l'arbitraire, aujourd'hui en vigueur, et qui luttent contre les grands 
fléaux contemporains. "Le vague du dernier point abrite l'anguille de la synarchie 
authentique, ce schéma triparti de l'archétype social , qui vient de loin et que Saint-Yves 
d'Alveydre répand dans le vent et sous le vent. L'assurance des néophytes et 
l'emballement des croisés, tout en masquant ou démasquant une mollesse de la 
pensée, ne nous dissimuleront pas l'objet très clair de leur élan obscur. Vocation sans 
équivoque, mais situation ambiguë: Le Voile d'Isis, organe du GIEE, porte la double 

' ëpigraphe: "Le surnaturel n'existe pas '\ "Le hasard n'existe pas". · 
Deux points de cristallisation, ·. deux librairies parisiennes, sur lesquelles 

Midhelet renseigne. Mais leurs produits parlent déjà pour elles dans les catalogues et 
les programmes. 

À la Librairie du Merveilleux, rue de Trévise (puis, 5 rue de Savoie, et puis 
ailleurs encore), Lucien Charnue! commence à se ruiner, ou plutôt à s'endetter, car il 
était pauvre. Ce n'est pas et ce ne sera _iamais pour rien, loin de là. Mais sa générosité et 



son inaptitude au négoce l'empêcheront de vivre, par exemple, sur quelques titres 
excellents, même en librairie, d'Éliphas Lévi qu'il a repris à Félix Alcan et sur les livres à 
succès de son copain Papus. Celui-ci a installé chez Samuel son quartier général. 
Parmi les habitués (combien sont aussi des clients?): Joséphin Péladan, Guaita, Barlet, 
Augustin Chaboseau, Albert Poisson, Gary, Polti, Rochas, Paul Adam, Lemerle, Sédir, 
Marc Haven, Abel Haatan (Abel Thomas, à ne pas confondre avec Albéric Thomas ni 
avec Alexandre Thomas-Mamès), Selva, Léon Bazalgette. 

Autour d'un autre libraire, Edmond Bailly (Edmond Lemé), rue de la 
Chaussée d'Antin, occultiste et poète lui-même, mais aussi piètre négociant que 
Charnue!, l'air est, dirait-on, moins chargé, ou bien les charges sont plus subtiles, les 
visiteurs sont d'un genre plus varié, ou plus relevé, l'osmose entre les êtres et au­
dedans de beaucoup est plus équitable, à l'image de la Haute Science, "revue 
documentaire de la tradtion ésotérique et du symbolisme religieux", que Bailly instaure 
en 1893 et qui récupère quelque académisme. Mallarmé, Debussy, Odile Redon, J.-K. 
Huysmans, Louis Ménard, Erik Satie, Edgar Degas, Villiers de l'Isle-Adam, Félicien 
Rops: Papus aime à se frotter à ce beau monde, en élargissant son influence et celle de 
ses amis, de ses frères. (Ely Star, parmi ceux-ci, est aussi un habitué.) 

Un troisième larron, non point mauvais mais un marchand enfin, saura mener 
sa barque de libraire et d'éditeur, au 11 du quai Saint-Michel, et ainsi Henri Chacornac 
rendra de pareils services, mais plus réguliers et plus durables, aux occultistes 
papusiens et autres: la Bibliothèque rosicrucienne fondée par l'un de ces derniers, René 
Philipon, sera éditée sous sa marque, mais Philipon la financera. En revanche, 
Chacornac éditera à ses frais les travaux d'Albert Poisson (Philophotès) qui seront 
décisifs pour le renouveau de l'alchimie. Poisson sympathisait avec Papus, comme le 
notoire et discret Jules Lermina, gendre du libraire. 

Anatole France préconisait, en 1890, de doter le Collège de France d'une 
chaire de magie, au profit du "Balzac de l'occultisme"; à preuve de la réputation 
mondaine de Papus et de l'interpénétration qu'il eut le mérite rare de réussir entre la 
société profane, peuple ou élite, et le milieu ésotérique. 

Papus organisa donc le Groupe indépendant d'études ésotériques et l'École 
hermétique, qui tinrent les promesses de leurs titres et l'Ordre martiniste: premières 
initiations en 1887-1888, premier Suprême Conseil en 1891. 1891 est, à son tour, 
l'année que meurt B!avatsky. Papus !ui dit adieu, dans l'initiation, et son adieu est 
honnête et sincère: "La première, elle a brisé les habitudes des sociétés ésotériques; la 
prnmière, elle a appelé la fouie à participer aux enseignements, jusque-là tenus secrets, 
de l'hermétisme; eiie a forcé les Sociétés occidentales à sortir de ieur réserve et à 
organiser la diffusion des données éiémentaires de ia science occulte';_ (Mais que vaut 
en soi ce projet, pour lequel Papus a un faible, puisqu'il s'y était associé à sa façon et 
que l'impulsion, admet-il, lui en vint de la Société théosophique?) 

René Philipon, futur converti à la noblesse pontificale, combat Papus et 
l'Ordre martiniste, à la tête de son Rite de Misraïm, où des amis de Pa pus sont 
néanmoins passés. 

La franc-maçonnerie classique, sur la voie substituée des agissements 
politiciens, Grand Orient de France et Grande Loge de France (hormis Oswald Wirth), 
déteste l'occultisme, et Papus tout autant. la Grande Loge de France le refuse en 1899, 
pour péché de spiritualisme, lors d'un des accrochages de la lutte fratricide entre 
Charles Limousin, de I' Acacia, et Misraïm d'une part, de l'autre le patron de tant 
d'obédiences. Parmi celles-ci, des rites maçonniques mineurs: le Rite swedenborgien 
(dont le visionnaire de la Nouvelle Église est- innocent), le Rite espagnol où le caractère 
hispanique n'éclate que dans la consonance de la loge française "Humanidad", le Rite 
de Memphis-t\.~israïm, égyptien dans !'acception symbolique du mot, etc. 
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En 1900, Papus brosse sur le motif une esquisse du mouvement occultiste 
auquel il préside. À la base, la Société des conférences spiritualistes , lesquelles se 
donnent à Paris en l'hôtel des Sociétés savantes, rue Danton, et, en province, sous 
l'égide des branches locales du GIEE. Cinq revues: à l'initiation, à Psyché, rediviva, 
autographiée et réservée aux délégués martinistes, déjà citées, l'autochroniqueur ajoute 
l'Hyperchimie, la Thérapeutique intégrale, dont les titres indiquent la spécialité, et 
surtout I' Écho de l'au-delà et d'ici-bas, bimensuel de nouvelles , 3 rue de Savoie. (La 
publication du Voile d'Isis est suspendue, une deuxième série partira en 1905.) 
Deuxième niveau : à l'École supérieure libre des sciences hermétiques, au 4 de la même 
rue, 7 professeurs, avec plusieurs auxiliaires, enseignent la kabbale, la sociologie, 
l'alchimie, la haute magie, l'hébreu et le sanscrit. Les diplômés peuvent accéder au 
troisième niveau en choisissant une loge martiniste à leur convenance; soit, à Paris, 
l'une de celle-ci: la loge mère "Le Sphinx", d'intérêt général; "Hermanubis", où Sédir 
réhabilite la mystique et domestique la tradition orientale; "Velléda", pour les amateurs 
de symbolisme maçonnique; enfin, "La Sphynge", soucieuse des adaptations artistiques 
de l'occultisme. 

L'obsédante utopie d 'une fédération des ordres et sociétés initiatiques -qui ne 
connaît, entre les deux guerres mondiales, la FUDOSI et la FUDOFSI?- paraît à Papus, 
en 1900, en train de se réaliser sous la forme d'une Union idéaliste universelle, réqie 
par le singulier Dr Éd. Blitz, Belge délégué pour les États-Unis où il réside de l'ordre 
martiniste qu'il finira par vilipender. L'UIU fera presque aussi long feu qu'une Fédération 
de toutes !es fraternités de la Rose-Croix, chez qui Papus place un espoir excessif. La 
Rose-Croix, à tout de suite. 

Le "ong~;..,... ,...~,~,h,,... 1·1,...+,... 1ente~r1ez occul+·s·,...\ ,.... ~,...,...,...~~1·que (entendez 
L, 1 1 c.:, .:>f--.111 tlUQI .:)lt; \ t IIU li lt;J t;L Il tayUIIII 

maçonnico-occultiste) de 1908, dresse .. un bilan des idées, des courants, des 
associations, dont l'initiation suit ie cours, et des mouvements objectivement connexes 
que l'illustre revue ne néglige: par exemple, le spiritisme mais aussi et à bon rang le 
magnétisme. L'École de magnétisme a été ouverte par Hector Ourville, directeur, et 
Papus, l'un des deux directeurs adjoints, en 1893, à Paris, 23 rue Saint-Merri, où est le 
nouveau siège du Journal du magnétisme, qu'avait fondé en 1845 le célèbre baron Du 
Potet et que reprend donc la Société magnétique de France. Mais en 1889 Hector 
Ourville avait ouvert sa première clinique magnétique et, la même année, convoqué à 
Paris un Congrès magnétique international. Magnétisme et hypnotisme, Papus. qui avait 
travaillé au laboratoire du Dr Luys, le guérisseur officiel aux aimants, et souscrivait au 
fluidisme du Liébeault capital (1823-1904), Papus ne déserta jamais la théorie ni la 
pratique de ces disciplines frontalières de la science universitaire et de la science 
occulte. 

(à suivre) 
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' '" ., . 
·.:::"":_,"J....loe.TI....J,L_ 

._,_ .. ,::_,-:_;:, :,J , ...... _:,_;:""~U ,:•_! _;uur ou 'JUi:Jr_n~ ,~ne-.:aîier=::. be 01u:-< ,~,Jmn18 ::Ji:,::: 

.-1,~,:· .. ·:.:(·,.:,:,;· r:-s.: '::U ::;lu:: ;Jt-,!r"l)n1j ,je -~et_r_e (,Jret_ ':1'-.'9'1ienr en lui ie 1jè::1t-

ll :3 ,:i Dien 1on1?_emo:3 .. diür·3 1Jue L:i t.erre ét.ait ,jominée. par une race 
dï-1tsr>j1_Jrernent_ rouge rnd1s ,jevenue Pôr h::i suite résolument noire. un J]r,jre 
f-?>::iC,11 ,3nr.ierernenr_ corromou régnait. sur une gn::m1je p;:1rt.îe 1je l 'hunrnni tè. 
,i'-:Jl,y-s n:1,juir_e -.~ :_me :;en1it1_Jtje ,jé1;in::1ddnt.e. De:3 pn:!tique::: rnaqique::: basèe'.3 
sur l'eU,.r?wn ,je ::,:n,~ ,Ji:3::,1_m,ja1t_ tout espnt_ ,Je révolte. 

F':: 1.i 11ë r_sr110'.: d'·/"·jnt 1·2.t"f:Jn,Jrernent mi continent qui rorm:11 t le coeur de ce 
.._,.;:!î_s ei·n~,ir-e, n ~ ,~ rnoin·.; ;je ,11x rm11e an'.3, ;::u :~ern 1je cene ci\:ili:~,1tion 
T ü!_i,-·,w; '=' r: ne, i:. iJ tn rn e 1" ,:ipoe 11 ftH 1 e =- iJ ne 1 en nes C: r-1roni ,J 1_Je:3. du J 11_r3 :::- ombre 
Ji:: ::.e.::. 1,11.ws_. une fn:ic\t_ion 1je ces er_rg:3_. non encore enUérernent. 
con,1 i r_ i onnss. ernt gren:<tît. en ,j i rec t_ ion 1f un con U nent _. {ipo;:1rerrnnenr_ vierge. 
, ·;::-,,r-,n~ ;;:;t c';:rrf-nn1'.:.q:irt :;1• ,-1JO.IJr ii;:i,:, Jt-"'r J'••C- l.- Jr•;T, ,::- b. Or-6-:.tpc i ~ Î-'-01. -j P1'1. , ---• ·-·r ·• .. _. _ ._. _ .. 1 --·· _._., •• } _ , __ , ._. ·~- 1_._ .. _. 1- ,..1 fi '=-·-· 1 . i::- __ _, ·-'..1 _ .. _,, ___ , . , ..; _, 

i-~1Jni1it j;:in:; ce:3 contrée:::_. le 1jéfi::iut 1Je>'.po:;ition 3-0l;:iire prolongée. 1es 
; ;)n,;ue:3 nu1 t_·: pè.nodi que::,, al térerent peu ci peu l,:i pigmentation ,je leur 
pe;:iu. Les (Ude::. con,jit ion·.; 1j'e11 stence rni nén:ll i santes rencon trée:3 _. les 
coniJu1:31n~nt_ ,~ ,jéi..-'eloopet- une rorrne 1Jintelligence _1usque-la inconnue,1e 
r-,:ii::3onnernent_ nè!J\me curieuse al1tm1ee. cel1e crune volontè 1jéter-minèe. et 
,j'une t_êr_e fn)11Je. ;:ilh:rnce ·Ju1 e:,-'.c\l_n:lit l\1ct10n p;:r3s1onnée. le ,~este r-e(ie:--:e 
·3ou:; L~ i.ot_,:Jie :nfluence ,je:: rorci::~ ,ju 3;Jn1J. 

-'\ ,,· -, ,:, ~,- n-,=.,-: · 11· , ', ·-. ;;_, __ .,,- ,o h 1 ·,=1. t' .·, (_,., .:.r~ ,- ·Jt-c. ·,=-On,-.],:,-~ ,-. ,,:,t,~i ~ ,, ,- ,Sm l f ,, ·-; r·-01,,1 ._-. __ r,·,=-n •,._ 1j o µ, ,. __ ,--J·~'-. '· '~ , .. J _.,:, cJ!.~-11--.i'=' -·'-·' ,::: -', ,._,c >::c':. .:Ji::- 11,J.r:- :Jr::, , .. _,:: .... .1 ,_ 

·3;:,n-,. Cnl:'rn. nom rn1Jt_hi qu8 1~ue ïon retrouve ,jans 1 a 6i bie et_ iJui si 1~nif 1e: le 
N•Jn-,. ::c11_r:: enten,Ju le Nom prc,pre. 
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·; .. -:·~djC- ~ ·:. ~jn '.: ',/ ~J ! iJ n r. S 1 fpJ1 \/ ~ 11ue l 1 e. i ! ,.,.. r-88 du::< ou!'.~ 11Jr-i:: ne~-~,j 1 t i:! 
i_e,_:·.~ P,:1c~ t,L:incns e·3t encoi""e Jpp~iee 6.t-'.Jerwt (,ju ::,:ln:3crii. 
: 2 u ~ ·: z rJ n ; { ~ 8 ~:: ~ 1; 1~ 1_J l f e ~- i _ 

- -

.. -,-.. -. 
'r:::: 

,:l n ;_':l : V >J C iJ b l 8 

:~,;~,··-: :;:l ,_ 1--::c,_ · ;::n ldf.!ne l2 n1)rn Jreiors e::::t_ ;Je·~'enu 1e nom 1:èl8bn::._ noo1lis . 
·· ,, ,, .... ·>-':: :u! ,:u; f::t dU •Je·::::u::. ·"1u comrnun. E>1eon::. fdut-,l n,r_re p;:ir :::es 
-=· :- :, iys ~ ~ :_;.:: : j ~- ':'. ::: 2 ;_ non J :j ,- : d ·J 1~ :Fl s f.18 , 1 e non: 1j e L:i m 1 1 ; e : s :3 :::i 1T,/ 1 1 è ,J s ::: 1j u 

-: s ~ :·h:2::. ç-: ~J~ ;=- r,J ~ ~=-::: dnC-~ , p~:~:;'.:: e ~- _, ·:; ·! pf_1·.: :~ ~ t!l e :: ;jtt3 ·~ ·:~ ,J ( r_ ·,JrlJe r Q i:1 r ~ e:; 
"=" .-_ -~ r_ :. ,J2 _' d nt: 1-.:.:,,J it ,J 1 rer-nenr. ôCfJ!.ll :; f ru l r_ s ,je ! · 2:-<0'::Ti enc e ,je:; r,:ices 

~<-~Cï~~ 1jfnt.2.::. _ ;~ -:~r -3:<ernol~ 1'~(;~f. fè!:!!J1:d ~Jue îi:1 Cne'-};:der:~ ·.:: Bffürcer1J 1Je 
,J '=" -:: ,"'. = :: 2- .- :li::, u i- J u e i n ,j re '. e bu t_ o r e ·::: :3 e n T.i , il ; iJ , _ _., o ; r l \i c 1J u i':31 t rn n :J' un n o rn 
Jr:i::w-:1 L:1 venue ,fü rnon1je ,je l'A,rne ,je con:;-cience ije :;1Ji ôur. que ia 
~:,;;choi1}!;11:: i::ie:::: :irc,foni:1eur:3 aopeile encore: l;=:i \/01e ,Je 1·1ndiv1i::1uat10n. 

:···1,::i1:: ::jup,:'!r,J'·.1dH ii fdu,jr,:i ,:J\.'•=iir rni:; ;:iu monde et perfectionné l'Ame 
,-i' .::.n' û,.,r.; - ,-,.-, ,"\ r> -1· j- .~1- 'tî'' l' 11· 1 n,-. nr·no· ·--r---.. .à, ,- ..... r· ,..., l'i)' J' /µ 't '1 µ /:) ,-..,- ,..., \/•°"Ir 1 ,.., 1-i1 1 t" rn1· •::l ..... ·--, , ,_ , __ 1 , .J rj , 1 ! ~ . 1 _ , ,_ ..... __ ,:: 1-11_ ; 1 _. --·. , . r:: '-1 '..l · _,J ç r __ r:: . ! , .. \: ._, . --· , .. ·-' _. C , ,:: ! 1 -~,:: J _.f 1 - --· . , . 

C,:; nou•,.,'e \ eL:it 1je conscience '3e bèt ira i:i part.i r ,j'une i umi ère iJPOe ! ée 
·;;::ildT~. celle iJU n:ii::::ûnnement. ·3e b;:1'.::ônt. '.3ur ,je:3 réalités obiect1ves. . , . 

,::i-priüt-i ,je:; ot1:=,t.,::1cle::. qu'une nôturn de moins en moins clérnente pldce 
,Je• .. •,::nt_ ce:; èrne:3 eprhe:3 ,je liberte_: lurniè.re qui :3'efforcera ,je percer .. 
i::=·sr-1:~·.,:;3/) ,1·~:im1ner le:3 tènèore::: 1je lïncon:3cient coliectif 1rnüionnel. 
Ti:'!~rnue. ,~ui ,ji r~ ,~e ,je:3 rrn l l h:rY3 ,j'ê t.res .. iJUi , eux-même::,_. constituent. un 

iî·rii--rien::~ on;,~n1srne féo,::ial 1j;:ir1:3 le.miel. suivant 20n ran11 ·3es fonctrnn:3, 
,:_;--1;:1cun c:=inn;:: f t_ 1 ·obéï2.smce et. 1 d ;jominat ion. Cet irnmerEe 1Jnymi:3rne est 
::::n::. i,:: T:··;j1ji;_!on ,:ippelè "f·l;j:,:imu:3 Homo". 

L,:1 f orrr,;:iti on ,je cette Arne ,J'entenijernent ne :;era pas :3ôns ,janger c;ar l ;:i 
',,,·

0,i'~r,- -'· ,-1•P,ntîF c-i:;.r·; •~nIîip 11np ppp- .; 1""'·-1 1b·1p tr--..n,-'n,,.nt QI']. ·3ft'a1·0· 11t 1.i" ~fJl t .. ;::. :::. .L..4.t :j-·,1 -· ._,_. 1_. ~, ... ..4~ _1 ._, -· - · . --~ 'J jlj.,; -· - 1..J __ .i f.J - . -"' ! 1 .. J 

,ne iJ!î I mi ,]ue en ,apport_;jrtt 1 a connai ::::sance aooôremrnent. li berntri ce. 

P,~;1.ir- èvit.8r ,je 1Jonner- une coioration n:1ci:3te ,j cette présenl.ation nrnpelorv; 
!JU8 :;i, à l'Oî-igine. la oigment;:Jt.ion ,je J;j pe;:iu répon,j;:1it ,June manière 
.-,-,~-i::jl,, .... ,, .. , ,,•1·ci·11·~b.- rr'·--nt·=-l~-- d"" 1·-::.....-,e 17 1'1. hAO' 1·t-=iiT' ,-,-, ,-1î1-pc l·"' 1 _I t ' l - ' 1 '= u .À l·1 ·-11_ !_. 1_ ·-· .:, 1 r:;: - 1_J ' . .., ·=· ,:: u 1 1 --1 .. , . .... ·- \_J l - _. r:: .__,. - 1 ·-· ; r:: 

;J~\:BlüDD8!TH:-!H 1J1:. l'jnte11e,:t_ n'est. pius l'unique ;jp;::rna9e ,jes blanc:;_ Nou:; 
~,,))_1,1on:: ;:iu_ic11.ir-,j'hui renconiser ,je:3 blanc:; qui ont une ,jme noir2 et ,je:3 
.,.,;,-,- ,-,·- -,,,t 'Jtll=> _é:1·r,ü 1--l·=ini-'''' 'pj ! i .: , ~·-~ 1 ,_~i; __ ~-. --· ;J 'IG' U - !__._ -·! ?'= . 
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i_-;.~-=~~-;:. ::.;1'_,(6_.:~! ~~;~·=- r;=.,.:· r~,--~~lf rn!~--~.,: ~f ;-\j~n illJ·"" 1~~p-- nµ:=.1: ·=q" ,,:.1~·.:.1µm·""'nT 
_ _ _ _ _ • , ·- -- 1 -.,.- ._ • •• _ . , ·- · J . • , l _. [ ! ·-· ,._.. ..._ . _ .. _. - , --. -. ~ _. ·.-. { ~ ._. 1_; . _, '- I_ ._. ·:: I...J - -- · 1 -1:'. ! : -. 

-~,i-~ }-;:~~-:~ ·:· 1:i 1.! ~~ !'':'r" 72~_ je:; conGit;on::: cllrndr.ioue'.; que :1ou~; iJ\.'!Jn::· è;,_.:oouèe·.:: 
==·:·:'i:.i:>e·: ·:·J,_,: , O:fF. ,:,i-:r_e <Ji: oiu:3 en oL_; s ,::(;nt_,-;:ngnônte ,Je::. hc,rnrne:?.. eile:.; 
··-:- ·-=-~-~r-~:-~r . . j;::n .:, ; ·2~r:en1o!s ntJire:::, c 6'.~r- ;J ,JlrB ~les '.: iJU:·-·: for(~e::: \n:::;-_~nct.1 \.:e:~_ 

,.::.. c:::;_;:'=" ~J,:'.1J 1_;s L: '-." 1::'C·:!Î_,nn ,je id f 2rnrne è.t-:11r_ ;je n:11Jrè.::ent.er- Ls nuit. 
,:.,~,rnc:--s:·;:,r1·:3_ :--3::3r_2 1• :_ine :uur-.::2 ,je \118 ·3ensone\\e ;:in1rni;Jue . i1.m;::1t-e 
·~:·t:,:- .~i:i:· ,t~e ;~ s. i!-br~ ·Jf t_out_e .;nt_t-i3'·l8 1nr_êr;eure •nteî·~e,~:tue118: ëtijt_ \j -e:::or-1t 

::::·=1 ·~·: ·: ~~--=- !~u r"on,=_T_ ;iJr1r,7-rnent iJ8 i'~rnd9int1t.!~Jn . :3 liJ v1 .:.1~)n 1nterne qi.n non 
: 2:_;; ~rr-lè.n i_ ; 1_11 Df.tTnt- r_ ;j' echi_:l[!oer a1.L con r.ra in te:3 men r_;31 es 1J!/iJOponen r_ 
,;,,r,,snqudor~n1enr. :e:: :3; t_1_rntions ob_iect.1ve:3, m;:ii:3 encore 1Je comrnuni1Juer 
!"\;=.t-,'c.ff.::. '·'l'l·co ,:;-,-q-.·, 11•t1l·(-;1llj·• '>\/••1- le ,::- .t-r>T';t·.:1c ·=-p1·r·t,J•"'i'1i:,-::- {,,n """·=-'11·r·-~ 1]' •"'•::-
;-· -..: - ·-- .-_. • _ --· f ..; r:: ·-' '=- · ~ ~ . _; . l -i . C: 1..1 1 ~ , _. 1 - --· , 1 _ 1 _. -.-- --- . 1 _ '· C , . ·-· -_; ., -. t". -. ! 'tj 1-J ~ C r:; ·..J 

F\1ce:3 qui iJODi:lrtiennem é 1Jdutre::: monijes); qui. _11.i:::1Jue-lé, cünver:::atenr. 
1u::,1-~rnent. a:1'.'ec ie~: hum;3ins. et_ ,je oouvoir ;:1ins1 . pat- ,je::: Cin:icies, oe:3 
,::,,.i"-:H·:: 11 ·1·,ji:-t- --i::-. ·=- t'ï11r..,.,r11· ·1·=- ·"'n rn·=-'1 1J".Sn·1Rn ·,1·p-jtiJn - · t __ ~ ' ~-_,. ._, • ~j J ·--- 1,.., -~ ·..J ' - l 1-~ . l ·J r:; I_J . ._. .J )_. 1 . ' -

Ce::, Forces t.uté.iair8s n\113;:int pa:3 renonce à leur action :3'eff orcèrent, é 
f.r,11,:er::: ];j temme dnJenne. ,je conserver un pouvoir ;3fin que leur sa9e·3se 
i:ondui:::ent le:3 h1.1m,11n2. déct,us ver:3 un nouvel 6ge ,j'or. 

'3,3c}1;:int ceL:'! nou:; 001.ivon::: irn;:igrner le:.; rnpoor-ts 1je pi1_i:3 en plus ,j1Hiclles 
,1,•i ·='ê.r;'tni 1r1Jr'é "'nt· r.:.:. l'f,orr1rr1·"' ,...,t l·" r· ..... n,r·n.::, -~ P"'rt· 'r 1J·., ,-·,·= 1J··..,,1 ,_; n,,·1·"'·=- d·"' ·...i --~ ·- -= G _ ..J ·-· 1 i t J_ r:; t , _ __, . , t ._. , . . r.:: r:: ~ 1_ . ,:: , 1 \ t:: I_J \.J _ 1 Ç -· C ,_, 7:; • 1·: : _. ,::: .._= Ç 

,,,, i ,- ·= 1 1"'i r· f Ôrpn r· ·= :)· .- n·= -, 0 1 'r- l]';.,ti"' ""l-,-n· ,.., 1::J· f1r•·= '1 Pl if- ·1no,:1· p 1:1·· .:,.,, 1· C t eni-· p l •• 1 ·r- 1· 111· e , ; ~ ·-· ~ J , · ·-· i -·, ; • ·-• , ,J ...., . G _,1 r:: , f I.J :_, C. ·' · ._. 1 · .J _ . _, _. Ç, ·, ._: _ • I 1 _ . .. · _t ,:: ._,. .,,. _ 

,Je ·-.nvre Nou:.; retrnuvon:3 ici id rencontre ,ju jour et 1je lô nuit, ,je 
\'int.edê.U froiü. ca:ilcuiat.eur. ornqrnatioue. nationnel oanf. :::e·3 effort.·:: oour 
n,dit.n:3er un rn,::-n,je soumis à une ·,:inar-:::hie crois:3arüe, t,:inr. ·.::ur le plian de 1a 
"'l;"t1 1ro ,lljl:l ,--,::, 111' •j•"">•::' m0 rt" :=.]·=- ··r· l·=- ,~on-=·,-1···n1~ù ,·n,·~1J1·n"'r' j,,,,,, r-·:....1-n' "'ljî"t·,c:.. •• 
, • .-, _ :.,& • ·-· · -, · - · - · _ . ' -· ! _ f I J:: •..i Ç- , ! I.J · - ' t:; • 1 I_J _,. .._; ..,. I::' _. L · 11_. ,.,_ !.J • 1 : 1=- .' ,:; _,, U ·- .. ,:: ~ .1 

no1.w;-;e ç.n:ir le coeur, lui rnême èt.roit.ernent. sourrti:3 au:-~ forces obscures de 
lïn:3tinct. t,èré,jit,:lir"e qui cnei-che ;:1 régner ,jar1:3 le ,jom;:irne ,je.s affects ., sur 
l'homrne ei. le::: enhnt:3 

A .;en t.iJJK 1 'in te; l ect tr!i:l'.3CU 11 n, siècle après si ec le. s 'efforça ije dompter. 
ije 1 irr1H.ê.r de n-1;3 d.n ser cette 1 n1a,~1nati on f émrni ne. ce cheval f ouiJue1_r< 
1jont_ L3 C!J!.W32 ;3pp;::1rernment. 1fosor1jonnée sernoi;31t être ,3tt.irée ·"·ers ,jes 

,:lbi"me::, .JU r"on!J ,je:::quel:3 ce De1 intettect :3ombrerait. 

A p;-:irt!r Ge t.el\i: '.3 prènH:::3es le:3 Cwiiis;:1t1on::: ;3r~ennes. qui \/ont se 
·::1.1cce;jer, Hin,joue, Perse, Grecque, m;::rnfe:::teront une rni:3og1jnie mie les 
l-. ; t: i j i -~ ,:, i ; ,-, n ·= ; :1 + i n P. µ t ,:; n ,, '1 Il-·= :ca .,, •] t' t• p n P. ,j;:., ,::- -~ \I q 11 P.1--1 t' ·=' ri ·'l-=-
, _ . · \ , , 1 ·-' •.,. -- ; · - •• ·-' 1 '- l_ 1 · -· ·- ~ ·...;. 1 ~ :: - ,_,. •..l 1 \ • 1 1 _. , , ..,. - C ._, I_. , ·- • J 1_. 1 ·.J 3-,.· I_. , _,. 



..:..ai ->YE: i:e ,:c':. f1; ::l. 'Y-1'JUS:3 :=t;e•,,.•;:iuche8:3, iJW::lniJ il ie out . !e che\';:1] cher1:hô 
-~ :-':' ·~':-!J,~r---,j::::::~: ,ju Ci3\' ':lier- oû ,1 l'entrainer ver::: 1Je::: contrées où ce 
;:ii::r-,-ie• :=:- 1_ir_ p,-2rsi-é ,je J;:i:3 ::iller- (cf le Ce: u:3i-nt3, le:3 -.,.-'o]tr:;pi::l::1 A ,j ';:1utre:3 
:·:--,:J n·: ~P 7:.:. ~ ··q 1: 1 n +J.Jr e f u ;-_ =3 è 1.,.1 é t-2,r1e n ( t·n;:1 f tr1 :; e e. ,~u t··!,~ t rLJrc ;j t_ ~ uniJ ~ r-e _ 

>::. f:i 1 i_ ; .::.i-(:8 ,.:; >:;q t_ 8iHjernent _;o ,J:iU •Je , ArF:H':if.me. fut ':OiL'snt. •Jrd'·i en,er1t_ 
''"=<:,:·>~'=' ,:: 1_: ·~ eaur: ,Je :3;.:: fonn,:ititJn L'J :::é,Jucr.ion, le chiJnne . ie rn;::igneti:::me 
:::1.n =:.2.dn•. èt-n,:'.r,~nr. 1Ju 1:urn·= f ~rrnnin. enr~1enore ,:iu_10ur:J'i1!_ii encore . !Je:: 

. : (,::1)!]r:"~ .~.-_t_ en,]r-e l a C.i·,nïi::i:ltrnn 1~recm1e , 1Jui oorü:1 i::lU plu::: naut niveeu L:i 

'Jsn::~e \(11~1!Jl.ie . oour ô:;si:;ter dW: :-3i9nes a'J;1nt-coureur:; 1Jui. de:; siè.cie'.; 
o>.1::: ::Jrn. per1-nettn)nt. une nouveïle ionne 1Je rem~ontre entre nwrnme er_ 
: ,~ r·ernme, rencontre:::. ;:Ju cour:3 iJt>:::ouell es le Ci3Vô 1 ier :;e transior-mera en 

No1_i:::: Di:lrli)n:; ici 1J'un et.dt rnent;:il collectif q1.n concerne une civilisation 
,jan:3 son en:;ernb 1 e Dé _j ;~ ou cour:; 1je 1 ;:i ci 11 i 1 i :;at ion iJe la Perse ;:1rit. i que, ,jes 
:n1J1\lj1ju:; acquirent cet e:;prit. cilev;:iieresque qui conduit. l'homme à devenir 
:;e,'-/;::nt. !Je !,:1 îernme ct1012.ie. tout d'abonj en J;1 prot.éqeant en la 
n~:;pi?.ct,.::,nt_; pui::, en mont.rant â :;on éqard loyauté, fi1folit.è. L'1Jnjre 1Jes 
,=- ,-,:1·,1-:ir-t. i::.. ct1e·,,';1 li ei-·; spi rttue i :; perse:::: , nou:3 le rnooe l1 e. 

Ce 1Jue 1d c1·-n;i:;at.1on 1Jre-c1Jue rnit en lumière c·e:;t, è cet.te èooque, la 
,-, ~,, f ,-. r·,1i c:. ·7 i ,.:, f"\·4 t-it i::i : ':iü' j' rr1 c, i]I '1· . .:, .:.o·::i· r-ci ] ' :::l" !'r)'-. m"' c-1-1j-11· n1.:1 d."' ] ''"rTl .~ t- ;::orn 1· n 1· flF! ;" ! _. , .J ! . ..., -..., 1..., , -~ ~ 1_. , -• . _ . , t t , i::= , A ·J ç . , . ,_. . 1 , . i:: l.J ._, __ _ ._. i:: 1..1 C: _,,, • _, 

s,:ns e~poir 1J·ent.ente •.,.•éritabie Deu:,'. mon,je:3 opoo:;és ., conijarnnés 
'::OPiirernrnent. è :; Mfronter au cours 1ùm éternel cornbi'.:it. celui 1Jes :3e>~es 
;=,ù le:3 '·lictoire:3 :3ont inrnanqu;:jbiement. suwies de 1jéfai tes. 

Cette pri:::e 1je conscience. 6 combien luci1je. re:3urgirn au noyen-ège. 
T,Jutefoi:3 ce Qui 1jifférencien:1 1·1:1mour platonicien ,je l'amour courtois ., 
c·e·.3t, chez le premier . l ·e>'.C i usi on 1je l i:l femme .. ô lors que chez ie secon,j , 
,J;:ins une p;jt_r1ét i que recf1erche .. l'homme et l;:i femme chercheront èi 
ttansforn11:T ,je concer-t_ ieur n;:1t_ure profonde de telie façon que l\rntique 
,-Mil~tJic+.ion penje ·;;1 n:!i:;on 1::l 'ihre et. que ,.:ett.e ·.;e:·< ualité conflictuelle 
L.:li::-:38 enr in la oi;::ice ;3 i'Etre nou·._.·e.au . 

. A1 îl:,, \2s Gri:.c:~. grèce dU ijéveiopoement. 1Je J;:i pensée logique_, 1jécouvrirent 
chez t.out être hum;::Ji n. homrne ou r emme _. une ,jual ité conf1 i ct.ue1l e 
i-f· f' -- • ; C ' 'i;. i:, " "°l r .-< O 11 '·' PlJ J ,=.-i t b,- :=.po·4r"•'>f"Y>t'l""}P.tl Î' 1· n -1Jnr.1· '1 ,· ·40' j p,-:_. J ; 1.:, î_ ; 1

_ ~A · .. ·,-· ;-1 ...... !J r:: .~ /, . IJ 1 1 - -..r .::;. . J_J . 1_. i::: ! p 1 -· - 1_. ../ I_. 1 -· -:i. 
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--, 

r ':' ,~h>:-:c:2 ::! '_; je L::i i:le ce. rnonije :_in rn1Jaurn8 ,je oen'ecuon. le c ie1. Du1:3 le 
1_:YD ::: ,}0 :~,=-ur. \;:~ t er-r-?. ,-n;:it8rie i 1e où nai:3:::er1t le:; pd:3:3ion:; a:::3Brv:·_3:;;:rnt.e:3 
e ;r· ':'_.-,-; ;e = ,js ;-_ ,}UT_'? è!2•-: ;:it.ion -Je l',:!irne. Ce rnêrne intelleu con,jui;i t ce:; 
.-.. - - .- .-. .- "' ·:. n r -. i - - . . ·,pl' 1 r .-. ) ., ·] 1· -- ' .. - n l - t' .- 1-•j P. r· n -. ~ ' i p !l r· ; f : - ,- ' 'µ ,- n r· r' 1 -- ,- 1· p 1 :.:· -: '_.: -. ~! ' , ... :..-~= 1,_; 1)1_,,, 1.1,te tu ~_- t...J !_-! ë :...-. ~, 1j _ : _ _ .• ~ _. '. _. 11...1-· .t11t.1 ! ----=- L-- - t • ., ~~ :_ . . _. 1 _ 

:"? ·: : ,~'?.:.'.l :--:. ,=i i'érne 'TF:r:3c.iline sr. le con::i ::::. l;~ t.erTe 8T. :;e :: ,Jé·::w:: rn1our=: à 
\ : i ,-,, ; i P , •.. , 11·~ t·r,, ·, r-1 r ·-,=. ·1 ·-'1 r1 °- , i:: ni=,; 1J.:. 

: - 1 -."3 ! , _ t 11..,. . . _. ! _, . ! --· 1_. 1_., ·-· ! ,_ . • _. ; G . 

·= j r r i-'::: nc ;,, r •j'=' l \'!rnour 1Je ·=:· i ,j,:,n 1~ on:: rnèr-é conmw une en t ra3· .. ·e ;:i cette 
:: H_ii:- /_~ 

--'~ :-=i r :-,-.,:1:: r -JD·::,.dc18 ,·n;:i :e•_u- 1Jue ··- t-ii:(ü::: nh'.r:::culin joif. ',1;::1ini:.Te c i:<::.r. i ;::1 

i':;,·r,,·, , '=" :_-:' (~ ,-'-3c, (JiJtde ,je·; iJ rn1di:3 è U:'U.e 1091que . chen:na ;:1 p,3n.ïr 1Je ia 

r~,,-;-,·,f ,Y,,:1:,:u l1n-: . :.i ;:,o:: ::::1b1e iU'·:"~nile (ie·:: eot1eo~:3 ) cun:::i1Jèr-èe comme 
- ··-;(.,- ' , " -· ' J: , ,,-,i'•' l ' -\'f- ' lf1L-S .-,ît-'i'µ ,-· ,1r-p1Jr-0'1 -1·' r11•1j<,_-,)'1•• nr-·1n1·,,Û a·, ]·-::1 ·. : :_ , 1.:. , :. ' -· 1 ' Ç , 1 I_. ;_ ! ! _. 'C ·-,' ~-· ! , ±_4 · '=- , _ . 1 1 --· _. _. '. . ._. ~ , ) .-c \' r:: l ,:: ~ !_, t-"' _. ,.... 1 - 1 

:-e ,si, ::-~r_; oq ,j8 11,jêdl pour:3Ul'/ i dont l'amitié ,,,écue par 1jeu>'. ème:3 

Je > .. T3-S: iJe ! eur chanJe ::::e >'.Ue lie peut dmmer un av;=in t 1Joût: è. tant bien 
:::nt~t-HJU. ;_,Jui,Jtir:3 1Jdn:3 cet. ét_;:3!_ ,j'esor-it. i~ue l'drne féminine et 3d 

J . 

i'/1) 1.i::. ,...etTd.J'y'ün:3 cet ér.at ,Jesprit è l'i::iube ,ju t"lo~en-è11~e. -J1vec l'dventure 
C,::roi: n•;i enne. RoL:in;j_ neveu ije Chdrlemagne, nouveau héros ,je cette 
Ené'ide r-no1jerne, è 1 ·r,eure i1e s;:i mor-t_ t.n:i,Ji l]Ue ijans 1 e:3 r-1arches 
01~r~nè2.nne·:; , pen:::e e:,<clu:;i vement. à !Jl1v1er ;'wec lequel ii \1ecut une viriie 
dtrdt.!~ ·:.,jc,alisè.e p;:ir l'échi:H, ge ,je leur sang et non ;:J Aude s;:1 cornoagne. 

2..'' ' .. ' J. ,y,' i ,;i.rr' ,-. '="1 '"' 1' ·1 ·' ,:J· -~ n·:ë 1 'l'P 1)•-.111:ro tri::.•:: 1ïri ''t1 t .é,.-. f··'\11 nl· t'Pt-J .,.n1j· f 1· r'_ , 1.1 , , ~ - }= . _ ·-· -. 1 C. --• 7== . ..,. !:;' ·' . L: ·..J -~ 1 w · r::: •. : ._. . y -- · _. . ,:: •. G J:::: 1 _ , , 1 _., I.J . . 

r-'=' :~;•.1n;ir puissi:lrnrnenL cet_ ;::irnour c,L:ltonicien en :3e t-e~mlLrnt. contre 
1'db;:::1;:3:3ernen t ,je n1mnrne dev;3nt i a f emrne et_ ::;8::, dmoLw::: ,j-e rni iji neU.e 
D;~n::; une crue lie :3;':if.ire il montre le guerrier qui ;:Jban,jonne son i:ltTnur-e, :3on 
u~:3que étincei<Jnt. et. oevient. ,je, ... ant 1Jes che1lew< longs une ème molle. Cet 
,':ïut.~ur cornb;=1ttn"!, _i u:3mt'ii :3on :3uicide, au nom ,je cet idéal ;:rnt i que 1je la 
,n r-il, .-_e pure, ;:iu nom ,j'un8 homo-se:~ua li té vécue quant è l'e:3pr-it sinon 
qtrnn t_ ;:,u corps rv:on therl an,j ira j u:3q1_J'è ·mir ,jans cet_ te résurgence le 
Chn :: t; dni :-,me ;:iut_hent i que. 
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:1 :',::::,_i/_ ,:r_f_,?n1Jrs i9 :rnitierne ::;i~i:le, i',:i'·/8nernent. ,je ];3 Ci·,.1il1::;;::it.ion 
1:=:l:::it"liqus. pour ;jè,:ou·-int- le::; 1;enne:3 i:le nou·-,1e,:1u>'. rapoon::; entre !ïrnrnrne 
ët ;d f2 1-rirne. En e!"f et. j,3 psn::;ée 1::l8 PhJ!.On t_rouvi3 un écho indt.ten,ju au sein 
-~'7 :,:: ;:\:L~::e ·1ir-i1~e;3nt_e t"on,J,1r.nce ,::1\m î·.:;J;:jm è.:::;or.én!Jue encore ,::iooele: 
·3,] 1.l { i :;n-ie. t·1;11 ::; iJl!ï:itH 1je n?.r.rouver à ce üe époque le.::: r.nè:=::es ,je J';3n10ur 

J' ·:: 7_·:·r:;c.!2r;. :!'Ji_E ijevon::: ;::ï.JD;:ir·:l\i,::lnî_ nou:3 1jébdtTasser ,ju ·~:li cnè 1Jcc11Jent.;:i l 
::r-7'=-'='nt·:Pr_ i,j femrne m1.r:::ulrn,:ine cloit.ree. e:::cl,:ive ,je ::;on ·:3e11_}neur et. 
,..,.,,j'.'T8 =:,:ir,::; ,:iucune in 1 t.idi.i'.1e D•)s.:::rnle norrni::; ,je rnetu-e ,:iu rnon,je i:r. 
S~if',:':'t- 0enck:nt •Juelque:; annèes les enf 0:HH 1J1_(on ;3 bien voulu lui f,:i1r-e. 
,·i!.}i_t-7 r.i1~):' 1r!'='rir_ è cet. è 1Jï:1n:1 peut êt.re f,31_J::::;é 1Ji:in::, lï::i mesure oû no1.i:; 

=".J°·J é-i_-1; 1js ~11.::: mwon.;:Jnt .. in:::pin:1t- une ï:tct_1on •Ju1 :?er-,1 ,:iccompl1e Od!'-- ,_m 
:1 1-1r_rg ou ,-è,:1li::sr- :=.ett.e ;::1er.ion ·~ui n,:11_m:1it. p;3:::: e:<isr.è :::iJti:3 cet.te 
1n:sGir-aUon7' (cf fvlahomet er_ l(dli1Jjd ou Aïchô). Telle :38U! i'èconomie ,ju 
;=:,-oi:;:::dnr. ,fo lune ,j;~rr; ld1Juelle J;:i femme apporte à l 'homme une Sï]gesse 
1}cculte. insoinitrice ,je ce 1Ju'i1 manifestera en acte. Nous retrouvons ces 

r-;~poon:3 pdrt.1u1lier:3 cha1~ue foj:3 que l'esprit chevalere::;aue commence à 
:;e rmm1 rester. 

, ... i,)u:::: nous trouvon:; ici ,jevant une ;:ictivit.é féminine non concurrentiel ie . Le 

couple ,jécouvr·e un nouveau mo1je ,je rencontre et. 1j'échange aui s'efforce ,je 
rnenre en èct,ec les polarités conflictuelles . Cet étM d'esprit. notômment 

,:iu moment des Croisaijes. :3e ,èpfüldit ;:iu onzième et ,jouz1ème :3iècle dan:3 
tout i'Occ1,1ent chréUen où ,1u sein 1jes cour:3 princières la femme cultivee 

1je•.11 erît 1 'i nspinün ce ije l'homme_. l'drbitre 11e ses me rites. C'est un 

,n1men:;e p;~s en avônt ;_fü :3ern de cette Civilisation ;:iryenne 

1::idriJ,Jliî. ceci :3oigneu:::ernent. 1jôns notre rnérnoire et pour que ce Conte ,ju 
Gna 1 et i e:3 per-sonnage:; qui le const it.uent soient en chôcun 11e nous ren,jus 
viv,:rnt-3 (.Jung ijin:nt. con:;tellés), nous devons accepter que 1ùme mônière ou 
1j'une autre nou:; hr; portion::. ;:Ï l'ét;1t embndonnôire ou éveiilé. ,jôns notre 
1 ncori:;c1 ent ou 1j;:rns notre conscient: la mère et_ le fils_: ie père di spôru et 
son épou:;e veuve: le Ct1ev;:ilier et_ si3 D;::ime qui représentent. les deux 
par-t_ie:; de notre âme :3éparées ;:w début. de::; Temps Aventureu:~. Tous ces 

Pet-::,onn;::ige:; con:;t.ït.uent ce qu·on ,:i coutume d';1ppeler en p::;ldchologie: le 

s:Oi 1~ue cette histoir-e rn,dthi1Jue va nous ;:iider à mieux identifier. 
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L~'.= :!i(~·2n:1 1~t.:; iieu:,:-, ,t::rr=- :e:;quels notre hèrns va è.v 1J1uer-: lt! gaste forêt. 
;;3 r_s,:te 'JU sornn1eil1e une _ieune ,juche:;:;e ·~ue Perceval réveiller;3 t.out. è 
:·,J:ï_ 8!1 l'ernor-,.E,::,iWt et en lui !jèrobdni. :;on anneau: !a co1.w m1 mi Anhur: le 
~~)rr",·S!ne üi.! un PnJ1j'hornme !ui doorend le métier ,jes arrne:; et l';:ii:JOube 
:-·h··,,.,,,1j~:- i.::t th:'i ··=-11 ·)(, 1··1· ri:.t11'1)t'~r-a -t-;J·~f'l'lî'; i]p!ir · 1•• ch~r·.:.,'11' 1j·1; i-.,-"'-=1'1 °-,T· ,_.' . r:: .. IJ 1 ' ·- ' ' ' C: ·-· 1 l ,:1 -~ lJ _.. 1 iJ ·-· : ·-·. 1 1_ .. _. . I_. 1 -· ,:-: ! . -· ._ .. 1 ·' • r:::: ._,. 'l....i - ·-· •...1 A -~ . .J f i.J I.J . i::: -

::,:: ,y-,Jc2: ::: i f}n. 1 ·:1 f ,Jrè·:: oi:1 il ,jécouvre ::,d cou::- rne ten;:,r-n_ :;ur ::e:; '.Ji=·now~ i ,:1 

t. ~ ;: -s ~- ,- ·2 '1 c i"I s 8 !J u C ne,,.. ;j 1 1 e r q u e li i:, ;J HrFll t_, .~ no !.i l,,' 8 au 1 ;: c wir ou rn i A r-t h u r 
st. i,:i ·::i':':'10 1.:t: 1;e L:i1de ;:3 f,1,re 'Jf:!ur: enfin le r-1out.ier où :3on oncle er-m1te 1e 
,-e·>::;i: '='t 1e ci::in:3e1lle, •::e; ,jiffen?.ms l ieu:,; ne :3onr. •Jue ,je:::; ii8U>< 1Jue 1\irne 
sn rn 1.1 un! ,]n t(dve,-.;e. fje.~ e r_,3t_ :3 :: pin tue h 

j.!r~3; ;d rner-8 !Je ?en::B\·i3l . la D;::ime '-/tuve oe Cnrétien. rler-:::elo!,je ;jan:; le 
,-sc!t ,je "i·.'!::]fr-,:irn '-ion Eschenoach (Her--zeeh:ir11J -z~lan,je- ia nrnitresse ,je 

; ,j ,·n,:,r) ,: 1)tT8::3oon,j 1j;:3n:; ld pl,.J:; Lin~e ::;iyno1J1ique ;:J l'!ncon::;cient., è la 
,..,., .::. ,-,.-. ,·, j ;-=.. n,-,j T- •lt-· ]' '' ,11 1 i ,.:,r~ 1' I' ,=i ,- ! in o-::-+ .. r;:. t e •]! 1·=-n d' ·1 .-. ,::- ·-n n1:11· r' ; \Ït1c- p1· 11 r 1 1 J·· , -: 1r::·,:_- J ._ • ., •• - ' - ,i ~ ~ . ..i : , r::::. ·-· 11..JJ,. , -··..;1. :-' ·-· - '-,.-,.1..J r:, ._. t_. __ -~ -·· ._; _l _1 '--1- i::: 

i:.eL::: :~e ~1r-,:i,ju1:3e :;ont rè1.1nie:;, ,'.! oro1et.er-1e oas:3é 1je ld rnce 6 la,~uelle nou:3 
. ' -- . 

':liJOi:IT_fnorr3. Ainsi,, :;elon le n~cit ,je Chrèt.1en. cet.r.e mère ,facl;:ir-e a :3on 
iï 1 :3 iJue :;on n1{1n. qui étï::iit 1 e mei li e'-ir- che',';:1 i Ier ,je la contrée, fut au 
couc:~ ,j'une bi:lta111e iJie:::::::é i:lW< Jômbes Ce !JUi le r-enoit infirme. r~e 
pouvdnt. pl us hi re f;;ice ,j ses ennemis :3011 ,jomai ne péncl i t_;j_ 11 connut la 
p;:i1.1vrt;J:é et •jut s·e~'.iier ,jans ce manoir perdu dU fond 1je:3 bois alors que 
Perce··/ô l i:l\Jôit ,jem,: ans. Deux autres frères, nés 1je cette uni on. périrent 
;wrè:3 leur ;:11joubement ;:1Jor:3 qu'ils servaient deu:i< rois v01sins. Ces morts 
~rèrnat_urées entrn inè.rent. ce l 1 e ,ju père, et. pfü- voie de conséquence, la 
retrn1te hors Ge ce monde ,je la Dame '../euve mli ne vBut plus rien enten1jre 
concen1,~11t 1 ;:1 chev;::11 eri e. 

(1 {dut lire F,:1rZWï:li de \N'oifrnm pour ,jécou1,1rir, 1ei::t.ur-e plus orofon1je ,je 
cette mérnoire, 1Jue ce ~ère ,jont. on i1éplore 1a morr_ ava1 t, GU i.emp::: üe :;a 
'ai lt' t-,·::-·::- P. ) ÎÎ i:ir+ .-,; ,:, ·-·"'f-\J 1· ,-i:i c- .- IJ 1~ ,=i • 1· f. F! j. '"" Fio=1q 1J·"' a· 1-. a ,- t'81.'·"' 't; P. 1- 11 1 'l. ,.:, r· -=i 1· r· 1 'Il _· :_. ·- 1 _. ·-' ·-' ..; 1 . --· 1_ ."J C. ·J .;j t:; , _, _, ._; (] _ _. I.J J _. 1 i::, ,_ l.J "- J.J . _ .. _. · J l · 1 J_J 1 __ .' ~ ..,1 _ .r:,: _ J_,J • :.A 

prince dngevin, se ren1jit_ ensuite ,j;:ins le P1:1~:3 ,jes iylaure:; et épousd la 
reine ,je cette contrée: belaci:Jne. Plus hwd il revient ,jans son propre pays 
,:ilor·2 que la reine ôelacane met. au monde un fils dont ia oeau est noire et 
blanche: Fe1refi'.3. Le nom ,je ce chevalier ange\Jin est Gamuret qui ne tarde 
pas a se ren,jre en P;:,ys 1je Ga 11 e pour parti ci oer a un tournoi, car la reine 
de cett.e contr-ée ,jéci1je ,j·accorder sa main au vmnqueur. Gdmuret gagne le 
tournoi et. :;e prépan3 au:-: époLJ:3a1lles q1.rnn1j un mes::;ager- venu de Frnnce lui 
remet. une lettre d'amour ,je la reine Ampflise 1Jue l3dmuret. a autrefois 
i:l i rné. 1-isrze l o fije e>d ge oue 1 e pi-i nce cheva 1 i er- .. se 1 on 1 es termes ,ju 
t.01.irnoi ::,., l'éoouse. Le nt~riage ;3 lieu et le coeur 1Je G;:Jmuret s·enf1;:imme 
oour ::;a nouvelie epouse. IL coule ;3uorè:; ,Jelie ,jes jours he1.ir-eux Jusqu·a 
ï 'apoei ;:iu secour::, 1ju Calife ,je füigda1j 1JUi désire ie voir à ::'es côtés 
:ji=> ,- ~niir~ •:op,:, no~ ,:-p.-- ,, 1' 1J11·-. - · l -~ ' J . ·-· ·- · J 'J !-· . __ , 'J J .:, .:; .:) • 
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C,:_!i:' 00:r.ir_-·:in .:-sr.ernr dl3 ;::3:3 ije,.i:< n?c1t.::··:::· Une n:>rnarque !1ènérale !JUi •.,1auiJn:i 
;-iûi.w L:: :~:.1it.e :Ju Cünr_e: chez Chrétien ,je Tro1des le c,:iractère rr11dU11qi_1e. 
1 nr.en1Dür2l 1J1::;:3 èvètwrnent::: n:1conté:3 Un bon ct1ev;":Jlier r-eço1t au co1...ws iùm 
=··Yr!t,,::r. unf ole:::.:.ure !] 1.11 le r-enij infir-rne. voire 9n:1t1au:iire Ce chw-·aliet­

·3Düi11-;:iîtrd 1::i1u:3 t.,:irn :301.1:=: les tr,:ii ts ,nm roi !Jont h1 rnèrne bie:3:;ure ô 

::ni_,-,~inè :,:i n.11ne . 1a 3t.i?.t-ilit.ê de ·3on ?Oldôurne Ce i-01 . 0É'i::t1eur ,jurant ]e:3 
·-a:-=: : ,_.,n,~ ::. :r1ornenr_:, oe 101:31r. ;3r_t_en1j la ·:enue ,:J'un _1eune cne,,1;fl ier oui 

·; >.:t:int !Jf<-';:'.!nt :,_11 i'::irrne :3;~n1~h:1nte ,:i i,Jri1Jine ije ,.::et.te terrible bles::,1.ir-e. 
-::i.::.,,-,,::n!Jfr,':I uüurnuo1 ,:.eHe ,:H-rne :3a19ne encore ·::: Ceüe rnten-OQ;:H1on 
•j7 !._.,r2,r,j,f. 1er-·)! 08 :3un infinnit.è et. r-eiji:mnen:iit li3 orosoentè i':Jlj Po1:1eiurne 

, .. !,ji(,-,w·, -.: 1Jn E3cnenb;:!ch 1Je ·.,ant ,~e rnèrns n?.cir_ rn1~üwJue 1Jêcou•.;re que ce:=:: 
>''-.:ünn;31;e·=:- ,Jnt. ·,.'rnimem e:,,;i:::r.e et 1J1_(iJn peut ie:3 retrouver ,jans 
, ·h , ::.i•Jir2CetJ2 !Jecouvene il lô 1Joit. du Grn;:li !8 "ïao1:=:: e;s<ili:::·· id pierre 

·7 cè '·-' 1 , l èmer-;:::1Ae oeroue o;:ir Li.lcirer au cour::. ,je :;a chute. ïe troi::31ème 
ûSJ i . ; 'üe 11 rnn,j_ L:i 1J l ;:m,je oi néa 1 e. celle iJUl nou:; ouvre i e·; oortes 1ju rnoncle 

• • ,_. • . • • 1 

!rti.en8ur. •Je l;:i oartie cachèe ,je nous-mêmes , i\iu-,jela de notre 
con:;cience ,ju moment. ltl oietTe 1Ju1 ouvre les oortes ,je notre inconscient, 
Cièr.:.onnel er. coiiecuf. 

'·Noirram ne i::11t-ii pa2. ".Je ne sr:1i::. ni lire ni écrire et plutôt. que voir 

;Juel1J1.J'un penser ou'il s·;:11~1t l,1 d\m li~/re, _1e préfèrerais me promener nu a 
u,n,jition ,je ne p;:is oublier le bouauet 1je ramilie,0 'w'olfram fait ici 
;:Jiiu:; 1on è l'Orncîe ,je Delpne. à la baguette ma9ique emoio':)ée pour révéler 
1·,:1venir en ·; ,:iü,Jchant ;:iu>'. e:<pénences pas:3è.es: ai1usion reprise par 
f·.Jo:::t1a1j;jrn1_f3 ij;:,ns :3on second quatrain :" i ;:r verge en main au mi i i eu ,je:3 

i~n3c8 ;:i cette r dcu lté re. tro1.J'·/èe '•rio lf n:im \li:l e:<p l orer 1 e p;::is:3è ... Ecoute:::: 
rri;::ii n ter.:Hü comrnent :3ont. connus i e:3 El us ,ju G(aal Sur l'arète ,je lô pi ern?­
:::iooara1 s:3er-it les let.trB:3 donn;::nü le nom et la lignée de celui ou celle qui 
,Joi t ;:iccomoi 1r le ..,,·oya1Je 3dcré. Personne n·d besoin d'eHacer ! 'inscription 
c:ir une f1Ji:3 ie nom lu, ii ,ji ::=;parait" l l ,focouvre ainsi que les oersonnôges 
;j1_i Conte ont eu une e:x'.i :;tence historique onze 9énérnt.i on:3 pl us tôt. c'est. a 
1J,ri?. en pleine aventure (;3rniingienne, aventure qui constitua les 
prè.rni :3ses de J;j Cheva 1erie cnrétienne. avec la ,jrnnde figure de 
Ch;=:irl8rnï:i!Jne une personnalité t1ors du commun, qui s'efforça d'ouvrir des 
è.coie.; pubiii~ue::: pour cornbôU.re les puis:;ances féo,jaies aui ré9issaient le 
ffnY11je. ,J i:J 1 or:::. 

Cette inc;Jrntitiün ,j;jn:3 l'histoire du Conte ,ju Grn;:iJ ne saurait nous 

trJubler:::i nou:3 i:lcceoton:3 1je voir 1jan:3 cette Avent.ure la rn:iissance et ie 

iJ1 ff 1 cil e ,fove i opoement ,je la conscience ,je :3oi. A chaoue éoo,~ue de:; 

in1::îi•,,i1ju:; ont pu :3'in:;crire ,jan:; une tel'le recnerche 



;"-~ ,j:S : 'f·,;,-::t,J ; ,-2 n,Ju:~ rr10r1r_;-2 è·Jdlernenr. ;Jue cette recnercne mi:il conüuit.e. 
~11,:d •xèo;3n~'=' . Jboutit. li:! pluoar-t ,ju temps i:i la n:1con:::t.itution 1Jun s1J::T.êrne 
f.:.ri..; ·j·i ·Ï ; j. ;.-=. i·,Jne··µ p·=.r- ·1·P. ,::: ·"'n!l r•)ll]'"I ,jp '1· ·=, r-«1-.::. i:.,:::; ri:ir,70],=,,-.::.,-. n·,r- 'tfl •:;'c'>fil] . . _. _l j 1 , I_. 1_ 1 1..; , J :.._,. 1 .. _ . I_. _. ._, I.J ~ . . 1-',:: . __ I.J I.J _. ,... ._ .. _. l . ·J. 1 1.J _.,::: Ç r f_. _. u U w 

;Ji ,:irc :::.ciint.uel. celui ;je 11,jèal proposé Oi':H- ïD1-1Jre re1io1eu:-'. , r.out dus:::i 
' . . ' ·-

,-,·, ,; •t-,'\;1,n·j·f, i t,,111 ·=t1i •:::·=1 ·c:iî1·e·· n"'11+· 1·-1·1-1:it-.:::, 1]1'] ·:::i:. ;.r-·.,,.ti1 11t r· ,,1 11111·1-·- µn n<>t-P.1] ._ . • _ . -: ~ 1. : ' ..1. ! '. j , 1 1 1. , _ _ .. _, • l...1 .-i .,_, -.. • J_. , . 1.1 .. J_ .• _ J . r:: . -~ ._ .. _. t_ I.J ._. A _ ._ . . _1 -~ _· _ . -1 -~ ._. l,.. I__J _ • . 

,_,~:-:o-~r- •,:i ,Y1î :::e en :::er\:it.u1je 1Je::: piu::: faible::: not.arnment de ia femme. 
,:..i ,::=··, r: r. ,=h;~riern;j1Jne pui:::1Jue nou::: Oi-:irion:; ,je lui . ,Jui rini t oar ·;e 1aî:; :;er 
: :1,.1r-c,nns1- erncier~1_1r 1ju :::ainL ernoire ,j'Cicci1Jent Qi:W le::, ln:::r.1:1nce:::: 
.--,::; i tJ•':'IY::t3 . 

JUî ::::: er" f on:::e :Je couoer ce r_ t_e i:lme ije :;e:3 auacne:; oar.ernel le:::: 
- h p' ' ·j· ; ü r·,:, ,, ,7,' -. ,, r· .:i1"" 1"' . .,,. '1· 1· ,- .,. tl a p,- C ,- L-h· ô n r· l'P. ·, .,, ·r1 , ... 1 ,.- .-. ,) tY1or-·""·11i r-,-, tl C· rr, 1· P. l 1'' '1 ':~mP. : .... ; 1 _. , , i Ir:: ,_. -:-~-i '-~t-:. . .. _1 J1.J -~IJ . 1_._ .. : . . _; 1j - l 1 __ . _. _ U _, -~-::, ~-- l Cl ...,, -_- 1 _._, • , _. -~•';-,., u . _. 

f..:;;r···' p1···p .,,,j -'<>n·- , ,- tt - J'•r·117 .---,,p .... 01'' .,.,, -. r·- a·p ,-- ;;.,- ..... ; ,_. , ,!f,1 . 11 _ !.JU · , IJu ;:. l_.ij ._ .8 l_.l]nl 1 _,l_f .:,~f '/ ·J f1i::- .l'- , 'J .l l_.,JI_I .:. J.:, ul::11:!-:,, 

-ï l' .i ' \· ·i1·-=..:,,- '1·- ·:'p.··]·1,.--+i11•·1 pr ·1,,. '- / 1) 'li 1pf' ü llljP ·-Qtl 1-11t-o•::: Or 1-Jl- 11 I-,-, p!ll'r r··->irp .... . ( . A _ \ . -- ' _. ~ 1j --• _. 1 -~ 1_, ,_ , _ ! 1 _ •• _ I.J ": .al _ r:; ·-1 ._ --- -~ ..,. _ ._; _ , _. ' -~ ,:: _ ..{ 1...J , __ 

,. ,-,.-,~t-i:. -,~n - 1''1'.lt") ·-·P. . .,,. '1''l1lt..,..lmP 1:-ip ·-1Jn ,c:,r· ·:ait· ,- .-.1,Jn·.,••r1·..,,.·1 p• ,.;.., ,, ,,.- tnu-r' 1·v·"-'t· 1·1)nc ;_1 e, .J .-_. 1_. .J, .:. _. ! ._. = 1_. _. u 1 _ 1 _. u .., -:. r:: _ u _ .:. r:-: ._ ~ ,.~ . I.J __ L J c .:, r:: .:, _ : '..J _ ...; . 

CeU.1:- 1-3 :,: c'iiicdUon p:::1}cholo9ique peut ;embier parta9er irréméaiablement 
i c 1 trn:3 1 e rnon,je en ,jeu:,: camps: ce! ui ,je::: hommes et celui ,je:3 femmes; 
ceiui ,jes rnaîtn~s et celui ,jes :3ervantes. Si ceia fut \/mi 1jans le pas::::é et. 
1 ·e::: t ;:inccn-e en bien 1Jes endroits du gi obe et dans bon nombre ,Je f o~ers. il 
·;erdit in_P.l:3i:e au_iounj'hui de genérnliser et de nous enfermer dans un 
se:i<L:-rne oui n'est. en fait qu·une forme. certain:; disent fon,jamentale, ,ju 
n1ci:;rne. (cf l;:1 quatrièrne ,jimension). La femme occi1jentale_. :31 nous nous 
rè.fèron::: è notre société actuelle. semble ,je moins en moins rè.oondre aux 
critè-r·e:::: 1je fi::nblesse et de servituije_ Et. pot.w que notre trnva11 reste 
p,:ii:::ible af firrnons hôutement que c'est à un moment ,je notre commune 
èvo 1 uU on, en ch,:icun et chacune ,Jue nous dw.1ons tran:;po'.;er le débat. 1 e 
comb,:n. puL;1Jue nous po::;:;è,jons les 1jeux oo l i:lrl tés . Le oô le rnê i e che2 l ô 

f ernme. le f i:imeu>'. i:ltii mus , q1.rnnd 11 se dè.ve l oooe , peut tout à tait 
s'efforcer de ré!Jir, de règner en maîtrn sur son âme qui peut elle aussi à 
:;on tour se dé.f en1jre avec les attitudes que nous venons de décrire, 
c.ompreni:lrlt rnconsciernrnent le ,janger i::Ju'il y aurait pour elle à se 
nv1scu li ni ser ,je 1 a sorte . 

Il en est 1je même pour l'hornrne avec sa pôrtie féminine. Les combat:; que 
no1J'.3 rnenon:; 1j,:1ns notre vie affect i 1m orè.f i IJI.Jrent.. auand cette forme ,je ' '-' . . 

tx,::rnsfert ne ::::e rera plus. ie combat que nos 1JeU>'. polarités se livreront 
,:1',J;:1n1. je :;e compren1Jre,,je :;e transformer _. ,je s'unir pour mettre ôU mon1Je 
:_me nou\,'elle f:Jnne ,j'e :,'.i::;tence. 
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,··)::11::: (:;:n ,1,:::n3 ,~B oor,·,;:i,ne ne oeut è.r.re en~repris st:in:3 ia na1:3·3ance et. le 
:Jè\,el•=iooi::rnent 1je J';jfYlB ,j'enten1Jemern: è :3dvoir- la racuit.è 1je r,:11:3onner en 
:ôcrif i ,:irn l e:3 :3en ti men ts 1Jue nous pon. i ün:3 _i usqu ici au:s; è tres et ·,:iu~< 
~-i°'ü~-e::. ::enr_1(nf(d_:3 tJUl nuus r-en1Jôient :::ou 1-·ent a·-.ieui~ie'.3 mrnnr. ,:iU>'. qi.rnli tés 
sr_ ,j1J>' 1J8 r .~ut_ ·3 1Jue nou:; 1Je'-n-i on:; n:iconna îr.re avdn t ije nous en,;p:1ger. ,b, vec 
.j :·t-:-(e:·~:ï_é üe 1~ouoer- 1J':' r.aiiier, •Je r.n:mcner 1je oen=-er oour ,.·oir. 001.w 

-~:,}n·,c,ri:''!Jr-,;_. -... i:i1L:1 i',!Jé;:11 ::inden qui ::;en:1 r.1}p1r1e Oflr le:3 fHTnure:; et le:3 
-~r->-nf::. 1:-rnolci·~s:=:. o;::1r le':~ u:11/alier::: er. îe:3 cnev,:ii ier-·:: 

P. in::, ,jan·3 qor.r-e C:müe 1Juar.re crie•,.;e:ii i er::: en >Jnnures rnagn1 Ti 1Jues 
·::.,.ffT33êtH iji:- la (,}rêt. il:3 :;om '/etus ,Je biM,c. 1Je verrneil. iJ·i:lz:ur et 1j'or_ 
:=etr_s i:1c,0;3nuün ·;1:ll_/Oi:!Hle éveille chez !":::i,joie:;cent ie 1jè:::1r ,je conrli:iftre 
'1::·:--:;3ir_,3r_ion 1Jes ;:1r-rne:3 1Je::: r.0UtT101:3 iî les interro,Je na('-/ernenr_ :::ur lô 

,1 n !~. ,s .· i 'é c u, 1 B n a ,_rn B n 

i \ :;uf fi r,:i oour 1 e rnornen t. ,je voir a ans i';:1rrnure en génên::i l les haoi t:; de 
Jedu. 1i3 minenili:;at10n orogress1ve ,Ju corps au cour:; ijes â1~es 1Jui oeu ci 
:JBU i:;ole l'èrne 1Jes influences extérieures: ce qui est_ proore a l;:1 ionct.ion 

P':'n:::èe. Couoer cet te âme en parti eu lier- des Pui :;sances tuté lai n:.!:::. 
~1ijren r_;:i î e:; 1Jui _1 us!]ue-1 è gou1.1erne1 ent. consc I ernrnent. puis inconsciemment 
ie:3 1Je::::tinèe:; humaine:; Moyen effic;:ice pour oreniJre consc1ence ,Je soi er_ 
aqir- e,1entue il ernent seul. 

i_,:1 L:ince t~pifie ia ou1::::::::ance ô\.,ec !dauei1e les forces ata 1iiques agissent, 

DBnéricL:inr. ,j'un en,~agement affectif o;:is:;ionnel (le che 11 al in1jispens;:lble 

':IU rnou 1.:ement rnpHJe que 1jemande lô lance pour être 1J1:mgereuse_ 

1__'épèe ;3 1jouble t_ranch,3nt_ syrnbole de ïinteilect aui. ij'/ec beaucoup 
1Jhatdletè. :3'efforce oar ,je:; nfr:::onnernent:3 bien con,juit::; 1je mett.r-e è tYliJ] 

1 a lui~i ·~ue !Je J';:1dver-=::di tY 

L'Ecu reoresente les 1joct_r-ines les lois, les co1jes , derrière lesquels le 

cheVi':ilier :;e tient et se protèi3e 

:J1_rnnt au:< couleurs pot-tèes, l'azur et l'or- qui 1jominent t~oiftent. la lumière 
tro1 cte ,jon t l d seu1 e ôff ectat ion est de compren1jre ce que l'on voit__ Dans 
1=:es con,jit ions d'e:><i st.ence le chevalier aura souvent besoin de se 
récnauff er ;:iuore:3 ,je qui nous savons. Pour cela 11 1 ui f au,jn'l IJUit ter 

L:1n11ure. ,j'où :3a vulnénib1iitè.. 
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-~J:-"_,~nr_ i.;ne ,yo::.::3e cr1errw::e !Je ci1an·.,.Te. ,je::: braies. ,Jes cr-1;31_1:3:;e::; 1J;:i1loi:=:.e·,; 
._; r '-' -

,_ms c·=·r.t_s en c,.nr- ,je 1=.sr··r. Percevai 1Juit.+.e ia fon~H en ernoot-üint la ,,_,.i:3iori 
,-;:::, :-:·.:. l"Y1~,-.::, .::.•,,:'1•1,-11 11.:, :">lj niü,~ ,-i,, '.""\1"'>1t-J,-,\11··=- ,-._.,,-r· .; 1JP. -,-.ti-;:. r", .. r6r ;l 1)•'..,,-1.,1 11,·r·"' 
._ ._. _ IJ , 1 . :.,. ,r =-· , ...... '....cl ~ __ , , C- •_J '. ~ 1 ._. ~ j 1_~ ;_) ._1 ! . : I":, ., ._, .:, 1_1 ~ • ! . _. ~-- Ç .. J_ ._. : ._1 ._. r_ 1 1 Ç I_ . • ) -~ , 1=-

'.me ~.-?me n-1i:,(' .. 81n2-usernent !Jei1e dvec une p;:in.ie verTne111e er. 1'auire 
'."::··~ir-,jès ,J·,_:w"·,-üi i::i'·'ec ;.:i :::on somrnet. un ;::ngie ,jor-e. Perce--,1ai pen::::e er.r-e 
.J':''···:inr. un lieu ·:aint un ~-1outier Et comme la fairn le tounnente il veut id 
~ n , r ,sr o ü !_H- D n e r c, 1 eu ;:i r i n !J u 1 l i u 1 o e nn e t_t_ e tJ · d p 1:1 1 s e r ce tt. e ra , rr1. 

;; i.:;tïft-,=, ,=if riFCllllq---,::: ""''·-'Pl- ·.:.r--,r1ni=in1i=int ""Il t""l]ÏJ·e1 1 ,::1·P l-c:i h=itlîP •:'Ill'" 1111 ·Jr·-:1'~1.J . ·, -- _ , -· ·-· -- .... -· ._. ,_. ._., , , --- 1..J . -- -· ,_ .• t_ _. • _ -· • .' I_J • 1 • . --~ . -· 1 1_. ·- ·-· • -· .-· ·-· ._., , ...... , ~-- 1 1 . 

,_·, •. , une fernrne ,:J::::=::ouoie De2,cen1ju i1étl'·'ernenr. ,je :::on che\,'ôi PetTe'··'ôl :::e 
c,re,:::1p1t.e ::ur eiie. lui ,Jèrobe :3eot b,:J1sers et_ t.Hî Minem1 orné ;fune érr1erau1Je 
,:L:1i 1-e Pui3. maign?. ];.:11jè.fen:::e énergique ,je cer.te fernrne 1Jui cn:111~tvmt 
:Jour la '·/1 e ,je ce mal heurew< i}:lrçon re,joute i e retour ;je ·;on mari, 
i:t1e 11;:ll 1er rntrnH.ab 1 e 1Juant à son honneur-. le ''beau-fi i s" rnan1;ie une pôrt i e 
oe:; pn)•/h~ions 1Je ia Dôrne et pren,j congé aprè:; lui a•,·otr dit ou1l ld 

n=:-cornpen:3en::i1 un Jour pour ces bienfaits. 

1-e man ,je retour s·emoorte contre sa femme dprès qu'elle lui eut confessé. 
i,J scène 1J1_(elle venait de vi\tre et la condt~mne à une continuelle errance 
,j;::in:3 changer 11e vêtement. sans nourriture pour son cheval. .i usq1J'à I a 
:::i,mit ion ,ju couo;:1b 1 e. 

CornmenL:iire: 

Cer.t.e :~cène révoltante où Pen::eval se coniJuit comme un rustre qu'il est, 
c,enj ce canictère ::;i fi1Jèle:3 à notre vi:::ion p:313choïor]ique nous di:3cernion::: 
chBz cette pauvre femme la polarité féminine de ce chevalier en herbe, 
polarit.é qui ;:1ura tüut d\ibord grandement à souffrir ae cet.te t)uète 
;:ive n t.ureuse. 

Reconm1i ssons 1c1 qu'il n'est pôs évi,jent de vo1 r immé1jiaternent., 
cli:iirement en :3ot tous les personntlges d'un Conte., 1J1:rntant iJue la 1Juète de 
l'homme et celle ije la femme ne sont p;:1s ci l'ortgtne 11Jentiques. Dans cette 
sé1Juence les rnau1/;:11::: traitements en,jurés oar cette femme sont tout 
rj'·aoonj ceu:,; que toute femrne enijure ,~uan,j elle se tro1ne liée 6 un homme 

aus:3i imbu 1je l ui-rnême., aus:31 aveugle quant au comportement de celle 
,:11.,.ec J;11Juelle 1l ,,1it ll suffit ici pour chaque femme qui écoute ce Conte 1je 

;'1nr.erro1~er 1JtFrnt è la ow:dité ,je Si:1 relation avec ï,:imi ou l'épou:,~ de son 
·.::ho1:<;ld j;.:1îousie qu'elle 1Jîscerne, le:; crises vtolentes 1Jue certaines ,je ses 
;:if. t. i t.u,je::: ,foc l anchent., les conseauences ou·ent.n:1 îne ce comportement. 
carnctéri e 1 etc .. 
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C -.,, •- :•:-.. -. ,·.-..... , .-. 1· '1 ,~~ -~,-,i·r· r•1ît-r,,; ,, n -~1·r Ôr' .-.~ ·,i::t r··=-1·T, , ... e .~,-. t'•"'L···Jnt)""lî' ,-,, ·j·-,n··· l'P 1 •_J 1. ,i \ ! 1 ! I_I ~ ! H ! l ~ , . . ; ~ ·-· :-' G .j _ .' l 1 _ ( f 1 f ·=· ~- ~ -J ·- ·- ' . : ~ ~- I.J . • ,j ·=· t:= , t:; · J _ 1_; , _ j C. 1 J_. ·=· -· -· 

cne··:'·SL-:r 1Jue \t·iolfr.Jrn ,füpeile Ori1us !je la Lan,je (l'horrible 1je la Lan1je), 
•Jue 1/ 1J1r· 1Jdn:; ceUB vict.irne féminine sa proore poiarHé femelle mn Vi'1 

=]'=-"'.:01,- sour"fnr gnin,jernern !je cette ,jémarche, av;:int 1Juîl rec:onnai:;:3e 
; ,:1t·nc! i eur e i_ i e·:. cor1:::è1Juence:; 1Jn:1mat1 que::: ,je cet_ esc l ava,~e- En termes 
=~ ! ~ 1r ·; . 1 e 1Je'···e i uooernent de Id raison, ,je l 'enten,jernent vti 1Jan:3 un 

. , b ' ' .. :;11Bnce u:i :;ens1 1,ne. 
\ rr: ·=- .~ l " .,, T i '.,' C.·C ,j Li i '" r·r· .• n:.,-..r-6 C' Pn'r P..· µ D,=,r- !' or' r· ,.., ·n· p ·,· 1,, f ·"'mtrh:l. nr1· V '7 11 1· -, r·· ·,-=-1 11]· r-,,,. .,,I.J-'jl,Jl.J 1 • . ,Ç._, , r:: 1 )J 1Ç ,._.f....1 · -· ·- · -· _ _ • . _ . . •.J. _ .. _. __ r:: __ . C- aGl . •.••·-· : ,_! C : I~~, . .iÀ 1J 

, .... , 1 - ...... l.:., n r ;'l -. ~ r· -, .• n ; r ,- IJ e ~ n ,- 1 • r i .-, '·' i:,. 1) · 1- ! • r· --.-. t-..- n" - r' r· .,, n r P r·· f ' 1· - -. 0 . , , ._1,, , ._ ... _ J r, e r, r::. . . ,_ u .1 ._. 1 1-1 .J ., t~ i:: •. _. , _, 1 1_. u , 1 _ i:l __ ,_, • . _ _ . . , , _. û 1_. .. ~ . 

::e che··/iJ l 1er" onJue 1 i 1 ew; 1Jue Pen:eva 1 n:incontrera o i us tard :::ou:~ o·autres 
·-· ' ' 

,.r,Jii.:: n·8::,t. que i\imore :Ju \1è.r·H.abie cnevaiiet- qu'ils 1-3r'forcern 1je 1Je','enir 
Jfir ;,J :3ulte: on~ueiî IJUl n1abir_e on?.:3enr_ement. :3ecrer_ernent et 1Jui. plus 
t=3r,j_ ,JU{:1n1j il aura ;:ic,Jui::. le::: rnouens . le::: forces néce:3~:;:iire2., aopanütn:i au 

~d cour ,ju roi Arthur. 

PerCB'ldl, encore :3irnp1ernent -appelé "beau-fi1s", ct1erche maintenant la 
1Ji r-~cti on ,je Can1ue 1, ville mythique où Yit Arthur i e roi ,jes Chevaliers. Un 
crF.irbonnier rencontré lui in,jique le chemin. Mais aiors ou'il arrive en vue 
,ju ·~hér_er:iu, en :;ort un u~va lier porteur d'une coupe d'or qui :3'é loi gne ôu 
•J;')i1)D Ce Cï:h'ôiier entièrement re\:êtu 1je ver-meii couoe la route ,je 
Perc:e 1··tai. '.3'1:1rrètant auorès ,je lui il iïnterro1Je sur les raisons 1je sa ~· 
Jré:;ence en ces lieu:-'.. Aoprenrmt. iJuîl 1jésire se rendre che: le roi le 
,=: 11e'-/i:i11er vermeil le ctîï:inJe de rnopeier à Arthur 1Juîi est un usurpateur, 
•Jue ie:; terres :;ur lesqueiles iî règne aooartiennent a ce chevalier; en foi 
!:le quoi il iui a dérnbè 1d coupe ,jans laquelle il buvait le vin. 

Pen:.:ev,Ji n ·;3 cure ,je transmettre le message il ne pense qu'à rencontrer le 

ro1. il pénètre dan·.3 ia salle iju festin à cheval. cherche le roi parmi tous 
(.es chevaliers . Ce dernier est pionaé ,jrrns une profonde rêver-ie. La 
rencontre 1vec le chevaiier vermeil l'a profondément troublé. Perceval, 
tou_1 our::. è che~1al, fait ;:iccident.e1 lernent tomber- le ct-iapeau d'Arthur, 
•:elui-·:i :;ort ,je sa rêverie .. lui montre bet1ucoup de cm.wt.oisie . lui deman,je 
,:::,':' oanjonner ce moment dïnatt_ention ,j(t è iô conduite de ce cheVi:llier qui 
lui snlevd la coupe =3i ·::ouddinement qu 'il en renversa le contenu :;ur la robe 
!Je ld reine 1Jui re,}:igna :3;3 chôr-nbre en bien pito1dable étdt 
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f""i;:i ! :3 Perce'/;:: 1 n-enten1j pô::: ce que 1jit i e ,-oi, ne cornpre.ncl n 1 Sd 1jou i eur ni 

::-;:i honte_ ii 1Jé:=:ire être ;:1rmè ci1evalier- et possê,jer le:3 arme:3 1Je celui qui 
'=mportd ia coupe ,j·or. C'est 1:1lors que le ·;énèchaî Keu. maître ,je::; 
cerérnoni e:;. 1 u1 con:::e i ile ::;;:in:; penjre 1je temps ,je rattrnper i e cnev;:i i i er 
\-'enT1e1i er ,je !ui prendre ses armes. Perce1.1e1 n3iornt ie cr1ev;:1lier aui 
!Jî. ~end è oe r. U.8 ,j 1 ::: rnnce ,ju chbt.eau qu'on re i 8'/8 :;on ,jéf 1-

==!3 cl1e•.:;:iiier- ne ori:>no Off:: au :;éneu:={ 1a 1Jetr1ande ,je Pen:::ev;:il. il reoousse 
·für-?.n,en r_ ;::i·-,.ec l d hamoe 1Je :;a lance id tête clu Jeune 13a 11 ois qui t1eurt.e 
'-,i o:sr,!rnent le ctJi ,je :::on che\.'al. Perce··:'i:'!l :;e î'éche, iance :::on _F'l\ielo t 01.11 

;:i tf.ein'. : ,)e1l ,ju cf1evalier \,'enne1l et. l'êten,j n:J11je rnon. Puis avec l'.:ii,je 
,J,.1n 1:,::iler. oui l\~ ::'.uiv1 il ,jéoouJlie le cne\1;::iiier- 1Je :::on armure quii re\/êt 
·Jdr- ,jê::.su:; se:3 oroore:3 \lé.t.ements au il ne ,jésire o;::is quitter. ll charne 
2n::;uHe ,e '·ifll8 t 1je rerrnre ôU roi ,::,.nh1.ff Îi':l couoe ,Jor oérobée. 

/.:,., i ;j c.üur ,Ju roi une ouce lî e qui n\=1v1:H t pas ri ,jepu1 :3 21 x années annonce en 
:::oun dtü m1e b ient.M on ne saura trouver ,jan:3 le monde de mei ileur 
;:he·-,.· ;:llier ,Jue Perce\-'ôl. Elle est gros::;; iè.rement souffletée par ~::eu. 

Cornment;:i1n: ,je cette troisième séquence: 

Le roi Arthur e:3t_ né ,j'un a,jult.ère .. celui que le roi gôlloi :; Uther Pônijragon 
comtrn t avec '·/1Jerne l'épouse ,Ju duc de Ti ntagei son vassai . Cet. adult.èr-e 
fut rendu po::::3ible grâce ;:,ux services rendus par r1erlin, un vieux sage rjoué 

ije rj ons p;:irnnorrnaux, qui permit a Uther de prendre les trait::; du duc pour 
-:;·unir è ''l",~erne. ,-1erlin ét.ait lui-même né ct·une autt-e union illicite celle de 
Lucifer ;3\1ec une jeune fii1e ouï1 défiora pemjant :;on somme.ii. C'est ôinsi 
iJue p;:ir cette forme d'union, f'lerl in out con nô itre le passé (heré,jit.é 
o;:iterne île_) et. 1 \weni r (hérè,jité maternel l e::1• 

c·est égalernent :;ur le consell de Meriin 1J1.f Ut.lier Pimdnigon construisit 
une LJble ronde pour accueillir les ,jouze meilleurs Chevaliers du 
R.01Jt:1ume.Nous ôssi:;ton:3 lè, symboliquement, 6 la naissance d'i.m nouvel 
or-cire qui s'efforcera par cet te ori entat.i on où les êtres app;:irai ssent égam~ 
en droit et en devoï,-

1 
,je faire disparai'tre les privilèges de naissance par 

le Sdng r-li:ilheureusement. cette table ronde ne put. conserver sa place rjans 

le Chri:;Udni:;me à nou1.1eôu sous l'influence des forces ;3tavioues qui 
res:: sucit.êrent très ·,.1ite l';::iutel carré ou rect.an,3ui;:1ire;Le rond que ïon 
ret rouve 1jan:3 le mot 13ailoi:::,.gal , 901. (3;:ilicie, Galilée,; le ron1j d'une tête 
qui . p;':lr l'entendement,. la logique, cherche à :::e. libérer de ce s contraint.es 
parentdies 
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1··\:n ::: ;_m f Lèt.e ronde ;jo1t. 2.ous peine 1je qrw,/e 31:ierose . ne pa::: ::;e couoer 

;JS::· r!Jn:e::· ae v:e que\;:, poi,:irit.é féminine. nou::: 1·,::1von::: vu, véhicule . 
3,:1ch;:Hlf. 1~e•,j n1J1.r:: 1~:1Jrnpren1jron::: mieu'.-: li':! :::1Jn1bolique 1Je ce:3 union:=-. a 
·=;~•., ,-,i,- .-, ,-- ,: .:!,- 1"' nn1P,:r11· t- 1J·i:,,::, ·r·,J·· r-;-,,,:· 1]' 11 ·::, ·=-n11 1J.LJ r.i ·=.r, ,j,, ·, . .,. ,--=.,-,. 1"'ôr-11i 0 t1nP. 
._, _. : ._ .. , _ • ! ·- · ,_. ·. ; ·- · ~ · ·- · -~ , ·- ·-· ._, . -_.,::: _, _ ·-· I_J = .' . -· ; 1..J J ." . -=7 I.J ~ • ..., - · Ç ..:! 1 _. . C, 1 - · 

je::: Qr-, •,n lé1Je ::: rèoiJi:ll_t:. Pr-enon::, le cJ ::: 1J8 f"ler-1rn ,jonr_ l'héré,jitè. est. 
:rr::·~·nt>?:3t ,:biernenr_ luc1rerienne Son inc;:1rnat1on ici-be::: Dfü- ie choi x et. 1a 
r,~ i:e:: ·= 1 r.2- 1 ~ con,juit è ::: unir ct1ôrne i1 ement ;y.•ec une crèMure ten-estre 

,Jent. :e ::,::n,; vt Mf,:11blir- en lui '.3ô propre heré1jité rnciaie et. le con1Juire ci 
, _ _.i ·.,1 rl:' ,::•-, ec une 1J 1Jub i e natun=' IJUÏ l n·m1n:li t_ aut_ren1ent J arr1a1 s connue •Joub le 
:
0 ,:1r.ur-e 1Ju1 le fr,j1J1ii:3e au ooint 1Je le con,juire a :;e iier- intirnernent è une 

-:ji.iï_re (rè::it1_n-2 f érnin1ne. '·/ j ·.,,.j;:ine. !]Ui lui fen:i oenJre püur un 9rnnd moment 
:~:J n 8.::,:J r i!. ij2 Ci:J'.::1.e. ,je ou1 ::; :~;'jnce conr.r;:i19nante à e:<en:er s1.a- ie::: aun-e::: . 

li eq :;en3 ,je même oour Ut.r1er- P,:in,jrnrJon, i e roi oa ll 01 s IJUi s·uni ra ,:!, V1~erne 
' --· ._ --

ou i1Jraine l'è.pouse du 1juc 1je Cornouailies .. Tint.a1Jei. ;3vec ie1Juel elle mit 
,:iu monde t··JonJône (née iJe la mer) ; V1Jer11e qui l]ôrdait en elle 11ivante toute 

._, ..... ...., 

1 'i m;:i,~i rn'l t rnn celtique. notamment sa caoaci tè 1Je communiquer avec ïautre 

rnon1Je: Magmor, r·1agmel, Amenta., Av;:i\lon, pays 1je ïéternelle _jeunesse. des 
rnagni fiques pai ais, 1Jes mets 1jél iciem:, ,je \a 1Jouce musique. Y1Jerne qu1 

v8i1h:iit :;ur id rnrnile pas·3erelle 1Jui reliait encore ces 1Jeu?: mon1je_ - . 

. Art.hur qui naît. 1je cet.te umon illégitime t1:1pifie cet Ordre boréal artique 
•JÙ le frni1j ,je lô rnison, 1Je la logique est tempéré par l'aooré.r1ens10n d'un 
'3utre rnon1je 1Jui ô0para1 t encore comme une réalité tact i 1 e ,jont les 1 ois 
jif férente :3 puisque ne s·Mt;:ich;::rnt olus au ternos et ;:1u:-< espace:3 que nous 
conmti ::: :=-ons. reiativi:3ent ce monde-ci. 

Ce rnème Arthur éoouse Gvveni'N;:ir, Gueniè\,Te , f3uenivouîvre, Guenifer, 
.Jénifer, porteuse elle au:3si de cet irnô•Jinaire sdn:3 ieque1 ïAme ije 

conscience ne pourrait s'édi fier. Il s·uni ra également. sôn:3 i e savoir. a :3a 
,jerni-soeur r·1on}:1ne, qui mettra au mon,je f1ordret. 1Jui sern à l'origine ,je 
la ruine 1ju n1uaume. Ce qui montre que le renforcement de la voie 
imaginative toujour:3 à tenijance magique. se fait au détriment de la 
n:ii:3on , ,je ld logioue sL:ibitisat.rice. 

D'-1utmit 1Jue pour ;:1ccent.uer. ;:iccélérer- ïMfa1bli:::sement des forces du 
S,Jn1~ ,Jui pr-i vi 1 égi ent. h:i ::'.tructure féodale, r·terl in réclama l'enfant 1Ju 
couple illégitime Uther-Vgerne . ,~ui fut confié a un fi1jèie compagnon 1je 
l'enchanteur. Ant.or ., ;:iuprès ,juquel Arthur oubliera ses origines jusqu'à ia 
rnort ,:iu roi Ut_her. 
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L '-3 roi rne :_irt :::ans succes:::eur. Une ècir-euve irna9rnee par r-ler! in ,joit_ 
02rme Ure de ciloi :;i r i e nouveau roi- une épèe enr oncèe dôt1:3 une enc l urne 
3t11 on une Tn:i,j1+_;on, 1Jôn::: un :::ocie 1Je pierre :::elon une autre. L'image est 
f·::ns.L '~oée. nou::: 1 \:ivon::: ,jè 16 1jit. t.uDif i e l ·hôbi l eté de 1 enten1Jernenr_. de l ô . . -· ._, . 

( .-;n,-r'i-,-- ,,c.ti·::::•'..,:, l]t'' 1j·,-111 iin' e· r-P.t- ·,·.:,r,, ... 1]'.:, ,:::p•:::: ·=>r+··::11-t·,p,:::- •:::pn·::::1ie1·,.::.,;:- ,-"' 1ÎP 
: · - ; i '-· •• , ·- ' 1 ! ·'.,,.! ,_. ~ ·-· r:: ·~ _ -~ J , _. 1 _ \ : _ - _.. I.J 1 1,:::: ~ ·-· _ . . ..., 1J _ ·.) _. 1 _. ·- · ·-· _. , i ·-' . · , . C: --·. _. r:: • .. -· 

,·,,-,h, -- ,'qni--! ;,, .... ·:- · ..::,:;:;- tr-··11".1i:. 0 ;=I \J.-:.1- ·1·~ T0 P.'l'O':::- n.::,il -~ r,ptl o<>r:"1·111•::-p'c. 1J':=. '011r-,J' p·"r· 
',._ ·- '. ~ L · - ' :- _ . 1 • . ·-=! 1 __ , -_ . ._, '· ·- :_ -~' ·-·'=- ·J :" r:: .J C. - _., 1 I_ ·-· ~;,:; ._ , .... ~- -··--l ~Jt •..l j"-' _.i:;: )_J ·-· )_J 

'8.3 ,jogme::: ,-2.,i,J1eu~'., le :3ocle ,je oierTe ,:r.u e::: ?ien-e et ::.ur cette pierre _1e 
=dtira1 r-non ~·Jîi:3e:,_ plu:: L3ro o;:ir- les 1j1Jornes :3c1entifiai.11?:3 1JU1 fermén:>nt 

~ . . -· . 

JPU ;j oeu l;:~ pone è l'ini;::1~indtion. p;j:3sereile frDaiîe 1Ju1 1]onne encore 
-~ 1' e;:. C ·31 : • .. , -=i 1 i r' .-. ., C" , ... l"I t' - j '' 0 1 ' ;:, r1 ,-. : l lm., 1j" - t- ... ,-
1_; -· ·- ·- · ·-· 1 _, ··. 1_ .... , - ) G ·- · ! J t _, ! L r::: ·..J .. 1 ·-· • -· 1 - '= - ~ ,:; • 

i·JiJu:::·. ' .. 'J1J>Jn::: 1c i L:1 :;uotiiité Ge cette ima,~e. è '.3avoir une éoée t.irèe du fer 
,-. r ,- "" îr- ci t"· ·• ·.::, r- JI i 1· r· 1· r' 1 l o -=i r- '1 • ,., !1' or-; ·=- iJ n n"' r cr' -- 1 -=> 1 r- 1· 1 n ·• r·=· 1 .::: ,. r1 •J, J 1· ·=- .::. r--=- o· 11· r· c ._ _ .. _. ! 1-- -. 1 t r:: ! ç _ 1 , _ , _ _ ,_. . r::, 1. 1 ._, r r::: L 1 1_. , u _ A , t:: ,.J , ._. _1 . _ _ ._; r:: ._ I..J .. _ 

w.11:3c l',Jo:::er·/,3t.ion scient.ifique. ob:;er•-,1,::r.i1Jn qui , li\--rée é elle-même. 
r.Mr,3,~:::e c8U.e ra.1:;on, i 'ernoêct1e ,je ,je·-11~n1r une logique 1Jui s'édi fie ent.r-e 
,jeu:< p1j18:3 de référence: le m,JniJe intérieur. ,jit spirit.uel , et l e monde 
e:-;tè.rieur, 1Jit naturei. 

Mous 8n :;av uns as:3e: pour le moment sur les origines de ce roi. Pour ce 
qui nou::: concerne. nous pourrions ,jé j à nous interroger sur l'i nn uence ,je ce 

personnage en nous. E:::t-ii constellé? \/ivant'? Un roi typifie un idéal aui 

dooeile notre adhésion. Etônt interpelés par lui nous pouvons le ren1jre 
\11'·/i:lnt en nou:3 où trou 1ier a l'extèneur des chevaiier:3 oui le manifestent et 
pour qui la Cr1e\.1alene e~;t une fonction: chevaliers Teutoni,Jues, ,je r1alte, 
1Ju S,:1int :3épuicre_. ,je ïiJnjre ,ju Temoie, ,je Saint t·1iche1, de la Toison d'Or_. 
1Je 1 d .Jarret.J ère . de la l éi]i on ,n1onneur, du r·1éri te agricole , ou ,j'i ndus tr-i e .. 
Nüt.E rntrouvons ici le oroblème pnJPre au>~ fonction:~ ôU>'.que1les la :;ociété 
nous ;jtt.dche en nou::: pt-i',/ônt du 1jè·-ieloopement en nou:~-même:3 ,j\iutres 

fonctions . 

TtJut ceci 1jit pour 1';1me encore féminine ,Jui pourrait. ici se demander, !jans 
sd vie . :3es soucis du moment, ce qu·ene peut avoir à faire avec le roi 
Arthur et ses preu>: chevaiiers. Elle peut. épouser cet l,jéa1 désirer 
ps1Jchologiquement possèder cette épée, bénéficier d'une logique qui 1a 
mette bien tôt a 1 'ï":lbri ,jes chantages a l'affect.ion qui émaillent son 
!JUot i ,ji en et ,jont e 11 e souHre _. ou bien encore il 1 'ï::ibri des de·-.1oi rs par 
1 e:::Que l s î ô sociète l'emprisonne : mettre des enf ônts au monde par 
e>:emcii e. 
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i=sn~e\·'i"'.l( \..lui iJe 1d Cour !JU n=11 .i:..rt.hur :3ur :;;:i route i; rencuntre un 
;: ruiJ "hut-r:rne ::10;)1::d è 1]ornenrnn:; ;je !3or-hau t 1Jui lut ;Jopren1j le rnè t_ i er- ,je::: 
:::nne:: L';:ii::1on3nr. i :::::::a9e e::: t nmi1je r_;:int_ i1 :;ait ce:; ch,Ee::: ,j'i w:: t_i net i 1 :;e 
.· ,"·n·">r"·- 1]',.::, • ' û• · h ·.· r1· r,-- ·or·1r··'1~-1" ,·1)r·r,·"c- n--j/- .~~:l n~e·· r"' p111•r r-·'\'PT· 1·1- ,--.~11v 11111· •'"t·1· : . c. ~) J : l':: ,:: .-:, c- -:- 111.J U -.. :,a I_.. r:: _. _ 1 W:: ._, :- 1 .:, 1 1 . r:: _ _ .f ç ,• _. _ . _. C:: ._., , , -, _ .:, u I_ 

':!ODnJonè.:; ;~ ·;un no1.1',,;el état. \lient. ra,joubement. !JUi le c1Jns;:1cre 
;è,~,~iement che\-';::dier-_ Le Pruci'hornrne eut bien i"lirné le g,:ir-,jer ;:r1_mrè::: 1je lui 
rrvi i s Fercw.,a 1 ne oeut outil i er- :3ü mère 1Jt_i' 11 i:l vue è·-i anoui e lors de son 
•Jt=:.odrt. ii ;u1 t_;:irde ,je :3;3 ,1oir ce ,J1.i'e1le est 1Je·,1enue. 

• 1 reor-enci î d mu r_e en ::e remé.rnoram 1 e:3 con:::ei i s 1j8 ce :3i3IJe :3e l on la . ~ . 

:3;:'HJe·3:::f:> hun1üine , ia ·;cience du cornment qui se 13ônje bien 1je :3 intéresser 
au pourquoL ne tuer 1J1.(en cas ,je nécessité; ne pas trop parler.: ai,jer t_o,E 
·~-2u :,,: qui peu\rnn t avoir- be:3oi n rje :3es servi ce:;, homme, femme_. Dôme .. 
oemo1 :;e 11 e; prier ;~ l'é,]l i :3e sel on la coutume: faire le :3i 1~ne de croi ::< avant 
toute action importante : ne plus se référer- aux conseils môternels môlS è 
cem! ,ju Pru1j'homrne. 

/"L:ii:3 .~u lieu ,je retrouver sa mère. Perceval rencontre une pucelle ôssiëgée 
,j;Jlls :;un chMeôu. Elli:. :;e nomme Blanche-fleur. En f.:lit deux souoirnnts J;:i 
:;errent_ ije orè:;: Clamadieu et Enguigneron. ses plus proches \/Oi:;ins. 
Chrèt. 1 en ,je Troue:3 nous ,jécrit. 1 ci une bien curieuse nuit 1Jamour. Al ors 
;Jue w:it.r-e t1éro:3 a éié :;ustenté et se reoose dans la chambre mise à se 
,jj:;po3\tion. '.3on hôt.es:3e ne peut ,jans Sô prnpre chanrnre trouver le 
::iomrneii. Ui s1t.1.rntton dans lamielle elle :3e trouve Lmgois:;e _ N' y tenant 
pl1.i:3 elle Jette ·3ur :3a chemise ,je nuit qu'on peut augurer blanche_, un 
:rrnnte;:1u de :;oie écarlate_. :3ort de sa chambre et se dirige vers celle ,je 
Pen:::evôi. Tout en pi eurant en e vient près du lit où i i 1jort. Elle gémit, 
soupire très fort _. s'incline, pleure tant qu 'elle lui mouille le visage de :3es 
l-:1rme:3_; el1e tù1 p;:is l';füdace ,j'en faire plus. Perceval s·é,,1eille tout étonné 
ije sentir son visage moui l 1 é. 

1./oyant la jeune fille ;:1,;_ienoui llée devant son lit, i 1 1 a prend 1jans :3es bras 
et. lui ,jernan1je la rai:;on ije cette venue. Blanche-fleur lui 1Jernande tout 
f1\lt11Jrd lje ne p;::i::3 tenir pour viiénie qu'elle soit presque nue. Il n\1 ;:1 lè 1:1e sa 
Ji3rt aucune n,alice .. puis elle lui raconte l e siège qu 'elle subit. la famine 
1Jui :3èvi t_ au château. 
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E:ldncne-fi8w- ::>: r1h:1ntet-,"l un couteau fin 
J . .=ipo;:1rr_sn i t- ,~ 1' un ,je es:~ r-1orrnne:3_ Pen-=:e·,,-ô l 

!7 
1:::lan::: le coti.Ur plutôt que 
i a ra:3:::ure. lu 1 ,jernôn!Je 1je 

.-.i,-,,p.-- ---,-- 't·'"1•-tr·p·· >='T i'"lt)"'tp .-J· pP.t~P.tt-P.t-d""n·- ,-·nt1 '1ir ·=-·-~e~ ·1·->t-t]P n1JLJt- t1JIJî ::. ~ ·--' 1 _, l .:, !:": ~:- I_. j •. 1 _ .. :, ._. _ , . •,• t • _. f • 1 _. • _, I..J .:. .J _ . _ . I.J .:;- ,;:: . .:,_ I.J. :_, _. \- _ . . 

'.2·: ,jsu>-. :; i'ernora:3::,e 1Juucemetü. Ain:31 repo::,èr-em-1i:3 r.oute ia nuit.. ïun 
)(e:=-: ,je ;\iutre bouche .::i boucne, bn~s à tir-a·; et. dorrnin~m iusou\w iour. 
1 • ~ -

::.:-i-.=:2'-,;3\ := i=,r-ntn=it_ ie::: 1Jeu:·< che.,_\:Jiier:::. leur foli r-nonJre Lj po1Y:::31ère ei". les 
-~n'--'1)1e ,: L:i cour- 1ju nJ! Art_r11_n- ôfin 1Ju'il::=: r_émo11Jnent ,je l,:i (,•;:iillance ;Je ce 
··10,.rc"eat.1 cne•,:;:; 1 i et-. 

SL:!ncne-fieur eut ;:ioü,':!rtenu 6 Percevôi qui dunnt coulê ;:rnprès d'elle ,je·; 
1 ,:d_jr:': ne'K8U>' ·;i son ciJeur n',j'·/i:llt oa·; èté ôrl1eur·3, m;:lis le souvenir ,je 
1'heure ou 1i ·.,if. :3ô tliér-e OôTT"!ée et :;un 1jè.:~1t- ,je i';:11ier ·,1oir est oiu::: gn::rn,j 
=Jue nul1s :'iut.rt:3 c.no:;e il pren,j con1~é. ae son amie en lui promer.rnnt que. :;'il 

,-su-·Juve :::.;::i rt1ère \.- 1 • •. ·;:'lnt.8 11 ï,:imenen:i er_ ii gèrera le ct1ât.eau. De rnème :31 

2l1e ·:r_ morte.il lbi::/:,e sa gente dmie è :;on courroux et è sa 1Jouleur. ii 
n3v1en1jn:i bi8tüôt, 11 :; 1=1 en1~a9e. 

Cürnrnenta 1 r-e: 

Pour pouvoir Siil s1 r ia s~mbolique qui conditionne, nous le verrons plus 

tanJ, lô réussite ije lô l)uète, nou~3 1jevon:3 auparavônl nous SOLP/enir des 
njooorts successlf s au cours des siècles entre ïhomme et la femme, 

n:ioport_:3 1Jue nous ,:!\·'Ons évoqués flU 1Jébut ,je ce travôl l, à commencer pôr 
la (emn1e mont.ure, la femme nocturne. émotionnellement libre 1je toute 
enü-,:i 1.-' ~ irüi:diectuelie interne dont ia pui:3Sônte imaqrnatiorr lui oermett.ait 

. - ' 

iJ'écha:ipoer iJW< l ourne:3 contrflintes que l'homme.. son se11Jneur.. f ai :::fli t 
cie:::er sur e ile. F ernrne re j et.ée p;:ir la ci v1 li :::flt ion grecque qui ne voyait en 
el i 8 que L:i oo i an té tènébreuse hü'.:;t ile ôU::-< lumières 1Je la mi son que ces 
hommes f;:iisaient iuire di:ms le mon,je_ li fallut ôtten1jre le huitième 
siècle, J';:ivènernent de l'lslôm oour 1jécouvrir les aermes des no1_p,1eatJ~< 

' -
rapports futur-:3 entse l'homme et lei femme dont la polarité obscure recèle, 
,jécouverte 1je tailie, une sagesse que l'homme doit désormôis intégrer s'il 

ne veut p;:is s'engager ,jans une démarche sc lèrosante, voire mortelle. 

L'l:~larn apporte en germe, dans ce bas noyen-Age. un nouveau mo1je de 
rencontre et 1j'échange qu1 s'efforce ,je mettre en échec les po];:irité:3 
conflictuelles. Cet état 1:fesprit_ Vô aU.eindre 1·occi1jent chrétien avec ies 

Cro1::-,::1de:; et. ie::: Ordre:3 ije chev;::llerîe. 

36 



1 :; : ._. 

::. 8:3i . ., n1~us le -~ô',.<on:::. ;:ivec Ai1enor 1JAquit.;1ine et s;:i fille i'1arie ,je 
CJ1iJt11oagne 1Jue ce nouvel é L:it ,j' e::::pri t_ va :::e répanore rapi aemen t 1jr:1ns les 
1=01_a-:3 !Jè ff,::1nce '/oici un _iugernent rnniju oar cette ,jernière en 1174 ;:1 

11:.[HJ1Jue 1Je ce :3 L:imeu:::e::: Cour::: o·Amour tenues par le::: femme:::, Cour::: c:ui 
:-·e1forç,:nent ,js t_(;-:incher- le::: liti9e~, re,1gieu:-: JJUi ne oouvaient rnanouer ,je 
::e 1JécL:ir-er- é •i:l ::1_11 te 1je 1d libération 1jes rnoeur::: arr1otweu:3e::: et h:i remise 
2n 1Juw::· t. 1on 1Je:3 rn,::irid•]es féoclôu:< béni:::, p1Jr ie:; ln:3tfü1ce:3 n3]1,~ieu:;e::: : 

"?;:ir i;:: teneur- ,je::: orésent_e::: nou·:: :301_nenon::: 1Jue L:irnour ne oeui:. éten1Jre 
·:.l?.:3 Jn:i1L:: enrr-e m;:in et fernme. Le::: ;:imant:3 :3·;:1cconjent toute:3 cr1oses 
1-ècioromiernent et 1Jn:ituiternent :;;=ms aucune ooligat10n 1je néces:3itè, 
r. ,:in 1J j :3 que l '=' :=; ; o 1J u '.' '. ::, ont_ r. en us o a r ,je 1.1 o i r è t ou t_ es i es ,,,. o 1 on té::: 1j e l';'.:, u t re . 
i=1ue 1~e _1 ugernent 1Jue niJu<:: orononcon:3 ;::,·-,1ec une e:~trêrne rrrntun t.è ait è 
J.:r3 ::er oour vèri té constant.e." 

En r·di t. pour ê t.re _i us te. c'es r. ;::,u gran,j père 1j'A l 1 ènor. Gui n ;:iume IX 
1j' Aouit;:1i ne. que nous devons ce changement '.3oectacul aire de mentalité. 
ôrnvant les foudres de l'Eglise. fi,jele garijienne 1jes statuts féo1jau~< dont 
eile tirôH :;a force. ii 1:léclare que le corps féminin est un Temole 1:lans 
lequel niornme vient rencontrer la 1Jivinlté. Nous ne sornmes pas loin du 
i:::hr:imani::;me qui enseignait. les vertus 1Juéri:3seuses, n:1Jeuni:3santes ,je ce 
corns. 
A_iouton:3 le 1jé:3ir de :3·attirer ies bonnes grâces ,je la Dame de 1Jualité 
choi:::1e en lui montrant beaucouo ije 1foférence et en obéissant 
apo;:irernrnent è :;es ordres, et nous aurons îe point ,je ,jéoart, dôns cette 
OcciL:1nte ,jéja profon,jément marquée par cet esprit universaii:3te, nous 
,ji rion::: i:lUJ ût_mj't1ui oecurnéni que. 1Jue l ï :3 l am 1je cet te éooaue répandait. ,je 
,:e qui 1Je 1/ien1Jn:l un '.3iecle plus t.anj l'Àmour Courto1:3_ 

Bien :;ür la femme ne pouvait se satisfi:lire de cett.e reconnaissance 
coroorei le. Elle ,fosira être appréciée pour 1Jautres qualités, mentales, 
:;;piritueile~. celles-li Elles y travaillèrent, ces femmes nobles,_; certaines 
ije1,Jinrent :3,3\,';::intes i::lU plein sens du terme. Elles surclei:3sèrent les hommes 
occupés à d';:iutres tèct1e:;, h:1 piupart du temps militaires. que ce soit dtrns 
le ,joma1ne ije la conn;:iissance., de ïart. ,je ld musique. 

r·1eii s ces échanges ne f ,fr3;:1i ent pa:3 ,ji sparnH.re î e senti ment qu·e l les 

8ti:lient ,ji ff 2n~nte:3 1Je::: homme:3: même le :3er•.,1ice d'amour au1 f disait 1je 
l'homrne qui consent.ait. ;3 :3'1d conformer un vérit;:ible adon:lteur, faisait 
re:3:3onir paraijo:,:alernent encore pius cette disparité. 
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19 

Rdooe iün::: 1ci les eL:ioes 1Je ce Service _, ,je ce "Fine Arnor'· Il commençait 
1Ji1(- li:: Fenhe1jor L'homme conternpliJi t. ;Jan:3 une a1Jon:1tion muette

1 
:3ans 

'JUC'_me îTïijrque s:<té.rieure ., la femme choi:31e '../endit en2.uite le Pr-è.ca,Jot- oû 
• l J <J U\1iJ: t_ münt_r-er ·.3e :3 :3en t i ment::: [)iJt- le reQ;:JnJ_ A11ec 1 'Enten,je1jor i 1 
::.· e~-~-r~teri;::\ 1_ ::r-.:ei_:: i'ob_iet ,je :::;:i dé·iot10n ei: prè.r_,:Jit :::ennent ;je fl1foiité . 
. ,\:r1f:iit en(;n ;e ::•n.E ;:ivec hl 0er-rni:::.::11Jn oe od1::.er ];:, Di:'.lrne, le Tener ., 1je ];:i 

,_en n- !j ;3n ::: ::. e:::- c•r.~::. ; e f"1emi _1 ar, ,je la Ci:1n3:3:3er. le Ja:3er. ,je coucher à :::es 
·~-·jr_e·.::. A·,,..ei:: lB P11_r: 2t le ·;uroli.J'.3 nou:3 ne :3ornrne:3 olu::: ijan::: l'Amour 

L,~ f ,:irnrne 1J u1 o;::w :3on (ernoén3rnent manire:::te e:::::-entiellement. 1ô po l aritè 
vie. 1'Er-,=i::: un1ficateur. :::irnoiificM_eur oour le retour è l'unit.è, ne pouuait. 
snu)re :8 3,:i ri shi re ,je cette a1Jorat ion _ E!l e est i rna c1u1 i ét,::iit temo·3 1Je 
rechercher iJvec \'homme l'union intime , l;3 fusion 1je 1jeu>: en un 1Je façon è 
ne o i u:3 man if w:: ter qu'un seul esprit, une seule ème. un :3eul coeur, un :3eul 
bi3U.ement ,je coeur. un seul corps. Commença ;:ilors un formi1foble combat. 
1jm1:3 l eque 1 et par leque I on cf1erchô ci nier les dî ff érence:3, a combler 1 es 
sépôrr:1t.ions. :;·en :::u1vit une vérit.ôble pes:3ion cructfiante eiu :3ens reli1jieux 
iJu terme qui 3aisit ces mrrnnts et les con1juisit à vi t.1re 1Jes comportement:3 
trn,~iques dont les héros mythiques nous r;:ippelent l'actualité, ces grands 
amoureu:,: 1~ue furent: Héraclès et De_ianire; Enée et Di1jon; César et 
Cléooatre; Pôris et Hélène_: Otel lo et Desdemone_: Roméo et .Juliette; 
Abéh:Jrd et Héloïse; Lancelot et Guenièvre etc .. 

C,:ir ch;Jcun ne peut aimer l'autre q1_(é par-tir 1je soi. iJn ne peut 1jevenir 
j';Jutre,. Btre l'dutre.que quand on ô éveillé une conscience 1je soi . On peut il 
e:?t vrni. (l'iJri ent, :3ur le o i dn :3pi rituel, par ijes e>rnrci ces oéni b les en 
,jonne 1 e::, rno11ens). dnè;:=nn i r cet.te conscience, mais n'e:~i :3tant pl us on n·e:::t 
pa:3 ,jevenu hwtre pour ;:iut;:Jnt. On ne JOUit plu::: 1je la vision 1je l'eiutre ni 1je 
·3on ;::,rnüLJr. 11 n·~ a plus que l'autre Le vis a vis ayant disparu pour le 
fi1jèle ou oour l'dmant le oroblème reste entier. 

Toutefois ce _i eu tragique 1)ui aboutit souvent a l ô mort de l' un ou des dew< 
am,:inL:, ici-btr3,. doit un jour être reor-is et vécu à l'intérieur de chacun, ce 
qui e:;t le proore de l'Oeuvre au rouge. C'est ce que viendrn dire plus tard à 
F'erce1lal la i1essagère 1Ju Gn:rnl Un _ieu iwi ne conduit plus ô la mort trlôlS à 
la vie en réunissant en chacun deux oolahtès oui dans leur séoarations 
rnornentanées mirent au monde la conscience 1je vivre .. 1j'être quelqu'un,. ce 

m1elmi'un qui. un _1our, à pour tâche ije réunir ce qui était sép,:iré et ce 
(;:1isant ije meure du mon1je son nom propre. 



2c, 

1'1d1::. nou:: n en 2.ornrnes o;:is encore ia dve,~ Blanche-fleur. Percevai le 
·;impie. ie put, l'inni:Jcem. Çh:H· insp1rr1t.1on _ioue ;3•-,•ec eile le "Fine Arnor'', le 
.3er--.11c2 !j'.:,rnour dbregé, rnirne ce ;Jue p1u:3 tar!j il 1jevra ·-1 11.-re en 1ui-mêrne. 
;_d rencontre. la confronüition d',1ec :;a ooL:irit.é rérninine mrnn,j :3era 
~v811188. cet.te be i 1 e ;:iu bûi :3 !jütTrk!n t Une i rno li cM ion :=::e:-<ue i ; e ,jan·; cette 
.J!.n;tf ,je ;·unite ret.:1nJet·,:ii1. 1J,:1ut,3nt ce n'3veil .. cette rnncont.r-e. cet.te 
·=.onfron;~,:iUün Ctw l'union ::;e:-;ue11e , p;:ir i'e:,:tase ou elle procure S\}mbol1se 
ld oei-t.8 !Je con:;c.ience 1je :301 1Jue rnornent_;3nérnent ijoivent. vivre ceu :·< et 
,:e;ie::::; ,J1.1i 1jè:;irenr. rect1er-cner l'i.mité :3tm::; n~anirner lï:l ooidnte drnoindrie 
Jue C9 ::;üit :3i.W ie olan r-eliqieu'.".: l'e:-:LEe m1~st.ique ou ::.tW Je oi;.m conJUll:li, 
·Ju er:r,r-;:i üU intr,:i-con_iugal : ïon;p:isme. En 1n·_1ant avec BL:inctw-f1eur la nuit. 
•Jue no1_i::, i:l\-'On:3 1jécrite Pen:eva i pro _je U.e ce f3n:1n1j Deu1.-',8 1Ju i 1 accomp "i i r;3 

piu:=:, U:irn mrnn1J il comoren1jra ce que rnamfeste la Proces:::ion ou (3n:ii:ii. 
ein)ce::-s j on é 1 dl]ue ile nou:3 ;j li on::: m;:ii nt enan t_ assister. 

C îNQU I EME ·3ECiUENC.E 

LA PR.OCE·3S!ON DU 13RAAL 

.~près avoir quit té Blanche-rieur Perce val arrive près 1j'une rivière. Aucun 
pont n·en oe.rmet la traver:::ée . t1dis un vieil homme qui pêche dans une 
MnJue iui propo:313 1je n1éberger. Ouï 1 monte si rno l ement sur la col1 i ne et. i 1 
\1et-rd :3i.:l ma 1 :3on. Perce\1;:1 i se ,ji r-i 1:;ie ver:3 le li eu indiqué. mais une fois au 
3ommet il ne découvr-e qu·un horizon vi1je_ Décourngè il s'apprête 6 
n~1Je:3cen1Jre quand ::;ou,jain dan:; le vallon surgit. une tour Sans se poser de 
question F-er1:eva i :3e 1ji ri 9e 1.1ers elle. 

i1 oénetre ij,:rns une :3alle c;:1rrée. Au milieu de la salle, sur un lit, se tient. 
lr1omme, le pêcheur de lï'.I rivière_. infirme. pour ne pas dire grabataire. t1ï:lis 
i:ïlors mie ce ,jernier iui souhaite la bienvenue, entre un vaiet porteur d'une 
épée 1Jue la nièce du roi pêcheur lui envoie. L'infirme la remet auss'it.ôt a 
Perceval en lui disant aue cette arme lui est destinée .. Et tandis qu'iis 
p;:1rient 1je choses et 1Jautres un v;:1Jet sort. 1j'une chambre tenant une lance 
r_oute blanche pdr le milieu. Cie la pointe du fer une goutte de sang 
verrnei 11 e coule j usqi_J';3 la main du val et. 

Pen~eL.1dl d ,~r,:1n1Je envie iJe demander le pourquoi 1je cette manifestation 
mai::, il :;e ::=:ouvi ent ,ju consei 1 iju Prnct·~1omme: se tiarder de trop parler. et 
!jéciije ije se L:lire. 
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~1J(1J1:::::8nr. ,:iiür":::; ceu>'. ,~utr"':''::. •,1,::ler.::: 91J(1_91_;r::: ,je ch;:n 1Jeli81-::: 1j'or fin,;,, 

r: tel i s: i:in ,~,1;::que chdnde i i er ann en r_ 1j i-.--: cn;sn;je 1 i ':'S. Pui::: une ,je.rnü 1 :::e il 2 
oi:Jt-~ ,:(1 i. ur 1Jr-::i::1 e.ntt8 ;::: 8:=. tJ2~_~:.--.: ~nï:!lrt~. C;u;:!nîj e!ie r,Jr. ~t'.tr7-8 ~_ni s1 Gr·:nG 
t .~-~-::::_ 1 !! 1_~rn1n,~ 1;: :::e::~e :~ue ~es J:-hdnde!le·: oe,-{Jirent ieur ·:~i~r-~.è ~~:Jrnr;"12 t"cnt. 

1 __ ·-~·_, r_.· ·.::._.:-_·- .,•::.:,·,.._-_t_:::: __ ,.Jii_-o __ . __ -· :-_'Pl,)_l_ --n ,: ·- •T..l ;·»;:;. .~··=>r,,1i:. f -::,i-1l·-- ,j'i,,,,-,,,-.:i '.::i :---j _ _ _ ,: ..•. _.lJ,1._, __ A1,_. ·.:t• IJ !-... •-· .• IJL . r:= , ··-l i - · L. ·-·: J_I _ i nï ,=in une 

_.-~ ~ c- ,=~·:gr-,~ :~ !j i~'. :j n s -'~ u2::: t ~-on ::,;_~r est.~-e et r~Jn~;e pro ce·.:~.: i ~=:t: ,Ju 1 r-eo d :: se 1Je·,.,4 ôn r_ 

- .. . .. -~-r-::...- ··h- ""'Jµ .., .... ,-+ ,· .. ;.~ .-,."-ir-; -. f'"r"· _:....: ., .... _ .... ,1,t·- .. 1"'" ;-;-.r·r- 1·r0 t ·t- .. -,1 ·-=-r- ·Jrî ,,~~,,\1-e•_; ,.-., ::'. ;__, .. -::: .: '-·" ,::: !~ 1_, ._. f 1 ! l::' '- . , < iJ 1. '-ç, ilJ >J l t, . 1 11'.l\. 1 1 1 .::, I.,; ., ,:it !_ l-d_nJ 1 • lj, 1 ,_ t;< ~, !_ '-' '~ ,:: -. 

•.:··!r 1-·c,.+ 't""h:·:··.Ji:o .._:-1;,-:-.r· ·:..:"'!, .... /tp~-.:...,.;- 1•n1.."'.l r-~n,)c·..:i.n{~ n111· t ~1-=-·.,,,.1..:i.11iw. ·~ ' l"·.:\~1··, ·, ,., 
-· >.; > _ -· • · 1 - · ·-' · - • ·- · - · ! .. ; \::' ·-· . >..; ·-· 1 C. ,'-4 'i !'.:' ·-· -.l, . v , ,:: ,- · ._, I.J '· ,_. I ., ·• _. • ·..' ,:: , .... 1 · ,_. , ·..J 1 1 I_J U ,:: _. 

'.:;~T'._ 1J-e :;::~ ct1 ,:ir:1bî-e ·::i:ii ·:i p;Jr le :;ilence i:ui l'2.nvironne Le chMe,JU e:;t 
,.:1é:,ffi_9_ 1-"1;:i1 :: a"iors qu ·i1 1Juiî-_r_e lUT-rnèrne le cîHH'3d1_; et. pds:;e sur le 

oont-ie·-li·::, c>?.1ui-ci S8 relève brut.diernent_ et îe ·~hev;:il ,:1e Pei-ce·.,1,j] doit 
f ;:iire '.in b,::,n,j pour :~e retrouver hor:; ,ju chàt.emt 

C,irnn~er t,:1 re: 

, .. ; ::,,~- ,--':.n,:: ,-..:.r 'û .:=.n11•r~·,.::. 
1_ ; 1..J : ,j I.J ; J ._. _. Ç .• 1. -- · _ .. _ ¾ 1 _:i 1 , ~ p1J:::ee nous devons nous souvenir aue 
c·;r~t je11 ,je T;·,:;:;e:~ i~ n?.çu ije:?. nFHns du comte 1je F1;jn1Jn?. un li·,n-e que :3ur 

:::en •Jnjre 1; tn,t. e:-: r-imes le Conte 1Ju Gï"ddi. Bien Ges tli.iOOT_t,è:::e:3 ont étè. 
.~·-_-·;~ni::è2:: 3:.i:- l;5 pn::J'P·?.!î,:H:Cf 1:is ,:.e l1<,,,re Un8 1jes plu:~ ,_r::itée:3 i:111met. 
1·:c: 1J1.!J:::-1t1on •Ji:: ce rm:nu:3cr-a pdt- Phiiippe ,JAlsace 1or:3 ,Je :3a part1cip;:ition 
,~ :,:: r_r-,=q::;1srne croi:3;3,je: rm.1n1_1:3crit 1jont l'ori1Jine n'e:::t Od:3 ré.vêlée oour 

;.:.. 1,:i même. époque un i:lutre récit :Pereijur le Gdilois, 1J'tm ;:iuteur 

,~non1;nis .·3e t2p;:incl;:1P. >:.n 0cc i ,jent chrèt.i en. No1.r:: 'd retrouvons en gran,je 
'"1;=t'-t,;:i ;h·,:.:-t· •)j· n:i ,j-lJ f'.;t·,=.-:,1 n•·=>]·,:- l'f)P. 'n;cy· QirA pliJ'~ r·nj•:'ft"::l ni1J •:' ,:-·1JJ\.'·"if"li:l 0]·1,::: J_ .. _.j ,_, _. 1 ·,:1·-' A• 1 ·-·. ,_ ·-· ._.J..JI 11.J ._, -~ ~·, t • ._i • • -.J. , •• ::, , · - -..: .1 --·i ,J·. ·-t .,.;r_,_, t_.j ·-· _1 , J_-1,_, 

,~!Jtü u:32 ;~u:3 :3;. Con,ms :3 i le::: Get_i::-,: ;3u teur; ,wô i ent ;JU i :;e è une rn~me 

~,01.wce D;J!i:: le ré•:it ,je Pgrejur lïma,~8 1je L:; pn)ce:3:3ion e:3t_ terTibie: un 
',;; ..:: ' '. ! ·:. r,i ., ·~ ,:· ~ -:::_ -::-. ' 1 r I j r· ,~ 111 i· •: : •:::; -, P,:: t-~ ·]· f j r- .~ ·:: ,-, •::: ,- iJ·· t· ;. -~ ',.' ') i • 0 n t ',Ji:- r' ; r :~ .:: 1 1 '/ 1j·.:. ! J ',' 
'· ·-· · - , l ... 1 '...I '- ·-- · - ·· ·-· ._. J_., , ·- .t ·-··- - ·..1·-11!,.,: ._. , ,_ .. - ' •..,;:. ._, r::._. ·-· -·-··-·_. : .. ,:; , .. _ ·. ·- ··. ~1 ,_. ·-·'--!, · .__. _ ,, 

hornn:2::: oon_::!nt une 2nonne lfü,cs 1JB knJuelle :3'èc.J}Ui8 :JêiJ:>'. nJi:::·:::ei::lu:,,: de 
·3,::::nq Deu:,; ciuce!le:-; :::uivi?rü ces t,ornrne:~ porteuse::: !::l'un Jr·,::in1j oh:n. où ïon 
,-:.::.;~1111 1 .. T\:I L'I i .:if.:i .... ·,,r·i f)nrnrni:a b·=.1· ,n-:int ,·t:inc •:::11n ·=··=.nn ...... _. ·-·. _ ·.1 , .. _. • ..... ._ , .. ,_ ,..... sj ._, 1 ~ ..1 1 , • , ._. t_. ~ , J'"" , •• ._. ..... ....,. ._, _ ._.1_. , , :~. 
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h:~1;_r: <'.!J: .. nc!(-:?.;;:Jr;·.:. ,~ 1Je Cf1r-~t:en, 1:l~,rr)pr_e-tet1 1J i12 :tJ '.:.2n3~bi~;r_è. ,je --:~e:3 

12·: ;_2ur:. ':?.'·it')F'.i·:d::- e1 t :Ju 8!JU](;:·rer· cet.T.e t.-errib:f' :3cene i:ir. (,=:n ;_ !J;<::0;~1-a1tre 
i,::i t2r_2 :-·:Jf1 \~;;srù_2 !Je 1.1 ·-1i,:Ums sr_ ,·ernpL:icB i2 :::ddt. );:~r- ,_ri ·Jb_ie•. 
:,·,T: :_ s1• 1 '=''.L-' -urn; neu>'. /H)Dl:1 h:3 ·Jr;j;~ l En f :n r_ 18 ,·f!: i r_ cJ8 F-en~,jur n3cw':':r!j d 

- -
·:.::n ::::ir-n:,r.s !_~n2. ônc.~enne ]é:~~n,j~ 1~8~~-~}J1Je ou, i.,;eut ,~;-~ J·Jne !dnce iJ 1·/ëC 

:.2 -: ,.; -:-'. ; ~ -=·~) : r_iJ~ ::J:di;n2. aJ t1i)ur,_:e:3u e~·: or~.::ence \Je l\j::·:::ô~:ir:, 18 !Jè.~:-1~~niJnr_ 
J~r.·: ·! ;~ ;~-su:·,-; rJ\_;~ j 1~ii 1·-'8~!î_ \··en!J8r lt~ :.,•1c~_1n;,8_ ici 9:~t ~f~i1l6r:1e111. ri:ipo1:dée ~d 

~~-:!~ 7.:-·;(:: ,~-, i~i s ;~-~! ~_iu1Je qu~ (;~1r_ ·.~ 1JU'":·18tlt_ r-2f8r-ence {j uns 1dn,:.e tiu r11~ut oou\.11J1r 
;: f- ·:.r. :····} ~:. ~si_~r ==:-:-r_~--=- :,3n,2.8 -s '.:r_ î~tet.11_r-:-3iL:.8e ;Juôn~J )}n J!(1n1;~ ~:·.:J ]01nte !]iJfY? un 

!_~ :.:,.;=-~~s =~-:: ~i:l >Jt~(t:: ·.;i3nl~ldnt~ ~:~-r. reor1=.:e J:~r' F.c~Derr. ~je Et1Jron _( ~1u, ~3ou~~ 
. : ;w :·. 0! ~-1~ r_ -: •:1 ~~ ( ~ : . t2r-,:.1 t:nne 1Jé:i i t-eu:~ ;:. ;je 1::nt~ '.~ t_ l ijn 1 ·;: 8r i 8 (>)n T_e. r~COnn;J jî_ 

:-:c: ;'=' 3u < ,, ,j,:r. ,·uni,:in Lun 1~in1.r::: ,Ju1., 1ür:3 ,jl;! l·"l Î~rucifict.ion, Jen>J 1e r"hmc 
,j 1.1 C;;·,::.i:, il:! :i~ng ;::i1 1Jr--3 1·eDan;ju fut. rec 1.iei]ji p;:1r- ,J1Jseon 1J,,:,,nn1,3tèe ,jan:3 \;j 

,: 1:;i_:l;8 ;:li_:: :::et-vi r. 1or.:, de l'ul tirne Cène _ 

V·/ ;31jner. >Jiff\S ::.ün üeuvre m1.r:.1c;:ile inspirée p;Jr le récit ,ju Gc;:1;:1i. voit 
2:3-.:~ent.Hl \ernent. 1J;:1n:::: l,:1 Lmce , J';jrme qui ;:1ttei9nit le roi pécheur ,jan:3 ::'.es 
O,·Jr·t,.:.-~ ',:i1-i'1~'-' I"' r·..,t•rl ·">t·r· -~1·r··=-1· 1·rT1p111··:-c,,.r·1t ~ .. ;."'17 t)· .... r- r· .... 11·"' 1~;:. 1·"'1· t ~ ·1a . ·- \ r~ . _1 , 1 , , _, ._: _: , ,:: r:: 11__. l...i: J _ W 1 -J _ ._; ._, I.J • . ,i 1.J :4 1 • ,::' C ,:: -~ ·-· lJ ., 1.J . 

fn:>•Juer.t,Jtion 1j'une crè;:iture q1_11 épuis;::iit chez ce mi l'énergie qu'il eur. 1jÜ 
en1olol_der .~ 1a 1Jeren:3e ,je ·3on ro~aurne et ,ju Gn:iôl qui en g;:irant.isait la 
:.1Jni;évi te : i e·::- t é\11f1ernment tent;:int 1je vo1 r :~fdmboli que.ment 1j;_J0s la lance 
et : ;j couD8 ;~ue beJucoup 11jent if i ent îJU Gn:ra i ., i e:3 onr:ines :::e/ue ls ,jont 
:E\~ li :32 1 nt'3nji :;,:11 t_ l'uni ori ;1 ceu:< qu1 ,jés iraient part_ 1 ci per am: combat::: 
::::.p \ ti r_ue !:. ijiJn t ,jéoendd j i_ j';j'·/8'1 i r ,Je ]'r71_Hl1iJnltè. 

C!:':::, ,j1·,0::i-3e::: e~'.Diicdtiün:: 1Jevn11ent nous mettre en ganje 1J1Hint d la 
l,.;.r-,~ ,::,'-;·,r ii,.., 1J"i-1n1'·t- IJnP pvp'1i1'f'I'i 1--.r1 ,Ji:;•1n1· ~1·11u ·=-tJ c11rr1c',rl·" r;:.c-1·1nn1· m~.Jl· ,:, •. _. 1 , -~ ,_, \. , I_: , j ·...1. t:: · ·-· - . ! e _. _. ,·, . ; _. l.J _ : J . · ·-· 1 . !_ , C: I..J -..,. _j - _J . ,:: , ·-· ._. - J / 'i ·-· 

,:i1 1 ,'\:.::,r.::r•' ,',) "r''t"r'P Pun'•''./·"l·I ,J·,.., n1'11·=- t" ·"11· .-,.., 1j'-'1/·"lnt ·1i=- ·--111-=-t·"t"µ li·-- l ·=- 1·-:inr·--,_. _j _. , ,_. t , f _. 1 1 _ _ 
1 

--· .- 1 1 , ! _. ~ ,:: 1 --· C -, 1_. _ .• - ,::: . _, _ ._. .. 1_. t ,:: - ,:: 1 i.J 1 . _ _. 11 'j ,_.- . r::: ·-· ...... t:= . r..1 1 1 _. r;. 

,.,,; ·:,···,1r·,u i---, 1·1 fi "'\ '1 ·:Ô. 1•n r·,.:,r··1.:i•,,,::, ·o· i•'ti n·a.1'11r·---·1· ,,,--,'11·1· ,J·" ·,·;.r..,..,,-, 111•i •:'·"Ill -~ --~I __ ,a,,j ,ç_ ._.(] . ; •j J_, I.J ~4 ,:: ,._,,··,C- ,,::. 1 I.J_. r::: .• ,_.r:,: A ,:: 1..J tir:;' 4w-l , __ ,,_. --_. 

i,,r:,1·t,,,.,,,,··î·"'nr •J11-... •'o ·=-·"t'r't· ,-1.-::..,.1J1':-. r611,::..1.::. ..-.1,, ..... n·-- p111..1rr,., p'11•-=- lJi111·e . 1 ~ "· '-i . ; ' r:: # 1 1 C- \ 1 ·- 1 • - r:: 1_. ·-· ·..J r:: .,,. t- - -.J 1:: 1 1 . 1 r:: ,• -· ·- r:: ' r::: _1 ,:: • r:: r:: - :.J . .-1 ·.J ·, ' ' 

;=.,J1~rne ;3up;-'lr-,j\'dtü ! nt.errn,~eo11:3 ;:1utour de nous. nos f ,:1rn11 i er:3. no:; 
n:;' ·=-t;1)t'·=- r·11"'tJ ·:· ·=~n..,t·,,: ,O:..t11nn.::.,:, d'.., ], .... 11r m"'t't7 1J'-, ijµ 1'J 1r11)-=-1·T·.::.. t' lil'l~'°l-n"'nT' 1'''=' , ·-· 1 1.J -- \ ~ .._, .' _1 _ -- ,_: ,_. , ._1 , ._; 1:'.'. ·- _ 1. G ·.J' r:: , ':.' ., . i.J. ! ~ _ r:; -_, ... -~ ·- w Ç _. _ 1 _.,:: U _ ~ ·J 

m~::t_sre:3 1:Je :,1 1ni:3s,:ince. ,:Je h:1 mort_. ,je l\w-,delé: non :3eulement leur 
m ·=t"·;lji:. .j'-" 1' 1 ·r-'11~1 ·r· ,::. n·1.~,--~ on1~ 1Jr<> l,,1,r ',.'nl··1nr·,.:, :-ie·· r·,,,-m1·n.=:.a di:> t'' ... r1·ur1 ·=-a\Jn1·r-
j ' \ 1 ... l l ''""! ·• -· - ~ -· -j ~ - ·J - ·-· . . ..... -~ · -· . . _,. . r:: 1 t:-; -A 1 ".J ' ,__ 1 - r:: I_J . _,:: • ~ ;_, . ".J ! r:: ç.. ...., t ' . ...,. 

st. s.=it.r_2r1,jre que 1:e:: rny::.t.èr·e:3 leur ::3 oient. révélés quan11 il le f;:1u1Jn:1. 

;= ::n,~·si-;;;:in ;_ cette 1 ,:inc e )JU î '.3iJ i 1;.ine.., ,~ l'on g ine 1je 1 iJ F rni:::2s::: ion nous 
püuvon.:- 1,:: 1Ji:3,_:2.rner- t.nJi::: r_1doe~: ,j'e>'.ol1c;:1tiotE s1;1mbolisèe::: 
:::i_Jc•:e::::3;·,,t:trienr. p;jr les ,Jeux valets porteurs ,je chm1,jei1er. par- l,3 
;jerî1,:'1:::21li:i port~u~e !ju Gnd1, p;::ir la ·:econde ,jernoi:3eiî2. port.eu:3e 1ju 

, , 



.:,. ·:,j\101r. i~8!le !jf l',::nc 1 enne Cl:e--.-';::1l8rie . ci:dle Je la 01w-niene C,Jurt•Ji::e, 
u~!ie Je i,: ·=ne-.:;:ilene chret1enne cr:;r.erc;enne Les chfü1;Je:ier-s ,j'or fin . le 

•i_,-:~"='; ::::,:1-'. 7_:_;e:ie;: , oi,=:tncne: _._ i::::ne\·'i:1ler2::.iJUB::: contre 18-= fc,rc2s fèo1jd;e:; , 

-:!:.:-:-,--' .. 1·::1~t-;:_~: nc,i~e·: i: 1}rT1~\ar.·: irYiïlior-r_,:ii;::.e·:. noi_ijp·;rner.r_ 1Jdn·~ ie·: "·~dG,:! 

·=·'=:'·•Ji'~'~'-..-2:::, ;.::.:-~·n'.'lni,J,.ie; i:Ji.i cour: 1j1:.:=:1Juel:::. le=: ,jieu:--: e;_ ie·=: i1onïrne:3 qu, . 

• ::; =2=- :,=·li!i.-3ine:: è.(:;01Jue ::: -.,..i•.,; ,:iient en::3e.rnbie 01en 1J1.1e nfH'ioit_;jrù_ p,:is 1Jdn=· ie 
~:_..:r-l:tr~- ·"i-,ïrü d~• ~"r"\f;f

1

't/·r-i=i 1·· ,11 .. ,n· Ar!.1T~r,·f Ill" '""""ïn~"'t~ï- -- 1 .... r)ml'ti ,~""'tl1Qfl] . . ,: 111-~ 
• , o ·-·, , ; t:' ,_ t:' :j. ·-· - r:; ! . ,._ . ; Ç , ·-· , ·-· ·- 1 ! ,_ '· I_ I_. , ·-·, 1 ·- • 1 ,::; 1 1 , ,:: 0 1 ,1 1~ ,_, . f 1 ._, , ·-- l• ,_ . ·-· I_, • ,:; 

,.,i.~,~t'ù'" ~ ;-=.r- -,~,11,0' ·1r11..,·-11r· ÏT';_ ··r1 ~-pn1:1 "l'f)''r J"·1n .,.;1a·1·n·1- =-nt'P."'IJ JP. ' ' -~ :f . 1 J 1 ·~ ; ,_.' ! "- 1 '-! - ,_ J - ',:. ' - 1 Il '.::;, b ' '.:, ; __ 
0

J; "J ;.., .1 . 1 •.1 1 !_ 1 1 '.J '- .... !_ I::' i.J 1 -· '.J ·. 1 -· 

·=e ;_r1en1e d et.e rrn::gi'.3f.n:1lt1ment repri:3 par un auteur brit.ann11.:iue Toik1en 
"" ,-6-= ,, , , · i • ..:i, ,~ r 0 ,-1.::..,., 1J1, , .. , i:> rt ,J· .-. • 11· o..:i11'-' •Jr-1· t ... 1,-J 1 r·>=> ·= ô po·"rt· "'r1"" t' t "" l ·," t ... ".~ r_·t10 ·11J1J1· ..... -_. l_.~;1 ,_ .. _, ._.~.-i ·. 1 'v '.,i 1. ,_ . . .Jr:: ._. _,. 1 ·-· ._ , ~ \ r::;' ,· ·, :_. 1 ._ .. _, : 1.J .,_. 1_,J 1 _ 1.J. .J 11'_ ._, 

ce!t.~·::1.:e Lire "L.e :3eigneur 1jes Anneau:,('_: ;:inneôU>'. que se 1Ji::-putent le::: 
i"ün~'=·=- noires 2t Ol;::nche'.3 

Un :~1.:r.re •,.1i .::.ionn;:i1re, ,joct.eur en philosophie mort au milieu ,je ce :3;ecle: 
'::if 1 :"°:. ,:: cr·.i --econn,::id.re 1j1:1n:3 ie t.re:3or ;je:3 Hasounl ciue l'on peut. 
,~ -~,n•.'3rnpi8r ,JU chët.e::l,.l cîe Hofbun~ è '../ienne. la L:rncs ,je longinus ;j 1Jui il 
,L1nn8 1W8 p1u::- ;3ran,j-e .~nt.iouit,3 Cer.te lï:1nce aurait ér.è celle qu\:iun:iit 
2rr1Dlû1~e Phin~e pe.t't fi1s 1J' . .\dron. ,jevBnu ,~n-ir1,J prèt.re . qi_~i tsan::-oerç;:i , 
·::: û; ,,r ) ,'> ~ ;-, ,·,r·'I ,-j ü ·1'·\n i° •:' '' !ln LJ.So· r·~, l Q t 11r1P. [+"1]·1· ·.>,tl 1· Î. ü 1] f J j -~ J ' ·-=, o· r1· ,j 'j it)•' t .-, t' r· p -' '-·• --c\ 1•J. 111_, 1-i •..1C: ,_· 1•.Jr::_. _ . :Ir:: ·..J- •.,.--. ,l'I .J ,1.J 1J _Ç : · .' !_. l l....,1 · ·.if':'= .r::11.-· 

-:. 'ef ~or!:i:i: em rnt_ i rnement_ 1J'i.mï r 1 eur ije:3 tin. Ce.ci à li t.re ,J'exerno le pour 
-::: -··11· •,1·~,,;c.r,J·~t- : .j. ri·it-.:iti:i ,j1J ·=--~·,q dü i,.,. r;=-··,, 
._1 1] • 1 e,: j _; . --· 1 1 j- i. ·_, .. _. , _ ._. 1 .. Jt 1 ._ ._. G f I.J .. .J 1_, ,::. 

Le t,Jn 2.·;t_ 1jonnè.. :;ui vi"Jnt. ce prnphète ,jes t.emos mo,jernes cet te 1 ance 
"'<j ir·-,-:l u j C'J ,.:, 1 li' r·::;, l ·• r-ir1· rr1nrci1' ·=-l Jl""n ·=- 1 ·1,1· '= r· •Jl. r-,,,. d"l' ,~hr1· ~ r· ; ·'>n 1· ·= m·' A' 1· n-= ~ LI\ l ·--1..J -~ 1 ·- _; l t Ç _ f 1 1 .. ' t:= ;...' . 1 _., tJ I.J _. r..::; , ._; , 1 ·..J • • . 1=- ~ ....I' 0 . l 1.J ._, Ç . . ._, 1 C' r:::: 

,:iurait ér.é entre le::, rntiins 1je tous les con1j1_Jct.e1.ir-s iJe peuple 1Jui auraient 
;Jeuvrè. ,:iu côté 1je 1'i1.rchange. Ainsi Con:3Umt.in qw:in1j è lô bdtôîîle 1je 
rn11v1 1.1:; éL::bijt_ L:! souven:iineté ,je l'Emoire romain et cornJ1_n:;it_ i'.! la 
2roc ! ,:inv:i t.; !Jr"! •Ju Chn ':::tl ôn i ::.me •:.ornrne rel, 91 on off i c1 e 1i e 1je P.orne . il. rn:=-i 
Ti1d1Jù:-:2 ·?J1 \/;:nnquit 1e'=: GüUE; din':-i n1éo,Jor1c qui refouL:i le férnce 
Atti ld. 
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M1.~ r~u;t.iérne -~;e (.!8 1iJ i!~nce etijt(. tou'.:our·: '.:.eion :3t~:n. er1tr-e !e::: rr1iJ'.tt: 

1JeC1;=:;,·\e3 :·;,Jnel ior-::.iJU i l t1;3t"U t. ie::: Ar-Jbe: ,1 ;:, oit_;sr-=. :l 2n rut !je méne 

C:<'.-=- ,j:_:~ 7.·~ :./: ;~r,3 d i •J•.ie '! \Jl.i!:. diJDe1lenJr1::. •jU pr-en1,er •:Je~n~ er. ,ym:? 

~·_;:_,,s ';.:: ,,.:, ·.:·= :n,~ i,F;:,n:: :8:: (inJre::. ,Je (.ilB'·'d: en e ,~u ·:.ervice :j un JtJè'Ji 

: 1.;("· i ,:,:' ë ,:-:1i=-:: ,J~ :: =; 1:•,.u;i:c:: 8;. ,je·:. •> 2:g ':'·::: !e 117:3i o3r_ i~nt i ;j1J\-'et-:3 ;~1re 
:·2,~.-:,:-,:-'\u j1j '-/ f:::air-s Ji:•l! f_ i 1~ue :-;:icrn i ;_1-1 t ;~l, •Jue 001.r:: 1Je\.: on:; neur.rn i 1:3er. 
·-·~·- :·':' ~!: t,;1nsr ,::i,.::-?. c ld '·:'"lt c1Jn:;cience •Jue 1;:i n':!ce ;~ L3oueile nou::: 
,,,-, ,-.. :,r; .::.n,; n·-= !..:; ,; ·=.1 1·::- !Ïi' :"1i1j •:: ·-=r,:~'rnp·::- ni:i·:· rP.nri:i•::-;:>t)ri=.nt 1 i->-:: ff)n~;:i-:: 1]1.J b1.:iq - .,.. _ -- , . _ . : ·- - .... _ '• -· ~ ,_ :j ·-· ___ , . t - · • ·-- - · J , ! 1: -· ._. - · ·- · , -· ~- · _, ·-· ._,, __ ·-·, - _ 1 _, --· : .,.. . -· _, ,_. - - ·, 

;:ue le C:•ieu ,:iucuel nou:3 cro1d1Jr1s p!T·.'llé,~ie . ôioe. r~compen::::e pour 1:es 
:::c. :•Jn:3 1·ns1-; t ,J1 r-e:::: oien que !i"J :3i.ructure féociôle 01.n:3:3 e encon~ être 
n~c:,nnue ,j;:in~ ce:; o; ff érent::, um1p:; noi.arnrnenr. ,~vec id o lace in·; i 1Jni fi ante 

. ' ._ . 

. ,, 1· i:. ;i..:.ni- : ·-j f.::.r,'1 ')-)û '"'' .::,-.11• ii:i•:: 1·r1c1· :=-t11~,,c l,llll\,'01-n·'m.:inr· ·'l·lo·:: '--i . -· ·. , ,_. · · 1. : 1 1 Ç, . ! I , ! ,_, ,_j . t ,_, r:: 1 . 1 1_, _, ·-· , ·J - :..J 1 -·,:: •J ._j _. _., , ·-·, . ~, ·-· . - \_. ·-· -,.J , 

,--·_:l·- ; .c. ·• c. 1' ;.=. ,-·r, · ·· ·=-la:i,-, ..... i-·-.L1r·T1J1·,,e q, ..... ~p• br· --r' j',...,,...pr1·· 1'1Jrr't..,...,''n1'e .; ·'-'-r'ro ,_ . . _. :;; :_ i.., '" r::; ._. !1_. !__,. 1~\"!..J,,_., 1-:; --U . -:•. ,..,~ I_..L . .,. _(]_ 1 r::.::- . 1 • .., ~ 1 1r:: _,. !J '=- ._. 

îerrd .; en que::::t.ii:n. ;:1vec ia rnconsi1Jérntion 1Je J;:i foncUon féminine , comrne 
nous : 8 verron:3 ,j,::rn::: id :3èquer.ce ::::ui vante et I ô pri 3 8 ,je consci e.nce que 1 e 
i,ii:.t1 --; '.:. n,·:;i ·t ·'1 ]ljtYll ·"ri=i ,,f ] '11·0·,·- c11r1r·.:. ·-1Jnt ,::lf' 1-f·1·=>1~1•n l·!îtJmPm••tlî' ~, -· · t; ._ :r:: :11 1 ... , , 1... • I>,::: ... ,:: ._ _ -:~ ' M i _r::, ·== ·. "JI J\ l..J_.....t , _ · ·- · 1 ~ • 

l : è::, c:i · ,j ü ; ,3 nè.i:: e'.3 :: i t_ é ije ,jè.couvn r 1jè::: que 00:3:3 i b le ,j ;3ns notre con se i em e. t 
::,urtüut. ,jan:3 no t.n~ 1ncon'.=.c1 er1t. Tennem 1.. que nous ;:ivons j usq1.1'i ci 
1~ornt,,:rtt.u ,4 \'e:·J.érieur er. 111Jnt iô reconnai:3'3,füce nous prèp;jre 01en 1je::, 

{~·h11s rf~ Si_-!::e -~ ;::~ lé resorit 1Je l'E\.tanqile O?Jns ce 1Ju'i1 a ,je olus 
. -· . . 

e:3sent: ei?k1 ia 1umiè.r e ::.e f;:iit olu:3 vive . l e Gr-1ôi scintil le de toute:3 :3e:3 
9ernrnes et renij bien pâlot.te itl lumière ,jes bougie:3 qw, jusque-i6 étaien t 
1 d ::;eu i e :3ource l umi ne use. Pui s vinrent. , pour cl ore ce Mo~en- A,3e, ce:; 
.::·,: r' - ;'11,n.;1· n ·=.1· 1-0 ·=· t"n 7 1 PT""''"' ''; ,jnu 7; '"'°'1'"' ,:- 1· ,-.;.. ,~ J ü •::- P. ~ 1 ·.:. ,::-n r- i t r.0111-t l] 1· ,::- 1]·11 n t n 111 •c _ . 1 , _ i ._. _. : .J 1 ! 1... ·• ._ : _1 - · J , 1 1,:: Ç 1_ ~I - 1 r:.'. ' r_; ·..J . r_; ..... . ,.., •J _, t_ c; ._. µ ! . _. . ._ ,_J _ . _ • _ ..1 ._, 

r:c".t:3 ::,omrne:3 dé j è entretenus. L;j recnerche :3 i ncèn~ enr.repri se p;:-ir lr1omme 
8t. Ji3r ld rernrne pour ;:iccé,jer ensemble 6 un nouve' étdt. !j'union. Ce nouvel 
~Uit ij ".~:::pn t. ::-e r-ép;:in,ji t. rapi,jement et se ;Jévelopoô ,j;:ins les Cours 
~·.JrïJO~enn e::-

E:3t.-i:e 6 ,j j r-=, qi.ie i e·: t.ernp:::. A\··en t.ureux al laient. prr:m,jre f in et qi.J'un nouve l 
,i:.. r;l tl une 1•::u·,1e lie concept10n ,je lô vie à deu:>( . ô pi 1.1sieurs, ;:ilJait. 

,j··i ,::: n ;'1 r:11·t .-ù ' .. ' 11 i~ 1· .s ~ :,i- -' .:i111i:=1 '1· p~r-,jr.:i ,;- ,, ,;- 1ir1-i 1"r' ·::-. t . ..,, ..,. ·""" , ·-. -~, .J - · - · , I , ·- · -- '"""' ,_ 1 ·-· ._, ... 1.... ·-· • ._,. . ..,. Ç ·..J ... , J _ -..' . 
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lJ, ::t=: ·er~T. ,·;;~r;-·: cnJ;; .:·2. cet~~e ~1c·u~/~l~P :~i;urce 1je lu~li!ère clér-1c>:!lis.è8 1Jui ;3ti,:,!t 
- -

r::-;:,~:: ;_ ::L:~r_2 ~>·-~~-e·:'.:::1t,.:e , :Joir_ 8r_t-8 --.Ju oi 1.1s 1..,,; 1 ('=- int8r~rè.t.é :;2l•J0 ie:~ iJocr.rine·.; 
.--.~:n·;1:~ne::. i:8 (:u~ t~r.3 =~~]LP:itr_ (~e Soron ;Ji3n'.: 30n 111 '.::rJJ;rs ou i3(di:li" Oi:i?.n 

:,:,r;, __ ,.:::':"'.;~;:,3i _ co,-rH.-3 1~1:- i·1ünU\wcon (in iui 1Jo1t_ 1;:i rxs1J1.1ction en oro·:ee J'i.rn 
~- .. ~1-, 1; : ï'=' :3Di:C:'~.Dn':' 1Jl.l8 l'ë>~l1::;e rBp,wmt. ,:iu cinqu1èi-n8 :::'.1eclè 8i:lnll! se'.: 
·· 1..:.,-,- -::-· : ·::.,.,,=, ,-·",ii - ,jµ t,j; -,- 7..:>rYµ rn:1· ,-,-,'1;~ri::. ]p•.:- 7pcjo•::- ,-i- 1n·=-Pnt'' 1J 'Anrr•·'ltl1i:,o 

\_. ; "- ·- - · . - . •...! ' . 'j ' i ~ . _. ! ! 1....- ,J 1 .... -·. ! , ·-·) .... . _, . ' r:-: ' ...... ·- -· . -· ·-· 'j -· ·-· ~ .... ,..; · ..a 1-; ,_, _1 ._: -· \-" t . ' . . : 1 u - ~ -· ·-

- n r.-'- .- "Il- ,.: ,-.1-· -, ' L éf.~ ,-.,-,,--,-"'il 1·~· ,,,--r' -,,tr·,., rn·-tfi1·,- 0 en Î)l'f n•1nr (! '.- : 7- -:, '~ ._ ~ ,_, t! .:. J .:.· U i !_ ~ ,_,:: ,_. l 1.,1 !_. 1 1 ~ ._. . _. ,:: .::. _ t.,:: _ .1= ~. : -=• .. l_. 1 ,_. .J_ A._ ~: l_i ... _ 

2 ·.,;/. t;}üt-·-:îi 1 1d1r-?-. ,j\iucun:::' ;j1n::11ent. incrnu;~ble. que p_,je 5onJn '.J;1 incorciorer- ,'.\ - . 

E;~ ,~11}1.u- ,J'ernoi8e •Ji:;crè,jir.er le rèci r_ de Chrétien 1Je Tro1.:1es ii dffirrne 1Jue 
,-.. rn:;·,,- 1 -=1 ,t-=-nj·· "'1··-t1)1·ro 1"1•11-·r:=11~·1 r1 '·-u:=111· r· 1·1J"71J·1·,-1· .;.f.', ,-nnfpp '1p n'J 0 "r·::i1· _; !_. ,,. '-4 . .-:, .·~ .... !::,, 1.1 . , r:::; ~~ ·=-- · ._ . ..11_ ~ , .. n ... 1 ,j..,11.1 __ _ .:,1-t·- _ .. _.._r:: _-_!,_...,._._ ,_.,. 1 . .;r.::: 'J 

àc:-1re, ~0 1.ir:?,1.nt_-11. n1 ne oourrni ie fair-e ·31 _1e n'avai:3 eu le grand livre où 
•:et.te tîi:3toire est consignée et où ie gn:in,j secret qu'on nomme (3nrnl est 

i-:,,: n~. i c.ornrnence ;1 PJconter ce ooet.e, le pl ,'JI. ,iue .Jésus ut.il i Si:l pour son 
Jtl.nll':'..- rep;~ ::: dvec se:3 apôtre:s, cnez Simon le Lèoreu(~_. Pilôt_e le 1jonrni à 
.J, '38Dh ,j'ArirrFitt1é'=' qui 13 recueillit le :::an1J 1Ju1 coulait !Jes ble:3:31_1res ,ju 
Chr-!:;t_ îor:3 ,Je ::,,::i 1je:3cent.e ,je 1::ro1~<-

0 ii,:ltë e:;t. lë gw1verneur rom;:1in 1Ju1 oenrnt_ la cru1_'.1fix1on 1je .Jésus et 
._:o:;eah ,j' Ar'.mattiée un hornme riche. Consei i1 er ;:tu :3anhédrin .Juif, 
ornori et.ai r-e ,ju tombedu neuf dan~; i e1Jue 1 ,Jésus :3er;:1 inhumé. 

Le:; ._iuif·.:, c:ilfH1t. aopri<:~ ce que Jo:3eph avôit fait se s;:~i:;is:;ent ,je lui et. le 
:: stt.ent_ ,:li.J ion,j o\m prof on1J côchot 01'.~ i 1 va croupir durant 1J1_rnrante années. 
Li:112.:::e ::,an:; noutTiture. li va soutenir :;a vie uni1Juemet1t. avec les forces 
qus (ui orocure le Gn:rni. Libéré p;jr- l,iespasien et_ Tii.1.Js lor:3 !Je la prise et la 

-~-=·;r_r:Jcuon 1J'=' .Jen.Jsdlern. 1] v,:i, suJ'·-'l ,je sa fam1lie ernoor-t_er ce :::dn1,;i 
1-ec 1.1ei1li_, hor::e :je F·;:iîest.ine, _11.E1J1.!'en ,4n9ieterre. 
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.·· r-, 

îbrnn 01.i 

; t,--
11 ·=· 

n:1·~,~n-3 1_n.i1 :-8:h l,:i ~;:iole 1Je lô Cène ;Jo1.w oo:3er- le :3(ô~i. Un 1JnJ·3 001sson e :::t 

~'"''- ''~ J;~r ,...;.:, ,yon ,)J.i cin=,n ·.::1J, '-1,Jfir. l e::: rin1e:::. ce oui !i_i:3r.:rîe :::on iiJenr_ite 
·: '··:"= :~ i·-=,i :J,:;•~t1HT Cei:(e lignee 'Ju1 ,je···'ien,Jn:i une ;1UtV.l'.:: t. i 8 t,enet'1 c ;8 ,je 1a 

-~ , -?·: , -: ::-,r?~n ,je ,:::eucher·1e ,j ' innocence ar ;J 1n·--T,ji ::-ernoi;:inc2 . in:::01,en~ 
_: ·;~:;r :·~-= CGi": 1_:,·,;_;;jt_-3:_,r·:: ou: ;j'.'SC 0::2 CiHi8'/i:l':: T"2\W.nJCH.nnJnt 18 '.: ·=:our_Ur,18:3 l]U 

··, ,,w ;J~ -:s i ,.i '~ ,J2 . P:j r· e:/ ernD ïe: "L-3 13(an,j ,-,)rn,:m ,je ujnceîot e!. ;Ju 1::in:i;:d · C.e::: 
=,:i~'=' ·== '~;=,,/;ei:s:: ·3c1tH ::i i uwè~:: . J1J:::eon :::e,-::i tiij[!r.J:::é oôr le ,J i i:11=:r-e F'l-!iiiooe l l 

-= • 

·J' . t :' •n ,.- ·• i --. !"" -_J,...-Y"' -r- . ..:. r , :"".,'""!I\.- --t- "j . • ;-·r·-.- .: r' {Ljt"• Î•~ ·1 ·r-.. · ... - 1(ll - =1l":I ;.; lt- ::.µ : tnr-:-:::.. ~,i:i 
• ;:. ., ' ,:'' . 1J 1 -:! '. t. ;..." - ; 1 ! 1 I:' 7- '.' '=' •..; ,_; ê 'JI:' ! (:1 '-· !I i:::' • : ,:- ! · . r; . _I 11::: f I u .l ·.• i::: 1 ,:- ' l !:'' 1 I:' ·-· ·: r; : •.1 'J 

=ü 1.ir ,_:i:i::2-Dn i_;J,.Pü!K:3 iui . bi'!Pï. 1:::,:w.:1 ;~ '3dtTE le roi :~;:HT,:i::in i'lonJnnn ou 

:··i,:: ·::,=.:-:n '3Dr8:: i ,1·,101r conven1 Ge cet.te lignée ro~ale,. celie-iè. ie:3 futur:3 
:·i ~r-o::: r::11_! 131·;,:i;:ii r;"Jd.ront Peiès , L;:lnceloT.. Gaiaai:1 ,jont_ nous ;:ilion::, bientùt. 
:1,jf-: t'y 

T1}ur. cel;:1 :3erH. le t.n:'lv1Jil 1j';:1môr_eur:3. tn1vaii I~u1 sera vite repri::: par 1Jes 
;:n-c, r e::,::: i onne l s. 1 e:3 Ci :=::t.erci ens quî vont. écrire un nou'/eau rèc:1 t propre à 
r'::!::3oudre ,j\me rr1;:inière satisfi:'li:3ante le mystère ,je lô lance qu1 saigne et 6 
cnonr_rer- è l'év1,Jence. que le Grnai n'est en ijéfinitive que le :3;:H::rHïce ,je ia 
'3,:iin r.-: f'h:!::,:::e. .. Pourquoi rechercher. vont.-i i:; dire, 1jans une Trndi tion 
•Jout.eu:::e i8:3 ff;'Jce:3 1J'i.me coupe chergée 1je t.ous les Qr%tiqes aiors oue ie 
C-:!i H:e Je L:i t'le·3:;e =:rnoone r.outes les vertus 1Jotü notre ème a besoin pour 

·,erp_e" lt::'.3 Cisterciens allaient. oar les :;oins ,je 

Cer.i:,j 08'.l \Te QI.Ji :;e ve1_n. convainci:lnt1:1 .. rnagistrJle. reoreno le tra•,.1aiL i l 
f ,j•.J( bien 18 !jire twow11on, de R ,je Boron. pour ne plus h:11'.::ser pldce en tïn 
;lû ·- , ... tr•n ,1. Ll t]I j ' :=tj l c; ... L-1-·--1YIL"ln1· ]' .,:, 1 A t·1· .:,,- C .... \' ,'.., r1' y' ~ 'o 1 p mAn1· r· IJc t' --::it 1· , ... n 1]'1 i . ....,, Ç I_. _I . , ! ,_.. t --· . . i..J .• ,._; fJ , ,:: 1 1 C _ 1 ._. J_. •. t:= -~ '-'-=- .• / r:; ., l- . _. 1...:. . ._. ·...J _ 1 _ ,_t. _ 

Gn':ldl .ie cort.ë•Je 1Je Chrétien 1je Trn1de:~ étant remplacé par la Liturgie 
r 1]rna1 ne, 1 BS iJUCe lles et_ i 8'.3 ·-rniets par ijes évêques. Pl u:3 fort encore . 
ï='.· i:,r;''O\/;=,I üC~ rompl ·=-,-Ô nî'lr ljïl ,-· ·n.::.•,•:::.'11· ,,r ·- ·'ltj·~ D'"'ljt- ··t' -~ -::onr- raor1J1-h' n ,-·a·1-:i·=-1J' · 
1 • .,, • , _ . , _ . ' · ..,l C -· ._, ,_ ' ·-· ' I_J - · ._, !- ,....,, - 1 . ,_. ,:: '} I.J . ~ .J , .... ' •..) . a:=' - ~ ·.J- J_J .::. ~' _. r:::- .' .J I IJ .: 

1-:;,=t 1 ·=.;=td ;ù n·=ir-f ;'l]t ,::p'l1)n l:=i r·"17 l·"' r.1c"prr1'P.f)ll'"' ._ · ....1 1 ~...... .... ..... •. C. :J l....11. \ · ....1 -. . _ .. _. . I_. C _j r:: _, •..J i. _,. ._. ..r ,:: . 

;:,.;n~1 ié::: but::: très ;::iart1cui1en3 ,je cet.te i)uète vont dPD;:Jr;:iitre peu à oeu· 
ep1.n ·:er 1e:3 ooie•:::t.1t::: 1Je h:i Chevôiene t.i:in-e:::tre. ia nooles ::::e 
i;!Ji.:·-.:e:-,1;:rnte(;~:oncurrente •J;:in9ere1.r:;e ,je ïEgii'.:e) Oi:'lr une plus haute 
,:venture . une e;,'.périence spirituelle 1Ju1 culrnin!:' avec l'~:d.ase r-eliq1euse 
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i::1,:::>:: ~s r.-:;'~'t. :2 :. rno1nes bL:1t,c2 (.Ci'.:.te1-cien:::} ermites et r-e•:.1tE8S ·-;ont. 
2.J;:o(i_r ;nsr 1-::2 C1m1~,;:i,~nün~. i:Je L3 Ouèt.e. !3duvin. en1Jurci Ddr le mai _. ne 
· .. ·e,-,-: ::1,~'.::. :e ,31-,:i;:li. L'Jn 1:erot_ r epenti. n:icher.è. o~r L:i p~nitence. ooun-,:i 
·:>:.•.:\6rt:s'·:t ;'=' contff11oler- Per-c8Vi'.'!l our rr;::ii :: n;f,ï ie c.ont.emolen:i egfi lernenr.. 
·;'='~Ai ·: ,~i-Y:i·j ··n'-:r,s i >:> .-.'.'.!··-'' ::.::.ernenr. ·=: e::-r. i_ff•e Quiài.e eiet:onneif8., ·;,:ins rernn1e. 
: ,:: ,·, ·: ·~ !,.: : 8. : ,":l(•'.3 2-p 01.i: e. ;_ ,j 1)uè T 8 •JU 1 t_t 8 1 ;3 r_ en-e ,::,our i ,:i r-ecne rche IJ e :::; 

=··:'!': ·:~·- e:_·::t. o·'3:::Dr-~t 18 ;3,·,:ti i':' i:.Jlice ;Je :a 1·1e.:;:::e. l,.:1 couoe 1je 
,>)rr,rrd.!i"\l•Yi. :,>? ~8;_n_ 8ire 1:J•Jnnè iJ1/ :~ ce iui qui ,-'='ooni:l è un i:ntere 1tY1pèt-atif 
:-J '·:' 1,-;?nHe ,~e r,::it. et_ 1J1nr.enuon. Ci::r.er,::1en::=:. Ü(H11in1u::1in:;, FnHK! SCi'Jln:; , 

~8ff•:J ii':'r-·;. 8n 1'8runL un onncipe incont.ournaoie. i3euie ii'.'1 .. _..irgin it.è con1Ju1t 
·~ .: 1•, .. r2 '.me ._.,~n ,_;:iO\':' 1-en1:.onr.re ;::ivec i'?. riaut >t3itre. conouit jU 
>::: 1 . .-i =--=-~.-nenr.. :3e1.!le la v1n1ind.8 dOOürt.e et BtHretient 18·-: for,-:-.es rnent.;:lle:: - ' 

- , !, h 1 , .•• ·-' , • , • • P - i ' ,- i; ,· i, r - ,:;, t P i-_::; • -~ "'r- ·1 • , , , "'n , 1· l "' C, :. ~ - · ·--l .: : q - ~ ·=• I_I .-1 , ,' ~ •-· ·• , C: t. 1 : C C, '•' 1..J l-1 r::. 
. - ~ 

::·8:::r. ;::J ,:1n::: cei_ ~r.':lt. 1j'esprir. que le Conciie 1je Latran (1215) ret.wa ie Calice 
,:!_; >'. ~-,,foie'.:. et. ;e rè::,erv;~ ;:iu:-: prètres. C~r la rernrne è11eilie le 1jèsir- che: 
' r;ornrne. i:i le est, p;:ff SlJ nat.ure mèrne. soumi:;e dtJ>: forces 1ju sang 
1Jenè:::11Jue mii veine è la reoro,juction 1je la race. li ~ a là un désir mortel 
~,01.w ld for,:e crèat.rice spirituelle, une vériU:ible émat:culat.ion, une 
pi3r,:Jl~sïe ,je J;:1 l angue. phallus spirituel, qui :3e t.ra1fün ij;:ms ie Conte du 
(jr,:ial ptr ïèpée qui se brise entre les môit1'.3 1ju i:he•,1aiier t"é l on. 

?·le :.ü1~11n:3 a,:is flt.onnès ,je cet.t.e vision pure et ,jure. Les Père:3 Ge l'Egii se 
! \:ont ;::itrt,~gé~ C1~ment. ,j 'Ale~:an1jrie. . .Justin. IJrigè.ne . Augi.Et.in 1Jui prêch;:iit. 
: ; 1· 1'1·::0-:-t u' 6 r ... ,,. fi.,. ·=-r· i fi! J,., ,n1,• Jr r' 1111c t-·1-:ao i ,:=, ·=- 1 1-Jr" QI 1' l)fl ·1111· r·· :'> i' C ·'I 1 t ri=i n1;-11-1, 11 °r { I_, _, · 1_. ,_, -. ,_. t_ ,_, , 1 • J , I..J ._: •. -~ • ,:: :- _ . !_ • '-.; • -.,,; • , • I.J , --• IJ 1 :;; . • . . . ,_j ..,J l~ •. . ,_, / 1 I_. -i •"' ,:: 

·11 10 ,-,;. >Y·11t- 1j',-1nif-t:l ri,~·11.)S]t 1j•' d;:.n,-.1 1pl'-'r- l·'> t,:,rr" 1··1 ..-é.n,-,r1rj:=.it " ,\·n· 1 O l 1'·1t -~ 
!~ -.~ ·-· ·-· ,_. ! 1 : - . ·-·: .... ·-· ' ' -:- '--! t..J • • '= .... ~ !- ,:; • .f . ' ,:: • t IJ - r:; ,:; ; . . ! ,::; ~- ·-· 1 ).J • • M ! . t ; - - ,..., 

;-·i • û I I J7 ! '' ]. ! ' ' r~ .• ")' t ·=t 1· t) ''] l .- (' i f. ,0:, j t:l 1-i ,· '"' [ t ,• P. r·::, j. î' p 't l f C 1 / 1· 1· .-, 1-p f"f' p '1 J· 8 ,:i t "''1 tJ ~ I' j Î. P. ..... ! --· ._, -t J ) r:, 1 1 .:, \_. i -. !-' , -"';; ·' 1j --· l _ C: ! "J ..., r:: _,1 ,:. _. IJ • 1 
• • • _, \ _ r:: , _. f _ _. • i-J . .,..,. ,• , . ..-

;:it. T.Bi nte 1 ô f 1 n !Je ce :31 èc le. U1 chasteté, a j out.ait-i 1. ::;eul e f iJi t rje vn:ii s 
Chn:it 1 en:3_; l \icte procré;Jteur est inséparaole ,je 1a concupiscence qui est. 
t.OUJOI.W:3 un tnôl. 

Ci: que ces Dorr:. Pères iqnon:11ent c'est. qu'il existe une ci1asr.et.é spiritueile 
è1 !,~quelle il:; !jérogeaient. grnvement en vouldnt. 1:1vec ,je:3 mo1:1ens coercitifs 
! ·;, é.n t -jb l ° C ',/ 1· 1)'1 C· ju·~ ~t"' ----~ ·, : mn ïJC-·"'r- ·1---1 i,- -r )li l "'t' -., .- , •\! "1"\Ql Il ·"I t' 1· Jn-=- n1)tl 
o, , •,.,- , 1 •,_ J •-• ,_, i C ,_; ' ,:: •J 1.., J Ir:. '-' •' 1 , ,-· I_ •J '=- J:: .. ,_. / 1 ~ )_J 11.., ~ ,j À O I p J • "" 1_ • 1 , .J 1 • 
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,_ 1.1:_ , :: ·3,3r_;'='n Ju ;;r);_~li.u::: ::(} 1 ritue1. !';n:3ern1m:itiûr :je •J•Jctrine::: contest;:ible:3 
,J,: 0.:: Je:, ,=u nr.r-èe:=. n~::.olurnent. h(•:3tle:: ;j •_'.':3t en·::err1encernent ,: nous 
:J1:1r;::~1}n :: ; ~:: ·.~ !'hor-(ibî~ i=·r-oi'.:'ô 1J8 C1Jnt.re ~~:3 ~!b1~8!J!'.:~; :~ 1:~e 1.,.riol ccd!~ct.if 
:ui=.i ,je id r"nl::8 è n10n ,Je c~::: è,rie:3 occ1!_;::ine::·,:, e:3t_ i_me façon ,je poilue,- ];j 

,=·=,,):·1:: J~ (-'::'p;::in1t--3 iJ.•Jne nv:in1ere per=-..=er:32 r.our. en :: en n,.:i1.HT1:3::::;:1nt, :Ju 

:··i(•i_J:: ,J!i,~,n ·:: ('f"i;:1,nten,:mt ;j8cnre :::ucc1nct1:1rr1ent 1e::: princ1oau:< ep1:30JJe:3 ,je 
.~ 2 r_ t.8 no1.··: '? 1 i e üue r.~ mi 13nrnï :::e lon l ·,Jou1Jue c1sten:::ienne cr-:ere è 6en1;:1ro 
:"i i..:..:. -;...:tr'.l;::i. 1·-; . ·1 q -- --1.,1 ("'\i .. 11 n-, ~"' ]· -- 1j·::. ' • wt ' o •11r1· ·· r - -- ·1~ ... t · . ~· - ,_.,,_ . . .. 1_,. ,, ou-1. ,J ._ .. t ..• ne .e11 eur I::' 1 ee 1Je 1_ .. _ .. _L , .... r.1e, e ter _,_ .. ,1e _ . 

. 1·.-'<;-c-:.:.r;, ;-,,-,·-t/:1 ··J·"lf- \.'\ ·:·i:,,-,·111,Ji::. '.! \PnJP ,-;p l:"I Pn71-oc•::-~ql• c •1 rnonii•.:-o -- __. , :: ·.J .,. :---·' . ___ : i_ ,- _, --·· -··-··- . . _.._. s· -· · -._-· ,_. _ , .... , • ,_._ .. _ ._._,\._ 1 .... Jj' · - _ , ·-'-· 

~·,j 1J u:: :j'.:: :: ·r ·.:· t_ on~:.- t 1} u r_ 1J-- dO o r-~J =~ fa con cep r. ion ije Gd t ·,:1;J1j qui ,je .. -" le n ,jra le 
-~')'='':';~ i ·!er ·-~P'=' . :::tins peur et si3n::: reproct1e ui. filie ou roi Pèles_. 1Ju roi 
c:13,:::1t> 1.1r ,3r_t i r>3 LJnce.10 ~ er_. :3 fü1S 1Ju'i1 s·en ôOercoive , lui fait boire un 
ç,ni l Y.r8 1j'drnour. Urncel1Jt :;\mit au fantôrne 1je Gen1è.\,Te, :;a bien aimée, qui 
'ui ,300;::!r,::iîr., Jiors qu'il étreint ._1osrnne Ciuan,j il re 'iient è lui il s·doer1;oit 
-io \·c:, ·=-11ni:,n-h,:u-;- m:,1·-=- 1-·;-1'1 ·"',COJ' ûCf' pr--r-i'e·· 1~,,, t·1· 1·=- m1· r-a-I 1 iPII'-' pet ,=.·Jr·=-l_j cc . ,_. . ., _ r' ._., ._. , •. _., ! I::', . ,_ ._; ~ ,_ u 1J ! ~- ~ . l_tl_. i::; • . ~ i::; . .., , , I_ ., ._ • , ·, _ ~· _ '.J 11 . ., 

confié è l 'Eqii:::e. ,jôns une abb;jlJ8 de nonnes aui,par confesseur interposè. 
-:'ont ::n-entJre :::oin ,je l'é,Juc;:ition ,je l'enf;jrü_ _ 

L. '8nf ,1nt. ,je,,cenu 1_1n suoerDe ;:i,jo I e·~cent. nous retrnw1ons 1 es cheva i i er-s ;3 1 ij 
·=:,Jur :Ju nJi Arthur un _iour !Je Pent.ecôt8. Un mes:3ager entre ,jans L:i :3;3l1e ,ju 
-:: s:'3 1. 1 n et 111,n te uince I o t è se renijr.e ,jan::: une abbaye a{i n ,j'daouber un 
:0 11no ·.: ,c:,l,:,t •7 111 -~· · 1 tr,-.1 1•,1,:, Aor'-'r;- ·1·t -j·1nr'::' --·11r ·1·--- d·11·=-·=-1· ,...r- a·1· 1n <::i·"11·.., n11n1n1,; .! ·-· ·- ·-· . :.J ' · -· -. "-'! _; . ._, '-=' - . _,_, .4 ·. _. - . ,1 IJ. -.:] -. ' - ._; ~ - l ,:: - ._; ,..; . C' :..t --· \ r:; .j r:: -' - . : i:: 

·'3 ; eqe oèn li eu>'. car :::eu i un p;::irfi:iit d1ev;:1 lier- oourra :~\1 as:::oir-, une 
rn:~cript_ion ·· Ciuar.re cent::: cir11Juante 1Juat.re ans aprè:3 ia oas::;ion 1Je .JC. 
_luur 1:Je Penr.ecôte, ce :3iè.qe ,joit. trouver :3on rneit_re. 

Ldnce 1 ot retrouve :::on fi i s. et l'adoube chevalier. Ce cneval i er apoarni"t 
en:::uite è la cour ,ju roi en armure vermeille. c'est. G1:1i;:'.!;jd_, ,je hôut iiiJnôqe 
car je:?.cenaant. 1je Jo:3eoh d'Arimathée_. lui-même descend;3nt ,je Da\>iiJ. 
P;:::s:3e a!or::, devant le perron ,ju château un môrbre fiot_t_:jnt :::ur lô rivière, 
:::ur lequel on ôOerçoit fichée une épée. Ce 1 ui qui 1 a ret 1 rem sen:i nommé 1 e 
rneilleur chevaiier. fü1h.:lô1j seui dèq;:i9e l'éoée Lancelot. e:::t. destitué ,je ce 

. .:..u coi.w; 1Jun nuuveau t"e:3tin. tj]ors l]Ue le tonnerre gron,je et_ que le :3olei1 
· iû•,.' 1.:.nr· ,=.h '1 i) lji ·.:' '=' ·~ti T• ·::i.on:=.t-""1 'j· t_ i '' l::;r-·c:, -c:, ·,· ~il·•,/ ••rf· J' 11 n•• ,:-i-J 1. ,..., o· ·1· ·=>t'I~ h..-, A '11ïr<:: !71 1,:, 
,......,, · - · ' ' 'Ç- ' • , _. L~ ' _, ·. 1 · - · ._, ,.... - • u . ~ ,_. 'J ' r:: . J_.;: 'J I_.. I_ J \ ,:: . . 1 '..-! s:: ·-·. ,:: . I.J . ~ -· • • i:: ..... - ·J '"' .~ ·-· 

::e n~Dôn1j ure bonne o,jeur ,je rnet'.3 1Jélicats. De t1ant ce pro1jige les 
chett,::iï1er:3 ,jèci,jent 1je reprendre 1e chernin A,.,.entureu>i. :3ans fernmes., :3ans 
,:'l r-n i 8 :3, ,; a n:3 e oou~: e :3 , 
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,3,::L>.:< -::;~·~_;J;.;vn: l'écu ,je Na::::cien , ce pn3misr rn; ije la li!Jnee !JU Gnia1 qui 
f";_ir. b,jor.1sè )ôr ._:o:;8otl 1J°Arnri,:1U1è.e, et ]\:11j_1oint é :;on ônnement er. oren1J 
i ,j :-,:,ute ·:; ün cn?rrner- e:<ploit se reopon.e à la ;Jéii···Ti:rnce 1je oucelle::) 

De rnèrn!? 

. ..:-~ ::i·; :;;· ~-~- . · ,·,;::., .. -~j·pr··:· P'è~ 81]·=-iprY·t=,t'T '"1r-1·:: i-:, r-·-ïlf,:, P'l n,=;t-T,f·· · ·11a~ 1 ij·nr·p 1 ·-1r ·- _. _. , .·- ·-, _ . .,, I_ . , _ l,J t _., _. _, 1 1 1. ._. ·.._: I.J , _. l t _. , 1 • 1,...: .. _. 11J , l _l ., • , _ , _. 1 ~ •...1, . _. ,_,; ,_. 1 ,._. . ·-· _. 1 ) __ 

.:..- ~' fë:-,-c;;· .. ·,:,: -~.J: ,-;:,nc,,r·tt-.:l ·::·,-- ·=-·-11' 1-11.::,t,-11· 1·1 i,r·i:. ·-.::::-11··::o r·r'L' /-é,ù 1J111· ·:. ·=· ·-:11-ri+ip .· _ - · - · ·- ..... , ·-1-- . : ·-·= : ·-··-·. 1 -· ·- · ._.1.-1, ._.,_ l . .., ç J . ·.t !·-· 1 ·-· ·-· : J._.,;:: . 1 ~ çi _ .. . -~ . l J ._.1 _ .1 ! 1 1 _ 

1 .::i -- -- ·.·,.·, · ··--- r · -.--.--,-;=1,- ,.. · 11·- -:,·r·'t·J·rµ ·1- ··i::i1-1t ·30· ·1·e r..,.1ar-1 ·=- 1 ·..., ,-es,1r-1t11P.l :-1ip ~- -· : - ;j r I P_! l_~ ! : . . ~ ~ ! r: ·=- I_ 1 -- -:• ) u ._ 1 !_. l_ ~ r:: 11 ·.,,.· ~ ',' .... ' . ; 1 . 1-l lj i:: .:, p . . _ ,r -· • . C ' ' -· 

:~ s(f.:;r--::e ,J8 ,jt?:~:;:1rrner rno r-;Jlernenr_ Percevdl. :i 1j!Jit ;:io;:in,jonner- ia CJuèt.e et 
-'1 .:i ,-i;~·=· :-..:.,~:,...:,·-1-r·-.. ,r 1:;,=,i·:1·,..,:1· 111 11 , ·,=- ····"'l."1~11 Pt1 i1·111r-1'1ï1· ·=· 111•µ 11J1;.:.,::- 1,-1111-·=- 0·11i·=- "1)i · • _. ,- ·.....; ._. . _. _ .. 11:- i ._. 1,::, ._, 1,... - 1 I.J . ...,_ ..4 '.- ·, I.J . 1 1 _. • _. • _ . J _; . • _,. ' .J -~ ._. 1 •",:::: ._. _! _ • -J . _'4 ._; 1~ _ . 

: 1 2.:: 0 :s r.,J·.:,- ;Je umcel 1Ji_ ;j qui 1a r-ecluse con:~eille ie 1,ie,~ernri'.3rne, l'ëau 
,_:,~ire. 1 ,~ f··\::c::::3e quor. 1 !Jïenne. er_ le oort ,ùme nai re. c;:ir il ;:J o,,1i s î b 1 ement. le 
,~ ,=-n,, ; 1-,-,n ,-hô1Hi 

- ....i • .: • • - '"" ..,, • - ... . 

En fJi:l'.:,::-;:irn r,:iDi ,jernenr. sr.w 1" èpi sooe ou l'on i:'.1ppn:ln1j iJue Nô:::c1 en fut. 
Qdn:il iJ::è aorè:3 avu1 r vouiu irnprudemmen t concempi 8r 1 e 13n:iô i. m;:11 ::: oue 
-::.eU.e infinnit.é :3en:1 guéne f]1.rnn,1 11 pourrn ernoras:3er le neuvième 
·:h8',1;:il1e.r ;je son ligmiiJe, ou;:11.r-e cents ans pius t;:ird, nous arrivons à une 
1i2Joire e~d_r-;:ordinaire vécue pi:1r Gôiaô,t 5ohor-t. et Pen::eveil. ils se 
trouvent. :3ur une nef où un lit ôtten,j le mellleur che11;3iier-. Une éoée veille 
'3t ;·nut.1:e tout prét.en,1ant ineipt.e. Sur ce 1it est écrite l'hbtoire de Ïi'1rbre 
•Je \11e, 1Jui 8:::t en f;:iit iô ,joctrine cistercienne :3ur la crèï:ltion. aoctrine 
;:r::38Z er.onnônte, orig1ndle rnêrne , aue nmi:3 oouvons ;~1ti::~i rèsurner: 

,=:Jrr:eii1é:::: OiJr le diaole Ad;:irr, et Eve rnôngent le fruiT. ,je l'arbre de la 
,=:onn,j1:; :;anc8 il:::: ,jecouvrent leur nuiJi i.é ., en ont honte et :3ont. ctla:3sé:; ,ju 
F,:irr:?dis. En :::üu·,..enir 1je leur infortune un rarneau blanc qUl ,jeviendra un 
,::rOr'3 e::::t. plent.è, car ils ont été chôssé.s net de \1ilenie, 1je iw~ure En ciôir 
Eve était encore. vierge quand elle quitta ces lieux. Ce n·est qu·;:1près que 
C·ieu :~:ornman!ja à .4.aarn ,Je connôi"tre sa femme. t'!ôi s A1jam et Eve étaient :::i 
pi ern::. Ge venjo,~ne que leurs 'deux n·eu::::sent pu souffrir qu'i 1:; 
:3'eni.re\li:3sent è f;:1ire s1 vilaine besogne, cependant. il:3 n·osai8nt 
s~~f rei n1jr-e i e comrrHm,jernent.. 
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r . '..:.:: 3;j,::: 1 s;::r L~ cnt_:e le1.w ,:1ccor,j;j l'üo::::curit.è m;_:ii:; oer··:::i::::t;:i 1fon:::: ::::;::i 

/i=donr_é :J1r· 1i f ,:iiïd1( n3:::,r.durer la 1j1:<1en-18 lé1J11Jn a:m1Jeii1Jue orécio1tée. :::ur 

:_ 20: :: •:"j'=' ·::::}i-.1 .:nH 1J 1.i, ni:1u:::: con,ju1·( ;31_1 mfinoir ,je CdP>'.ioi::· oour-r,::i it i,.11s::::2r· 

J·.F~,;~_·::',.- ·:e ;u i ;:,u 1:2118 uu ne :::en:iir_ p;3:3 ::::,:ii:31 1J;:1r· 1'e:3or,r_ :-:::;:nnt i·h:d recu::: 
'Y::r- '1 ":'3 U 18',':3lii:c 1·; Q!J \ occupent. :e::; 11eu:·-'._. Bonort >?.t_ 1:;j/,:i;:l!J <:;8 !!'.,. n:'tü à un 
.. ;:nr.ôt·ie ,n,:1:. ::: ;1cr2 :::;'=' '·'i'.':1nt_ U:int ,je ccrns ér.en,ju:::; et. ôfin :je f,:i,r-e f.dire s;::i 
.~i=-r!·;c 1epce jj;~H-tnée .. 6ot1or-t. ne o8n::~e JïJ::: ,Jue Dieu ie:; d1rr1t1if_ sinon 1î 
:: ,1i_F-·::1i_ Dii'3 ;3,~ci?.or_; •Je le '.: 1.1 0 1, tn:iit.er oe ,a sorl8 . Un orè.i.re :;on 1Ju 
~;.,,:,._2:11.i J(T'_Jni_ ie :3 i.'J!!F C:i11ce . nv-::11::. .,.,ouant. le 1:::anH~1Je. ii :;·,:ir-réte ébani. 
: '= '~ u 1 e ~-L:: 1 ::: i~;:: ! :::i;:•J i '=' r-::r::::.ure " C{;:iue::: oa::. oeur- ,',iiJU:? '.::ornme ::. de L":J 

..,.i':ï:': ;Jr, ;j', .. ,Tr_f1ur ;··iiJtr3 ;:ivon:: été ;:r:3:3;:'!iili:::. L,:: rèacr.:on ,ju prètre e::.t. 

: ïï"\lî\8!] i i'He . ,._.. 01.r:. ;j\'82 r" ,~ 1 i. 1 d me il i eure de ti ün •Jue firent i anrn i :; 
--,,;::i":-,îi~,-,- p. -. s:ir· . .,.1· .:.11r· ,-k,,, r·"'n·"ni=.t,-- nir-c. •]1 1'' 1J·,., ,, c-:=.rT·-'1_1.!l'~ L-l1Pl 1 "t't 1·~ c·"1·r· l_.; ! - · ·; ~ ... , ! ·-·, .:, . , ' ,:; , ___ 'J ".J , _ -J r::.:: . 1=- t:: d, I__. _ .::, _, L . ,:: . _-J ~ i::; :;; ._: l...1 - l...1. i::_ ·=· . .J ., '•' _, ..t C., •.) J.J _ 

,,r- .... ,.;,::, i.:,,:- :-'l'-·' J"l·t- t11p·::, .. 1l'1t1,.,,.,P. r-,.:..r··1..:.·.,> ·1·1Jn 1]'" o·-·1Jh 1"'t·· -· · -=,· ,~P.·1 ·-'I n' ·.'>\,'a,·t QA·;:> Olt•~ -~ , - - .J,:: . ·--· ·-· ...... , J _ _ . -· ·-·. - - _ . 1 ! -· G . r:-; ,-·, . Ç -._1 J. . ·=' ..,; -· . l_, •.J , 1 _ • • ....... _ , , A IJ 

'.:_;ieu r1Jus n'durion:; iarna,s ou abattre UJnt ije ,~ens" 
.. ' -

Puis nos cnevd i 1 ers iJCcompa,~nès ,je Perce va I qui les a re Joint::: et ,je sa 
::::oew-_. r ,:i me:3:33gère ,ju Gn'la i. arrivent. en vue d't.m château occupé oar des 
·=. nev;~Ji 1er:. qui imposent un curi ew'. ,jroit. de passage Lor:3q1.rnne puce lie 
:ia:;::.e par 1::e lleu elle doit. rernoiir une écuelle du sang tire ,je son bn:.1s 
;JnJit_: ceci oour m;:irntenir en vie une léoreuse .. Si ceT.te pucelle était en 
1Jutnj (i11e ,je roi et. soe1.u- ,je Percevai . la iéoreuse serait_ 11uerie Nos 
c.nevô1ier refusent. se b11t.t..e1n. ;:ibôU.enr. ,ji:x: combattants adverses_. puis 
,j ';:iur.re:3 encore . L;:i bat..i:'!1lle ,jure _iusqu·au soir . _ius1J1.J'iju rnoment où un 
;::.n.11J'hornrne leur offre niosoit.a1it.é au ch6t.eau pour la nuit.. La bataille 
·JourT,j repn~n,jre le ien,jemain. r·1ais. :3uror-ise. la pucei1e ,Ju Grnai acce.ote 
;Je !jonner ::.on ·;an9 b I en 1J1.i'e !le pui ::;::;e en rnouri r Ce m1 ·e lie fit 1 a sa1 gnee 
i:'Jccomolie 

Les che1.1;:1iier:; emoortent sur une nef le corps de la morte qlfils ont 
2.rntrnumé. iis ndv1gueront si::< mois ,jurnnt 1esoueis Umcelot sera mis en 
,,..--:::.c,,,,,-i:i rlr• l~r-:-=i,,.·1 1'1Jt 1~1i;lrt· d,-. ·:::-1,-,1· ,-.. 1,.::.1-m.::.1· \jP. A' . , 1-1J1 1rc d·,.., ·,,,. fv1C>•'-:.-e l'.-n1·c ~ I ,_ .. _;,:: ! , _. ·-· .,. .. f .J ._. 1.J _. -"' : --· ~ ._. r:: ,_, 'J C 1 ,::- . ç .., . I_~ ·-· .~ ._, ,:; IJ . i:-; .J ,_,. - _z ! _ v 

hrJrnmes désincarnés arrivent. ;:iu ae:;sus ,ju Grn;:il _. dem~ d'entre-eux 
i·em8t.tent le olus Jeune entre ies mains ,ju orètre qui chancelle. Lancelot 
:::e on3ci oil.e pour ïai ,jer rnai s un :~outrl e brül ant. i e re _i et.te en ;:irnere . 
.. : ' r, ~ i 1 1: i ,· :::. i -11 -:- ,.:-~ ·"I ·.:- ,.:- ,1 T ,1'"' ' 1' · 1 · - · - . c ·:· t - -• 1. ''=' . ,J .. ..:J ._, • ., -' ,., .1r . .., . ., .. · P·~·-· .,en_.n. a. , ... m. qt 1 r eor enne conrn:ll . .,._,a.11_.1::•. 

~~ aernjer éoisode nous conduit au châteBu de Corben1c l coros-bêni)oü 
'l OU:3 retrnu~_.·ljn'.:. le roi Péles alii:is Nascien. Le terno:::: est menac;:int, il fait 
~.n3:: 1:h,:!u,j Un vent vioient. souffle par rafales. Le roi entre 1;ii:3;:int :3ur un 
dt o•)(T.è odr GUèt.re oucelie:3 _ il ::::ouhi::dte iô biem1enue ci Galô;:pj_ 
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... ,. ,- .. - ·:;-n·.:.r---ji,~-~,=,,-,r' r·-,•)•J' ;,_ 1-1·p J'1-, ·-eo ·t' 1i]"A' r-1·r..,,·=-t· t'1p' .-. ,-J·.,.-·-t:1na· 111 1 î.1· ,-.·1 ·_. . 1-.:} !7:". -: - '._. ~! _. lJ _ J -. .::, -=· C- ! 1 • • !_, ! . , 1 ::~ ~ J _. . _ ;:. . 1 . . 1 J I.J • _. G ,:: .:. I_. ._. -.,. -~ _. r:: . , 

~,·1 n·,:1rn -?.r. rnit.re ·::ur id tête Ces ;:in1Jes por-tent. !Jeu:< cierges . une toile ,je 
-.- . •. i ·- t- .. ..,.· . . · . i .. . - ùf' ' l/"\" 1-=. ·"'\ ..... ,""'I ,111· ,----~,n- .- ;-"'\n-i - .... ,rv•P."f" ,- ·',.lrr',, 'r·::.r--- -...... ;. 01 ----,\ ç, :,,_·1':! .. ':' , ;: · i:' ! • ' ':! ._. _ • . . ,e ,,_.fil_.,:: !-4 ... :,,J!l:' , .t'! ,jUI_, 1Ji:lf11 1,_.ft -· \_ .. _.,_ .r::: , ... Y.t 1:';:.,_, ,jl_.r:, ._. 

~·.1 ;jf::.i.i: ·JU 3-:lirn . . :,3·;f 1Jt(e1le n:>rnol!t. Une hüsU2 8 '.:-r. tirèe ,Ju '·-'a-:e . elie 
~:~ ,. eie'-"28 .1;.y-; •J1.!°':lOD,:ir-:fir_ une fii;iure ,j'enfdm. du v1sa9e r,::11.1 1;ie 2-nfofü1rne. 

;,-, ·:: .::.nr'' 1]' 1· ~ n·=.r-;=> ·,1· DLI n ,7,.:,1) r ·-' ..: ·- C- ~ 0 1 ._, _. I_. ,.J .. . ,:: ! ._ J_. • .• oue sorr au vase un 
. ,.., rr I': : .:. r,11 ,J' i,n r ; ..:. ,::· r·r,-~, n·:: ; ·' ·:::- , 1· .-.,J~ ·1 i:. ,~ ·-1r1·1·~· ·:: ·=- ~ ,1 rw ; . . • • , · -- . · · -~ . _ . ·- . r:;._ .. ! 1.J , .. _,, , r:. ._, W _ ,:: . . _, , ·-· ,_ . 1_. !- ·-· ._; l_. l _~ , -· -

:=st 1ionYne 1J1t: ·· tie::: ,::nevaiiers qui rn i':l\-'82'. u~nt cr1erchè _1e ne peu:~ 01us 

,-.-1e ·>1ch~( :3 ·-1 ;~'.:- Jeu:<. i 1 con---·1 er1t. rJU~ vou::· '·/O ï3e:::: une o;'Jrt t18 mes 
n1 1J:ïe•·e·=· .. Pui::: ïi donne h~ cornrnurdon ,'l :3,::ilMiJ en lui !JJ:::;3nt.. · .3,:d :::- 1_1_1 ce 
'~'-!8 ]~ uen:3 entre n-18::: rrrnin:3·::· Ce:3t le plar. 1J;:lns ie1J1_;ei .J. Cht-i::::t rrn:rn1:;ie,J 
i ,:llW e ".'! u e r. J ij n::; 8 •JU e ce pi ;3 t fut. au gré ,je t. ou s 1 es rrn n n ê t. es q en s on 
! · ,1 D De L:i 1 e :3 ;:n n r. 13 r] ai .. 

Ecn 10,y1e· L~ r::ii 8:3 r. gué.n ;:ivec le san1~ ,je J;:1 ldnce ,jont on lui rnasse ies 
_jambe:3 . il 11nit. :3e::; Jours ici-ba::: dans un rnon;:istere bhrnc ( C;isterc1en ). 
i3dlôô1J d~,:rnt une nouvelle '·/ision ,ju Gra;:il, t.ornbe face contre terre sur les 
,J;:il l e·; ije la ch,:ipelle. Il meurt. Une main descen1j ,ju ciei et. emporte le 
·:.dinr \/ase _ Perceval rejoint. un ordre religiewt !l y vi•ifa un an et troi:; 
_1our3 . pui; mourra ègalernent. Reste 6ohort ,wi re_1oindrn la cour du roi 
Arr.hur et. ciort.era t.érnoi1~na1;e ,je cette Aventure ,~u1 insoirera 1j";:rnt.res 
,:::onte1.ir:::: qui lui ,Jonnernnt une :3u1te ( Di1jot_ Percevôl,: Lancelot 13raa1: les 
,:ttriour::, ,je L,~nce lot. _: i a mort 1j' Arthur. fvlonjret.) 

S1 nous nous son1n1es atlardès sur cet extraordina,re rec1r cistercien au 
13r-d;3i .. (e~:t. quï, révè le ce qu'il './Ouîa1t. ne p,:is 1Jévo1ier rnais oue 
l'incon:;cient ,je ces moines a 1Juan,j rnême e>:prirné: le m~stère de la Messe. 
cer.te :;uostdntiMion vitale oour l'E,Jiise romaine et ortr10doxe . oui aope,raît 

1 .... • ' 

::.13mbolisee :3ous ies trnit.s tout d'abord 1j'un homme iivrè pdr deu:i< autres ( 
1s Père et l 'Esprit. '.3dintJ entre les rnarns du prêtre. Cette terrible image 
mont(e, m1eu:>'. que tout. ,jiscours, ce qu·on ô fôit subir à .Jésus 1je Nazareth 
1jdns l'Egii:3e jprès sa mort. La ma1~1e 1J1J°elle à ê];:iborée pour se maintenir 
':ln •.,ie , comme la lépreuse de ce Conte 1Ju1 avait besoin d'un san1J our pour 
'.;ut,s1'.;1_e,- au cours 1jes ::nècle:;. irnôiJe olus e:,-rnlicite encore sou:; le::: r.rnits 

._. ' . 

,i c. ,~,;:. i t"' f 1· ,,,. it-t:1 •J" t=1" f ·=-t·1 t ü-1 j "1· ·:- ·=-1] ·-" r,-11 1 1,7 i::. ,-.t~ tï-;,t-,.'t..,,,:, µl"!T t- ·, tî f 1:J an-=- J ' ·n· ri·:- r' 1· ·• ·_.,_. -_. ,...,. ._ .. r;. 1 ~-,. · - · • _.;I, l.J _ J _ 'i' ._,IJ_.'=: _ ·'j ·-·., G 1 ,r_.. lt Il•- ·, --· • I _, !_., _ _ 1 ._1 ___ • __ . _,ç:. 

:,itJu:; c,Jrnpren1jron:3 mi em: ai n:; i pourquoi ie ta î 1 i oir 1j \:1r~ent. ce plat 
:~er-vant è iJéco 1.mer 1,:i victime animale avant le n3pô:3 , clor. 1a Proce:::s1on de 
Chrèr_ :en i:ie Ti-01~es. 

( à suivre) 
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LA COLOMBE ET L'OBSTINÉ 

HOMMAGE À NOTRE FRÈRE JACQUES MUHLETHALER 

1918-1994 

La Franc-Maçonnerie rassemble des hommes de bonne volonté qui oeuvrent 
pour l'équilibre harmonieux du monde et pour le plus grand bien de l'humanité. A 
chacun d'intérpréter selon sa sensiblilité, selon sa vision du monde, quelle forme doit 
prendre cette Queste. L'hermétiste considère qu'on ne saurait aider le monde qu'en 
s'éveillant, l'humaniste considère l'homme comme perfectible et s'engage dans un 
combat pour la paix, combat que d'aucuns jugeront inutile ou perdu d'avance. 
L'essentiel demeure dans le fait que la Franc-Maçonnerie met l'être humain en 
mouvement vers sa propre réalisation, certains veulent se libérer et finalement 
concourent à libérer le monde, d'autres se réalisent en voulant sauver l'humanité d'elle­
même. 

Notre Frère et ami Jacques Mulhethaler n'est pas un hermétiste, mais il est un 
authentique humaniste. Comme il me l'avait exprimé il y a quelques années, il 
n'entendait rien à l'hermétisme, s'intéressait peu au symbolisme et aux hauts grades de 
la F:.M:., et se considérait comme un "Maçon de base". Pour Jacques, un Maître-Maçon 
se devait de mettre à la disposition de l'humanité sa maîtrise et sa science du 
maniement des outils. Il colérait souvent contre les Frères qui, une fois sortis de la Loge, 
retombait dans la dérive propre à notre monde en décomposition. Parfois déçu par 
l'engagement selon lui insuffisant de la Maçonnerie dans le combat pour la paix et 
contre l'intolérance, il a trouvé cependant chez les Frères et les Soeurs de nombreux 
appuis et relais pour ses idées. 

Né en 1918, c'est en 1959 qu'il engagea sa grande croisade pour la paix. En 
1940, il avait perdu son frère aîné au combat, en 1958, son frère cadet en Algérie, lui­
même avait fait la guerre, et son horreur pour ce mal, né de la stupidité humaine n'a 
cessé de grandir et d'alimenter son combat pour l'édification d'un monde en paix. En 
1959, il met à profit une réussite professionnelle exemplaire et s'organise pour libérer 
les moyens financiers et le temps nécessaires à l'action qu'il a décidé d'entreprendre. 
Commence alors son "compagnonnage pour la paix", fidèle à l'idéal maçonnique, et 
plus proche de l'idéal hermétiste de la circulation des "Philosophes" qu'il ne le pensait 
sans doute, il parcourt le monde, fait le siège des ministères, des institutions, de ceux 
que l'on appelle maintenant les décideurs, rencontre des responsables Franc-maçons, 
des représentants des grands courants religieux, philosophiques, politiques, pour 
défendre cette idée toute simple: "L'école est au service de l'humanité." C'est ainsi que 
ce "Don Quichotte" moderne s'engage avec une obstination incroyable dans un périple 
qui devait le conduire à réaliser, des années plus tard son chef d'oeuvre et à donner vie 
et corps à ses idées. Nous n'allons pas ici relater ce voyage tant physique qu'intérieur, 
Jacques f'a d 'ailleurs fait dans l'un de ses livres, "Le voyage de l'espoir ou le siège des 
sièges". 

Un épisode de ce lrvre toutefois démontre bien l'appui que notre Frère 
espérait et obtenait de la part de nombreux maçons. Nous retrouvons ici un autre de nos 
Frères et amis, passé l'année dernière à l'Orient éternel, il s'agit de René Guilly. 
L'échange entre les deux hommes, amis de longue date fait apparaître très nettement 
les deux questes qui animent Jacques Muhlethaler, la queste spirituelle d'une part, et le 
combat pour la paix dans le monde, d'autre part, l'une étant le reflet de l'autre. 
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PARIS III 

Le café était aussi bon que le cognac. Mme Guilly était 
allée coucher ses enfants, tandis que nous devisions sur un 
autre problème important. 

- Il est évident, commença Guilly, que tous ceux que tu 
as déjà rencontrés s'intére,sent à ta t:l.che puisqu'ils t'accordent 
d'aussi Jongues audiences. Ils mettent certainement tes nerfs à 
rude épreuve en te faisant attendre aussi longtemps, mais il faut 
ks comprendre, et plus tu iras de l'avant plus tes rendez-vous 
seront obtenus facilement ; cc qui compte c'est d'avoir devant 
toi suffisamment de temps pour bien te faire comprendre, et 
ma foi celui qu'ils te consacrent me laisse bien augurer de 
l'avenir. 

- Pourvu, répondis-je, qu'il leur en reste encore ensuite 
pour réellement s'en occuper; là aussi je sais qu'il me faut 
attendre. Tout cela prendra forme presque partout en même 
temps, si quelqu'un continue à taper sur le clou. 

- Tu as parfaitement raison, reprit-il, et je crois que tu 
tapes 'juste. Souvent tu te trouves être au centre de mes idées, 
c'est tout de même une curieuse aventure qui t'arrive là. Je 
t'ai toujours considéré comme un idéaliste, mais entre cela 
et le départ ... 
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-- J'en ~uis le premier étonné, répondis-je, tu sais, mon 
vieux René, le plus souvent j 'en ris alors que d'autres fois je 
suis courroucé contre ce coup du sort. Il m'apporte cependant 
une preuve que nous ne nous appartenons pas, et comme quoi il 
doit bien y avoir autre chose ; c'est un peu tout cela qui 
m'étonne lorsque j'entends quelqu'un me dire qu'il est athée. 
L'être serait pour moi perdre une partie de mon imagination 
au profit de quoi ? D'une certitude qu'on ne peut affirmer, 
alors que croire, c'est une forme de l'espoir. 

- Pour aller plus loin que toi, Jacques, même s'il était 
possible de prouver l'existence de Dieu, quelle preuve appor­
ter à un aveugle que c'est 'bien Lui, s'il veut le rester. 

- C'est pourquoi je ne m'arrête pas au problème 
de la spiritualité, je ne fais que la percevoir, la sentir, mais 
comme l'homme d'aujourd'hui veut des explications, des preu­
ves concrètes qu'il ne nous sera jamais possible, me semble­
t-il, de lui apporter, et qui nécessiteraient aus~i une transfor­
mation de l'enseignement religieux, de la psychologie et de la 
pédagogie religieuse, si on veut éviter un recul croissant, j'ai 
préféré m'attaquer à un problème différent, plus positif et 
peut-être plus pratique, qui a le grand avantage de ne nuire 
à personne, mais au contraire de pouvoir aider 'chacun. Le 
problème de notre survie est urgent, 1900 a donné le jour à 
une nouvelle civilisation, et comme toujours lorsqu'il s'agit 
de ce qui est nouveau, personne au départ ne s'en occupe ou 
ne s'en préoccupe, ensuite il est parfois trop tard ... Ce qu'il 
nous faut maintenant, c'est accepter la mise en application 
d 'un moyen pratique permettant une évolution psychologique 
des habitants du monde, favorisant la marche vers l'union, 
ceci aussi bien à des fins purement humanistes qu'économiques. 
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La centralisation d'une forme <l'Enseignement Civique Uni­
versel, identique pour chacun ne peut que favoriser cette 
extension. Voilà essentidlement le problème auquel je me con­
sacre, car c'est lui qui se trouve à la base de tout. Il est peut­
être naïf de ma part de. croire que toutes les organisations spi­
rituelles du monde devraient soutenir mon effort ainsi que les 
~utres du reste. La Convention que je propose, n'est plus 
«ma» convention, elle est celle de tous les hommes, c'est pro­
bablement pourquoi j'espère beaucoup en eux. 

- Dans les personnes que tu désires rencontrer à Paris, 
me dit alors mon ami, il serait bon je crois que tu comptes le 
pasteur Boegner. C'est un homme large d'idées, il devrait s'in­
téresser à ce que tu as entrepris, il te faudrait ausi rencontrer 
le cardinal Feltin. Ils sont je crois assez amis et semblent très 
bien renseignés sur le grave problème de la détérioration spiri­
tuelle du monde actuel, et sur la nécessité de transformer les 
enscignements religieux en une forme mieux adaptée de pen­
sée toujours plus cartésienne du moment. Il me semble, et Us 
sont mieux placés que quiconque pour le savoir, que ces gran­
des institutions spirituelles devraient indirectement soutenir ta 
tâche. 

- Tu as parfaitement raison, repris-je, de penser qu'ils 
devraient adapter l'enseignement de la foi, à notre époque. La 
révolution que l'école a apportée dans le monde, tant sur son 
p lan matériel que spirituel, nécessite de rapides décisions, ne 
serait-ce que pour mieux justifier la nécessité de son existence. 
C'est un des problèmes les plus complexes qui soient, de même 
que des plus urgents, sinon on risque de la voir disparaître 
doucement du ca:ur des hommes, emportée par le vent, tout 
idéal allant au-delà de son MOI, que dcviendra-t-il alors 
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sans ce tuteur indispensable à son harmonieuse évolution en 
synthèse ? Et après une courte pose, je reprenai : 
~ Peux-tu imaginer un seul instant que l 'homme ira 

jusqu'à considérer qu'il n'est que chair, que matière ... 
Beaucoup ne s'interrogent même pas sur ce sujet et ne s'en 
portent pas plus mal, à condition qu'un idéal s'abrite dans 
un petit coin de leur esprit. Si celui-ci ne se trouve pas dans 
leur occupation quotidienne il doit être en dehors. Ils sont un 
peu, sans le savoir une espèce de spiritualistes. Inconsciemment 
ils vivent une véritable vie d'homme, ils vont plus loin que 
boire, dormir et manger ... En quoi diffère notre vie. de celle 
des animaux, si ce n'est que nous avons besoin ... de superflu, 
de ce superflu qui apparemment ne sert réellement à rien et 
qui pourtant est indispensable à notre existence ? Il finit par 
devenir notre raison de vivre, c'est notre planche ·de salut. 
L'enseignement de cette charte doit procurer à l'enfant l'idéal, 
e, le salut, lui apporter, une fois devenu homme, une raison 
de vivre et le reconduire vers le chemin d'une plus large spi­
ritualité. 

Mm, Guilly vint nous rejoindre, apportant avec elle le 
réconfort d'une bonne tasse de café b ien chaud. 

Le boulevard, très bruyant pendant la journée, s'était pres­
que endormi. En silence nous tournions notre café afin de faire 
fondre le sucre. 

- Oui, j'abonde dans ton sens Jacques, reprit Robert 
Guilly, c'est notre enseignement, celui que nous avons reçu, 
celui que recevront nos enfants qui conditionne et condition­
nera leur vie, notre évolution bien aidée par fa presse de 
Gutenberg. Je crois que le règne de la dictature est en voie de 
disparition ; elle-même ne pourra résister à l'évolution due à 
1~ connaissance. Tout comme les grands mouvement spirituels, 
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afin d'être à même de soutenir ton action d'une manière pra­
tique, efficace. C'est eux, en effet, qui doivent s'en faire les 
promoteurs, c'est eux qui, aidés par une évidente et indispen­
saple bonne volonté, doivent en devenir les véritables instiga­
teurs afin que soit enfin ouvert ce chantier de la Paix dont tu 
parles. 

- C'est bien cda, l'homme au-dessus des systèmes afin 
de sauvegarder la vie et de lui permettre de grandir. 

- J'ai un ami franc-maçon, reprit Robert GuiUy, par lui 
il te sera aussi possible de toucher un certain nombre d'hom­
mes de bonne volonté ; il est dommage que M. Cohen soit 
mort, je le connaissais très bien, il fut pendant un certain 
temps Grand-Maître ; quel homme extraordinaire ! D'une 
élévation exceptionnelle et qui devait correspondre à celle 
d'un Boegner ·ou d'un Feltin. Mais j'y pense tout à coup, je 
viens de lire un livre assez extraordinaire laissant prévoir un 
rapprochement entre l'Eglise et la franc-maçonnerie, pourquoi 
n'irais-tu pas voir son auteur Alec Mellor qui a écrit ce livre 
très objectif alors qu'il est un fervent catholique : « Nos frères 
séparés les francs-maçons», ainsi que. M. Marius Lepage. Le 
premier est catholique alors que le second est franc-maçon, 
seulement il habite. Laval. C'est un homme dont j'ai entendu 
parler, très ouvert et, je crois, d'un exceptionnel libéralisme, 
qui sait voir loin. 

Il était tard, j'avais raté le dernier métro, aussi mon ami 
eut-il la très grande gentillesse de me reconduire. 

Ma porte cette fois était restée fermée à double tour, quoi 
d'étonnant? Il n'y avait plus rien à voler. 

C'est alors que je me mis à ma correspondance tout en 
réfléchissant au moyen qui me permettrait de prendre l'Elysée 
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elle devra transformer ses assises. Il lui faudra évoluer avec 
son temps, en se « démocratisant » chaque jour davantage 
par une diminution de son autorité remplacée par une éduca­
tion permettant à l'homme de disposer de lui-même. On ne 
peut empêcher indéfiniment l'homme de grandir. Bien des 
hommes devront encore pendant longtemps prendre leur mal 
rn patience, et si Rome ne s'est pas bâtie en un jour, il ne 
nous faut pas oublier que. l'émancipation des peuples ne pour­
ra se faire qu'à la suite d'un travail de patience, mais qui doit 
commencer sans retard. Développer l'esprit de la tolérance 
c'est donner toujours plus de force à la démocratie, surtout 
si tu bases cette tolérance sur le sens de la responsabilité, du 
respect ct de la solidarité que nous nous devons les uns les 
autres. Je suis entièrement d'accord avec les limites dans 
lesquelles tu encadres la tolérance. Je reste persuadé que l'école 
bien employée, c'est-à-dire avec des programmes permettant 
à l'enfant de grandir dans l'équilibre, est le véritable orga­
nisme qui ouvrira au monde les portes de l'âge d'or. Mais 
que de temps avant que disparaissent de l'esprit de la plupart 
d'entre nous notre mauvais jugement, notre. partialité, notre 
déformation nationale, religieuse et politique, autant de secta­
rismes qui risquent de brouiller les hommes s'ils n'ont pas le 
courage de voir la vie en face, avec objectivité ! Quel travail 
immense pour Je corps enseignant ! De. quelle bonne volonté il 
aura à faire preuve ! Les gouvernements devront se mon­
trer énergiques afin de briser par la raison les luttes intestines 
qui auront pu naître dans certains esprits mal intentionnés 
ou aux idées à trop courte vue, qui préfèrent la mort en 
chaîne à l'application de. ta proposition. Combien j'au­
rais eu,_ pour une fois, plaisir à me trouver panni les dirigeants 
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éventuellement de revers. J'avais, sans très bien savoir pour­
quoi, le pressentiment que le rendez-vow avec M. Brouillet 
serait laborieux. 

En attendant je rencontrai le Pasteur Boegner. Mauvais 
début d'entretien, peut-être parce qu'il souffrait d'un début 
de phlébite, à moins que ce soit moi qui n'ait pas su claire­
ment exposer mon su jet. Enfin toujours est-il, et c'est là l' essen­
tiel, que nous nous quittâmes bons ami, et j'ai gardé l'espoir 
que cet entretien aura des suites favorables. 

Je n'ai malheureusement pu rencontrer les deux autres 
personnes, Laval est trop éloigné de Paris et le Cardinal se 
trouve être trop bien gardé par son «Monseigneur~- Je 
regrette vivement n'avoir pu obtenir cette audience, et plus 
encore de n'avoir su employer le langage qui m'aurait permis 
de franchir le barrage du < Monseigneur-., c'est-à-dire de lui 
faire comprendre combien cette audience était importante. 
Qu'y puis-je ? J'ai d(l me montrer froid ou être fatigué le jour 
où je me suis présenté à l'évêché. 

Par contre, j'ai pu rencontrer le Grand-Maître Dupuis. 
Il sembla très intéressé et me demanda même de lui laisser 
un certain nombre de Chartes afin qu'il soit à même de les 
faire circuler. Ainsi j'ai pu constater, de mes yeux, que k ~ 
francs-maçons sont des gens comme tout le monde, qui savent 
employer de leur temps au profit de leur prochain, c'est-à-dire 
tous les hommes. 



La concrétisation de son projet ne débutera qu'en 1967 avec la création de 
"L'Association mondiale pour l'École Instrument de Paix", Organisation non 
gouvernementale qui est aujourd'hui largement connue, et qui est spécialisée dans 
l'éducation à la paix et l'enseignement des droits de l'homme. 

Grâce à l'EIP, Jacques va faire connaître dans le monde entier les principes 
universels d'éducation civique : 

PRINCIPES UNIVERSELS D'ÉDUCATION CIVIQUE 

L'enseignement de ces Principes, de la Déclaration universelle des droits de l'homme et des droits de l'enfant apportera à l'éducation une 
finalité commune: celle d'unir les êtres humains dans Je respect de leurs particularismes . 

1. L'Ecole est au service de l'humanité. 

Il. L'Ecole ouvre à tous les enfants du monde le chemin de la compréhension mutuelle. 

Ill. L'Ecole apprend le respect de la vie et des êtres humains. 

IV. L'Ecole enseigne la tolérance, cette attitude qui permet d'accepter chez les autres des sentiments, des manières de penser et d'agir 
différents des nôtres. 

V. L'Ecole développe chez l'enfant le sens de la responsabilité, l'un des plus grands privilèges de l'être humain . 

VI. L'Ecole apprend à l 'enfant à vaincre son égoïsme. Elle lui fait comprendre que l'humanité ne peut progresser que par des efforts per­
sonnels et l'active collaboration de tous. 

Le combat est pourtant toujours aussi difficile, et seule une obstination hors 
du commun lui permet de persévérer là où tant d'autres ont abandonné. Les médias 
vont le bouder jusqu'à ce que Jacques entreprenne une grève de la faim qui durera plus 
d'un mois. Nous avons souvent parlé, des années plus tard, de cette période marquante. 
Pour lui, cette grève de la faim correspondait aussi à un besoin spirituel profond 
d'ascèse Comme souvent, la queste intérieure se manifestait pleinement dans la lutte 
profane. Deux effets majeurs devaient résulter de cette expérience inconditionnelle: une 
victoire totale et définitive sur la peur de la mort, et l'appui des médias comme de 
nombreuses personnalités Désormais l'EIP va pouvoir se développer, assurer la 
promotion de ses idées comme de ses programmes. 

L'utopie de Jacques devint donc réalité à travers le travail d'une ONG qui 
obtient un utile statut consultatif auprès de l'UNESCO, de l'ONU, du Conseil de l'Europe, 
plus tard du BIT. Deux personnes vont l'aider dans la mise en place des activités de 
l'EIP, Monique Prindézis, qui abandonne un emploi confortable pour s'engager à ses 
côtés dans cette aventure incertaine et Daniel Prémont, spécialiste des droits de 
l'homme aux Centre des droits de l'homme de l'ONU, qui va conduire peu à peu la 
réflexion de notre Frère vers le terrain juridique des droits de l'homme. Paix et droits de 
l'hommel En liant l'idéal de paix, au corpus juridique des droits de l'homme, l'EIP va 
donner une consistance, une technicité, une fondation à un projet qui avait du mal à se 
concrétiser. L'EIP fonde en 1984 le CIFEDHOP, Centre International de Formation à 
l'Enseignement des Droits de l'Homme et de la Paix, qui forme des centaines 
d'enseignants du monde entier. L'EIP intervient auprès des états et des institutions 
internationales, pour que l'enseignement des droits de l'homme soit obligatoire. L'EIP et 
le CIFEDHOP furent récompensés, lauréat des messagers de la paix de l'ONU en 1988 
pour l'EIP. premier prix des droits de l'homme de la République Française en 1989 pour 
le CIFEDHOP. Plus encore, les idées, concepts, programmes, défendus par Jacques, et 
par ses équipes, sont reprises, développées par d'autres ONG, par de nombreuses 
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personnalités, et par des institutions nationales et internationales. Aujourd'hui personne 
n'ignore que la paix ne peut se construire sans l'action de l'école. Restent bien sûr la 
volonté politique, les intérêts financiers et économiques, les intrigues ... le combat n'est 
certes pas terminé. 

Au terme de son voyage, Jacques Mulhethaler a réalisé son chef d'oeuvre, à 
d'autres de réaliser le leur, grand ou modeste, pour contribuer à édifier cette société 
parfaite à laquelle aspirent les sociétés maçonniques. L'action de notre Frère demeure 
un exemple d'action humaniste comme d'action maçonnique. 

Comme Don Quichotte, Questeur absolu, après avoir vécu fou, il est mort 
sage, !'obstiné à attrappé la colombe, la sienne, le monde, lui, ne l'a pas encore 
aperçue. Jacques, éveilleur laïque et Fils de la Veuve nous a indiqué un chemin. 

Rémi Boyer 

Nous remercions notre S:. Monique Prindézis, secrétaire générale de l'EIP, et 
les FF:. de la Grande Loge Alpina qui ont bien voulu nous aider à la rédaction de cet 
article. 
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LE CLÉMENT DE SAINT-MARCQ 
Notice historique 

Par MASSIMO INTROVIGNE 

Nous publions ici une mise au point de Massimo lntrovigne, faisant suite 
notamment à une question qui s'était posée lors du Colloque du CESNUR consacré à la 
magie et à l'occultisme, qui s'est déroulé à Lyon en 1992. 

Cette note permet d'éclaircir l'influence de Le Clément de Saint-Marcq sur 
certains occultistes, qui se laissèrent fasciner par les propositions du personnage. Si 
certains, et notamment Papus, après avoir adhéré quelque peu aux thèses de Le 
Clément de Saint-Marcq, les dénoncèrent avec véhémence, d'autres en revanche 
conUnuèrent à sy référer, conduisant la plupart de ceux qui les suivirent au déséquilibre 
mental. 

On se demande souvent quelles sont les sources des doctrines d'Aleister 
Crawley (1875-1947) et de Theodor Reuss (1855-1923) sur la magie sexuelle. Une 
piste conduit aux États-Unis où l'un des premiers membres de l'O.T.O., E. Christian M. 
Peithmann (1865-1943), avait passé quelques années comme curé au South Dakota, 
où il avait pu connaître la tradition de Pascal Beverly Randolph (1825-1875) et en plus le 
"perfectionnisme" d'origine protestante et socialiste (mais comportant également un 
enseignement sexuel) de John Humphrey Noyes (1811-1886). On sait qu'un membre de 
la Golden Dawn anglaise, le médecin Edmund William Berridge (1843-1923) s'était 
intéressé de très près aux idées de Noyes et de sa communauté d'Oneida. Aux États­
Unis, Peithmann avait connu aussi un autre médecin, Kenneth S. Guthrie, qui -selon le 
témoignage de l'occultiste allemand Henri Birven (1883-1969)- enseignait 
particulièrement une technique de spermathophagie (lettre de Birven a Gerald Yorke, 
apud H. Mbller -E. Howe, Merlin Peregrinus, Würzburg 1986, p. 180). 

Si l'on s'en réfère à Birven -qui connaissait très bien tous les premiers 
membres de l'O.T.0.- sur ce point, on peut également le croire quand il dit que Reuss et 
Crawley n'avaient pu comprendre la spermathophagie qu'après avoir eu des contacts 
avec un "auteur belge", dont l'influence sur Crawley, pour ce point précis, sera 
dénoncée d'une façon féroce par René Guénon dans L'Erreur spirite. Il s'agissait du 
chevalier Georges Le Clément de Saint-Marcq, capitan du Génie, géographe, dignitaire 
maçonnique, membre de plusieurs ordres occultes et apologiste du spiritisme. En 1906, 
Le Clément de Saint-Marcq avait fondé une Ligue de la Réforme Morale pour la Vérité, 
qui publiait le journal Le sincériste. Son mouvement s'appela par la suite "sincérisme". 
En 1913 -si l'on en croit le Sincériste (dont une collection incomplète se trouve à la 
Bibliothèque Royale Albert 1er de Bruxelles)- fût publiée une première édition flamande 
de 1914, De Eucharistie (Volksdrukkerij, Bruxelles 1914)- qui comprend également une 
traduction résumée en français- et, bien entendu, l'édition la plus connue, celle publiée 
par Le Sincériste, Anvers 1928. La thèse scandaleuse de la brochure était que Jésus­
Christ lui-même avait enseigné à ses disciples la magie sexuelle et avait pratiqué la 
spermatophagie. Dans un "catéchisme sincériste" publié dans la revue en 1913, Saint­
Marcq estimait que la pratique - "sainte" au temps de Jésus-Christ et aujourd'hui 
mensongère puisque poursuivie par l'Église catholique dans le secret et l'obscurité -
n'était réellement plus nécessaire au XXe siècle, car les mêmes buts pouvaient être 
poursuivis par d'autres moyens ("Faites votre salut", Le Sincériste, VIII, 2, novembre 
1913, p.2). 

Le Clément de Saint-Marcq était, en plus, l'un des dirigeants de la KUMRIS, 
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branche autonome belge du Groupe Indépendant d'Études Ésotériques de Papus et 
présentait les secrets qu'il avait "découverts" comme les mystères de tous les 
ésotérismes. La thèse était tellement scandaleuse et blasphématoire qu'elle finit par 
provoquer la réaction non seulement des catholiques, mais des spirites aussi. le 
deuxième Congrès Spirite Universel (Genève 1913) porta une condamnation explicite 
contre I' Eucharistie; Le Sincériste s'en prit à Léon Denis, "mensongiste en chef" (Le 
Sincériste, VII, 9, juin 1913, p. 2). Saint-Marcq trouva pourtant des défenseurs chez la 
puissante Union Spirite Liégeoise, et il constitua une Association des Spirites 
Sincéristes qui trouva des adeptes non seulement en Belgique mais également en 
France, en Allemagne, en Italie. Il existait une Section Sincériste italienne à Trieste, 
dirigée par un professeur d'université, Giorgio Giuseppe Ravasini, vers 1923. Il essaya 
de mettre en relation la pratique (ou non-pratique) de la spermathophagie et les races 
européennes, et il semble que certains milieux racistes allemands s'intéressèrent à ce 
type de théorie de la race. En î 926, un Cngrès Sincériste international fut célébré à 
Bruxelles avec délégués de plusieurs pays d'Europe. Entre-temps, Saint-Marcq avait 
publié une autre brochure, Les Raisons de /'Eucharistie, pour soutenir la première (3e 
éd.: Le Sincériste, Waltwilden, 1930). On connaît par Pierre Geyraud (Guyader) le 
scandale de I' Église Diviniste" de Paris, qui utilisait sans doute les brochures de Saint­
Marcq, mais dont la liaison directe avec le chevalier belge n'est pas claire (voir Pierre 
Geyraud, Les Religions Nouvelles de Paris, Émile-Paul Frères, Paris 1937, pp. 87-95). 
Saint-Marcq ne s'intéressait pas qu'au sincérisme. Il faisait partie d'un Ordre Royal du 
Cygne, et s'intéressait au néo-templarismes (à propos desquels la KVMRIS joua un rôle 
très important entre les deux guerres, se trouvant à l'origine de plusieurs filiations néo­
templières ultérieures). Après la Deuxième guerre mondiale, on perd les traces de 
Saint-Marcq et des Sincéristes, et il semble que son organisation n'ait pas survécu à la 
guerre. Birven était mentionné sur Le Sincériste comme correspondant. Il est possible 
que le même Birven soit à l'origine des relations entre Reuss, Crawley et Saint-Marcq. 
C'est surtout par cette relation que Saint-Marcq entre dans l'histoire -où beaucoup reste 
à éclaircir- de la redécouverte de la magie sexuelle en Occident au XXe siècle. 

M.I. 
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LES GNOSES ET LA GNOSE 

PLAN 

Etymologie 
- Les Gnostiques 
- La Gnose dans le N.T. 
- La Gnose des Pères: Clément et Syméon le N.T . 
- Conclusion 

ETYMOLOGIE 

Qu'es t-ce la GNOSE ? Le terme vient du mot grec GNOSIS qui signifie action de connaître, 
connaissance , d'où égalemenl, objet de connaissance: la science elle-même . Si l'on se penche 
sur l'étymologie , on constate que la 1-acine indo-européenne G- N a servi à construire des 
mots axés sur deux thèm es pr-incipaux : 

- Il y a J ' u11e pnrt l'idée fondamentale de NAITRE; cette naissance entraîne avec elle les 
concepts de SE PRODUIRE, DEVENIR: 011 trouve tout ces sens dans le terme GIGNOMAI. 
les mots c1pp.1rrnt ès sont par exemp le: GENOS. rnce , famille , genre ; GENNAO, engendrer; 
GENESIS , nai ssance , origine. On retrnuve cela en latin avec GIGNO et GENO: engendrer, 
produire , G1u scr; G~NS, rc1mil !e; GENUS, race; GENIUS, divinité génératrice qui préside à la 
naissance . 

- Le scco ncl tl1èrnc poné par· b racine G-N est celui de CONNAITRE: GIGNOSKO, en 
grec. De 1~1 vient notn~ GNOSIS et aussi GNOMON : instrument de mesure (aiguille d'un 
cadran sol~\ii-c, équerre, clepsydre, etc. ) . En latin, c'est NOSCO, anciennement GNOSCO, ou 
COGNOSCO, connaître, 

Le français a gar·Jé celte par·enté, puisque CON-NAITRE peut être lu: NAITRE AVEC; on 
pourrait donc dire, scion l'éLymologié, que la CONNAISSANCE ou la GNOSE est une science 
qui donne une 11ouvcllc na issance. Qu 'est-ce en effet que la GNOSE, sinon le SAVOIR CACHE 
QUI REGENERE ? Nous reviendrons sur cette définition. 

Quoique désignant en définitive une Science universelle, le terme de GNOSE est 
essentiellcrnenl utilisé en relation avec le Christianisme: il y a d'une part les GNOSTIQUES 
qui ont été pouifcn<lus par l'Eglise officielle et de l'autre une GNOSE considérée comme 
authentiquement chrétienne par certains Pères et penseurs chrétiens. On sait que depuis fort 
longtemps cette GNOSE est reniée par l'Eglise romaine qlii seinble , aujourd'hui pl.us que 
jamais, davantage allacliée à l'égalitarisme qu'à la profondeur de l'enseignement traditionnel. 
C'est r·egrctlablc, mais bien dans la ligne de notre Age de Fer où toutes les valeurs 
traditionnelles se Jéront; c'es t. fort dommage car la GNOSE chrétienne bien comprise n'a rien 
fait d'nutre que remettre à l'honneur la PI-IILOSOPHIA PERENNIS, la Sagesse éternelle qui 
sous-tend toute trac.Jitiu11 authentique . 

LES GNOSTIQUES 

Nous devons d'c1bord Loucher un mot des GNOSTIQUES et de leur multiples GNOSES avant 
d'analyser plus :.l'.:ant la GNOSE elle-même. On appelle Gnostiques une vaste constellation de 
sectes ou J'écolcs Joctrina les chrétiennes, apparues dès le Ier siècle, et considérées comme 
hérétiques p;:ir les Pères Je l'Eglise . Ce sont Irénée de Lyon, Hippolyte de Rome, Epiphane et 
quelques autres qui, pc1r leurs LrJités polémiques , nous permettent d'avoir une idée de cet 
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extraordinaire foisonnement philosophique et religieux qui se propagea pendant les premiers 
siècles du Christianisme. Bien entendu les auteurs chrétiens, dont le but est de combattre ces 
gnoses, ne sont guère objectifs dans leurs expositions des systèmes gnostiques . Mais 
heureusement, la découverte , en 1945, de la bibliothèque gnostique de Nag-Hammadi en 
Haute-Egypte, a permis de mieux connaître leur pensée et a surtout confirmé qu'il y avait 
chez eux une largeur de vue et une profondeur remarquables. Ils puisent leur inspiration dans 
l'ésotérisme juif , dans la mythologie et les Mystères grecs, ainsi que dans les religions 
orientales, pour enrichir et approfondir leur pensée chrétienne. Cet un_iversalisme, baptisé 
dédaigneusement "syncrétisme", ne pouvait que déplaire à l'Eglise officielle, rivée à son 
dogmatisme et à son exotérisme. 

Nous l',:ivons dit , il y a une grande variété de systèmes gnostiques; on peut toutefo is dégager 
le fond commun de pensées que voici: 

- Il y a un abîme entre le ·monde spirituel et lumineux et le monde de la matière el de 
la chair qui est tenu pour mauvais . Les nombreux mondes intermédiaires sont appelés 
Eons. 

- Ce bas-monde matériel, imprégné de mal et de conf us ion , ne peut avoir été créé par 
le Dieu suprême et parfait: il est !'oeuvre d'un dieu secondaire, le Démiurge, qui est 
généralement confondu avec le Dieu créateur des Juifs. 

- Il y a dans l'homme une parcelle divine ou spirituelle qui provient du monde supé rieur 
et qui aspire à être purifiée de la boue qui l'emprisonne pour remonter dans sa patrie 
céleste . 

- Un ou des Médiateurs descendent à travers les Eons pour apporter aux Elus la 
GNOSE qu i leur donnera ici - bas la purification et la voie du rapatriement, c'est- à-dire 
la régénération. Le dernier ou le seul Médiateur est le Christ: il a transmis secrètement 
la GNOSE à ses disciples qui l'ont communiquée à des groupes restreints d ' initiés qui 
doivent se perpétuer de générations en générations . Les Gnostiques sont donc des 
"parfaits" illuminés, bien supérieurs à ceux qui n'ont que la Foi, car la Gnose a vivifié 
et libéré définitivement la parcelle divine qui gisait en eux. 

Ces conceptions se coloraient assez. diversement selon les écoles . Si saint Irénée de Lyon (2e 
moitié du 2e siècle) s'attache surtout à réfuter la Gnose de Valentin, saint Hippolyte de 
Rome décrit complaisamment une trentaine de systèmes différents ,dans ses Philosophumena , 
rédigés vers 230. Les savants dénombrent en tout soixante-dix sectes distinctes . 

Il est étonnant que le Christianisme naissant ait pu engendrer ce foisonnement . C'est peut­
être René Guénon qui en a fourni la meilleure explication. Ce dernier pense, je cite, que : 
"Loin de n'être que fa religion ou la tradition exotérique que l'on connaÎt actuellement sous ce 
nom , Je Christianisme, à ses origines, avait, tant par ses rites que par sa doctrine, un 
caractère essentiellement ésotérique, et par conséquent initiatique>- (Aperçus sur !'Esotérisme 
Chrétien, Ed. Traditionnelles, p . 9) . Pour lui, le passage à l'exotérisme a été rendu nécessaire 
par la dégénérescence des traditions de l'époque et notamment de la tradition gréco- romaine . 
Il est dès lors fort possible que le grand nombre d'hérésies dénoncées très tôt par les Pères a 
été lié à cette nécessité dans laquelle l'Eglise s'est trouvée de définir dogmatiquement la vérité 
dans un langage non plus réservé mais s'adressant à tous. De plus, dans une optique 
exotérique , les autorités religieuses ont voulu juger et condamner des enseignements qui 
n'aurai ent pas dû êt re divulgués et il en est résulté un embrouillamini inextricable. Je cite 
toujours Guénon: "La confusion entre les domaines exotérique et ésotérique est une des 
causes qui donnent Je plus fréquemment naissance à des "sectes" hétérodoxes, et if n 'est pas 
douteux qu'en fait , parmi les anciennes hérésies chrétiennes, if en est un certain nombre qui 
n'eurent pas d'autre origine que celle-là" (ib .p. 17). 

En d'autres termes, les enseignements des gnostiques, donnés dans un langage convenu 
destiné aux seuls initiés, sont devenus incompréhensibles et donc suspects ou aberrants aux 
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yeux de ceux du dehors qui n'en possédaient pas la clef. 

Je ne vais pas m'étendre davantage sur les Gnostiques: Retenons cette idee fondamentale chez 
eux qu'une parcelle divine est emprisonnée dans l'homme déchu et que le rôle de la GNOSE 
est de la restituer dans sa splendeur première. Nous retrouverons cette conception dans la 
GNOSE chrétienne orthodoxe que nous allons maintenant examiner. 

NOUVEAU TESTAMENT 

Mais voyons d'abord ce qu'en dit !'Ecriture elle-même . Le mot GNOSIS est employé 29 fois 
dans le Nouveau Testament. La Gnose y apparaît comme une SCIENCE SECRETE, réservée à 
une ELITE, transmise par une ONCTION qui engendre le CORPS DE GLOIRE. 

SCIENCE SECRETE 

Elle est cachée: " 0 profondeur de la richesse, de la sagesse et de la GNOSE de Dieu! Que ses 
jugements sont insondables et ses voies impénétrables! Qui en effet a connu la pensée du 
Seigneur?" (Rom 11, 33). Le Christ ne communique ce secret qu'à ses disciples intimes: "A 
vous a été donné Je mystère du Roynume de Dieu; mars pour ceux-là qui sont du dehors, 
tout arrive en paraboles afin qu'ils regardent sans voir et qu'ils écoutent sans comprendre" 
(Mc.4, 1 !). EL les interprètes officiels de !'Ecriture sont invectivés cruellement par le Christ; 
s'il revenait aujourd'hui, il répéterait certainement sa malédiction:" Malheur à vous, les 
légistes, car vous avez enlevé la clé de la GNOSE; vous-mêmes n'êtes pas entrés et ceux qui 
entraient, vau;,· !es avez empêchés" (Le I 1 ,52). 

D'UNE ELITE 

La Gnose est un dépôl sacré qui ne peut être transmis qu'à des hommes sûrs. Paul l'a reçu 
du Christ pour le communiquer à celui qui en est digne. Il parle de sa propre expérience: "Je 
connais un Homme qui (. .. ) fut ravi jusqu'au troisième ciel. Et je sais que cet homme - soit 
en corps, soit s:ins son corps. je ne sais: Dieu Je sait .:... fut ravi au Paradis et entendit des 
paroles secrètes qu'il est interdit à l'homme de dire" (IICor. 12,2-4). "Pour moi, j'ai reçu du 
Sci,gneur ce que je 1'ous ai aussi transmis" (!Cor.11,23). " 0 Timothée, garde le dépôt; évite 
les discours creux et profanes et les contradictions de fa fausse gnose" (ITim.6,20). "Soyez 
mes imitateurs comme je le suis moi-même du Christ. Je vous loue de cc qu'en tout vous 
vous souveniez de moi et mainteniez les traditions comme je vous les ai transmises" 
(!Cor.11, 1-2). " Cc que tu as entendu de moi par de nombreux témoins, confie- le à des 
hommes sûrs qui seront capables d'en instruire encore d'autres" (lJTim.2,2). Et Paul s'efforce 
de répandre la bonne odeur de la Gnose: "Grâces soient à Dieu (. .. ) qui par nous manifeste 
en tout lieu le parfum de fa GNOSE" (IICor.2, 14). 

TRANSMISE PAR UNE ONCTION MYSTERIEUSE 

Si la Gnose répand un parfum, c'est qu'elle est un réel baume, un saint chrême qui a la 
propriété extraordinaire d'induire la science infuse, comme en témoigne St Jean: " Vous, vous 
avez une ONCTION qui vient du Saint, et vous savez tout (. . .). L'ONCTION que vous avez 
reçue de Lui demeure en vous, et vous n'avez pas besoin que quelqu'un vous instruise; mais 
parce que son ONCTION vous instruit de tout, et qu'elle est vraie et n'est pas mensonge, 
selon qu 'elfe vous n instruits demeurez en Lui" (Iln 2,20 et 27) . 

Résumons-nous: la GNOSE est un secret jalousement gardé que le Maître ne communique 
qu'à des disciples qualifiés; St Jean précise, et les Philosophes hermétiques ne le contrediront 
pas, que la GNOSE est transmise par une ONCTION mystérieuse. Nous allons voir 
maintenant que cette GNOSE parfumée ou cette ONCTlON gnostique provoque la germination 
de l'homme intérieur; en d'autres termes elle est à l'origine de la naissance du corps de 
gloire. 
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ELLE ENGENDRE LE CORPS DE GLOIRE 

Paul explique aux Colossiens que tout le mystère du Christianisme est centré sur ce corps de 
gloire dont le germe est dans l'homme. La mission de l'Apôtre est précisément d'annoncer 
que ce germe (appelé Christ) est dans l'homme et qu'il doit croître en gloire pour devenir 
parfait, TELEIOS en grec, ce qui est un terme technique du langage initiatique pour désigner 
le dernier grade de l'initiation. Paul est donc chargé de révéler, je cite: "le mystère caché aux 
siècles et au;,.;_ générntions, (. .. ) la richesse de la gloire de ce mystère c'est Christ en vous, 
l'espérance ,de la gloire : c'est LUI que nous annonçons , Le rappelant à l'homme entier, 
instruisant l'homme entier en entière sagesse, afin de rendre l'homme entier parfait 
(TELE/OS) en Christ" (Col. 1 ,26-28). Et tout le mystère est là: il s'agit de l'opération la plus 
concrète qui soit, réveiller cette semence en nous, faire germer la vie intérieure que Paul 
nomme Christ "en qui se trouvent cachés tous les trésors de la sagesse et de la GNOSE" 
(Col.2,3). 

En réalité, Paul n'enseigne là nen de nouveau: les initiations antiques, comme toute initiation 
véritable, étaient centrées sur cette secrète germination de la semence divine dans l'homme. 
Tout cela est déjà parfaitement révélé dans le mythe égyptien d 'Osiris; tué par Typhon, notre 
Père Osiris est momifié dans son sarcophage au plus profond de chaque homme: il est la 
racine du corps de gloire qui ne pourra ressusciter qu'avec l'aide de notre savante Mère Isis 
dont les larmes sont un baume de vie. Les Gnostiques avaient fait de tels rapprochement , ce 
qui leur avait valu les foudres de l'Eglise exotérique qui se voulait première et unique 
détentrice de la Vérité, sans vouloir considérer que cette similitude avec la tradition 
égyptienne donnait en réalité un cachet d'authenticité à son propre enseignement. 

Cette germination secrète esl physique et non simplement mystique, je veux dire à la fois 
corporelle et spiriLUelle et pas seulement spirituelle comme trop de mystiques l'ont cru. C'est 
dans l'optique de cette germination ou résurrection qu'il faut comprendre les textes qui vont 
suivre: " Eveille-toi, toi qui dors , dresse-toi d'entre les morts et le Christ se mettra à luire 
pour toi" (Eph .5, 14). "Le Dieu qui a dit: "Que des ténèbres resplendisse la lumière" est celui 
qui a resplendi dans nos coeurs pour faire briller la GNOSE de la GLOIRE de Dieu sur la face 
du Christ . Nous possédons ce trésor dans des vases d'argile, de sorte que la supériorité de 
fa puissance vient de Dieu et non de nous"(JJCor. 4, 6-7). "Croissez dans la grâce et fa GNOSE 
de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ" (If Pierre 3, 18). " Vous êtes morts et votre Vie a 
été cachée a~'ec le Christ en Dieu. Lorsque se manifestera le Christ, votre Vie, alors vous 
aussi, vous serez manifestés avec Lui en gloire" ( Co/.3,3-4). "Si notre homme extérieur se 
corrompt , notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour" (Il Cor. 4, 16). " Nous savons 
en effet que si cette tente - notre maison terrestre - vient à être détruite, nolis avons une 
demeure qui vient de Dieu (. . . ). Oui, nous qui sommes dans cette tente, nous gémissons, 
accablés en cclD que nous ne voulons pas nous dévêtir mais revêtir l'autre par dessus afin 
que ce qui est mortel soit absorbé par la vie. Celui qui nous a façonné pour cela même, c'est 
Dieu, lequel nous a donné les arrhes de /'Esprit" (!!Cor. 5, 1-5). " Le Seigneur Jésus-Christ 
transmutera notre corps vil en Je conformant à son Corps de Gloire , selon la force qui lui 
permet de maTtriser toutes choses" (Phil.3,21). 

Voilà comment , ù mon sens, le Nouveau Testament traite de la GNOSE; on pourrait faire le 
même travnil sur l'Ancien Testament. Je ne citerai que le livre de la Sagesse où se trouvent 
les mêmes conceptions: " Le principe de la Sagesse est le désir très sincère de l'instruction, le 
souci de l'instruction est l'amour, l'amour est fa garde de ses lois, l'observation des lois est 
l'assurance de J'incor ruptibilité, l'incorruptibilité fait qu'on est près de Dieu; ainsi Je désir de 
Sagesse conJuit au Royaume" ( Sag. 6,17-20) . En d'autres termes, pour accéder à la Gnose 
ou à la Sagesse il faul la désirer et la chercher; sa pratique donne l'incorruptibilité, c'cst-à­
dire le corps de gloire. 
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LA GNOSE DES PERES 

L'Ccriture nous parle de la GNOSE que j'ai définie comme "le savoir caché qui régénère"; il 
faut préciser que cette régénération est un expérience qui s'opère dès ici-bas. Les Sages 
chrétiens qui ont professé cette GNOSE ont inévitablement eu, avec les Autorités re1igieuses, 
des démêlés liés à deux points de cette définition: 

Ce savoir est caché, et donc réservé à une élite de personnes qualifiées; c'est 
pourquoi le Christ ne livrait le sens caché de ses paraboles qu'à des disciples choisis. 
Cette élite ne s'identifie pas nécessairement avec la hiérarchie Dans les faits, elle ne 
s'est presque jamais confondue avec la hiérarchie, mais ce n'est pas étonnant puisque le 
rôle de cette dernière est essentiellement exotérique. Le reproche qu'on peut donc 
adresser aux autorités ecclésiastiques est moins de ne pas avoir cultivé l'ésotérisme que 
de s'être opposé à ce que d'autres s'en occupe: ne peut-on voir là ce fameux péché 
contre !'Esprit? 

- L'expérience de la régénération se réalise dès ici-bas; ne perdons pas de vue que lors 
de la Transfiguration, le Christ a manifesté son corps de gloire à trois Apôtres dès 
avant sa mort. Cet épisode n'a de sens que si d'autres que lui peuvent suivre le 
même chemin et expérimenter leur corps de gloire dès ici-bas. 

Ces deux aspects de la GNOSE: une expérience immédiate réalisée par une élite ne s'identifiant 
pas avec la hiérarchie, l'ont rendue très tôt extrêmement suspecte, voire même hérétique, aux 
yeux de l'Eglise romaine. Il n'empêche que de grands saints semblent l'avoir connue et 
pratiquée. 

Le premier sage chrétien que je citerai fut un grand chantre de la GNOSE: c'est Clément 
d'Alexandrie. li a vécu aux alentours de 150-215. Considéré comme un saint jusqu'au XVllle 
siècle, il n'a p!us droit à cette appellation aujourd'hui. J'exposerai ses conceptions de la 
Tradition secrète et de l'herméneutique. Le second témoin que j'appellerai ensuite à la barre 
sera Syméon le Nouveau Théologien qui nous parlera de l'expérience du corps de gloire qu'il a 
obtenue ici-bas. 

CLEMENT D'ALEXANDRIE : TRADITION SECRETE ET HERMENEUTIQUE 

L'ouvrage majeur de Clément porte le nom de STROMATES; ce terme grec désigne une 
"couverture bigarrée" et on le traduit par "recueil" ou "mélanges"; mais il ne faut pas oublier 
le sens de "couverture" qui indique quelque chose de caché. 

Comme les Maîtres qui l'ont précédé, affirme Clément, il veut transmettre la GNOSE secrète 
des disciples privilégiés du Christ: Pierre, Jacques et Jean, auxquels il associe Paul. Mais cette 
transmission ne peut s'opérer au grand jour, c'est-à-dire à la manière des profanes. 

'' Ces maîtres, dÏt-il, qui conservent la vraÏe tradùion du bienheureux enseignement, issu tout 
droit des saints /\.pâtres pjerre, Jacques, Jean et Paul, transmis de père en fils, sont arrivés 
jusqu'à nous pour déposer en nous ces belles semences de Jeurs ancêtres et des Apôtres ... 

Le SeÎgneur n'a pas révélé à beaucoup ce qui n'était pas à la portée de beaucoup, mais 
simplement à une minorité qu'il savait adaptée, capable de recevoir la Parole et d'être 
façonnée selon elle. Les Mystères, comme Dieu, se confient à la parole, non à l'écriture. Et si 
quelqu'un nous dit qu'il est écrit: "li n'est rien de caché qui ne doive être mis au grand jour, 
rien de secret qui ne doive être dévoilé" (Mt.10,26), nous fui apprendrons à notre tour ceci: 
Dieu a annoncé par cette parole que les secrets seront révélés à quiconque les écoute en 
secret, et que les choses cachées seront dévoilées, comme la vérité, à quiconque est capable 
de recevoir les traditions sous un voile; et que ce qui est secret pour la foule sera manifesté 
au petit nombre ... 
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Les Mystères se transmettent de façon mystérieuse, pour qu'ils soient tout juste sur les 
lèvres de l'initiateur et de l'initié; ou plutôt, non dans leur bouché, mais dans leur 
intelligence," (Strom. !, 11,3 et sv. SC pp.52) 

Cette tradition se trouve tout entière dans !'Ecriture, mais occultée ou cachée volontairement. 
Une technique est donc nécessaire pour en saisir le sens profond: c'est le rôle de 
l'I-IERMENEUTIQUE: 

"La rensée de /'Esprit prophétique et instructeur, parlant en termes obscurs pour que tout le 
monde ne soit pas à même de comprendre, réclame, quand il s'agit de la tirer au clair, le 
secours d'un enseignement technique. Les prophètes et les disciples de ]'Esprit le 
connaissaient en toute sûreté, ce sens, car /'Esprit a parlé en tenant compte de la roi sans 
s'occuper d'être facile à comprendre; mais pour des auditeurs non instruits, il n'est pas 
possible d'en recevoir ainsi les communications" (Strom.l,45,1-2, SC p.80). 

"Puisque la tradition ne saurait être chose commune et publique, du moins si l'on se rend 
compte de la grandeur de son enseignement, il y a lieu de cacher "cette sagesse exprimée 
dans le mystère" (I Cor.2, 7), que Je Fils de Dieu nous a enseignée. Le prophète Isaïe a la 
langue purifiée par le feu afin de pouvoir raconter sa vision; pour nous, nous devons purifier 
non seulement notre langue, mais aussi nos oreilles, si nous voulons participer à la vérité. 
Cette idée me retenait d'écrire, et maintenant encore je fais grande attention à ne pas "jeter 
les perles devant les porcs, de peur qu'ils ne se retournent contre vous et vous déchirent" 
(Mt. 7, 6). Car il est dangereux de déployer les enseignements si parfaitement purs et limpides 
concernant fa lumière vraie devant certains auditeurs porcins et sans culture. Rien, ou 
presque, ne semble plus n'dicule au vulgaire que ces leçons, et plus admirable, plus inspiré 
aux nobles natures ... De fait, Je présent recueil d'esquisses contient la vérité, mais à l'état 
dispersé, répandue comme des semences, pour échapper à ceux qui picorent comme des geais. 
Mais si elfe rencontre un bon cultivateur, chaque grain germera, et l'épi se montrera chargé 
de froment"(Strom . /,55, SC p.89). 

Je terminerai ce chapitre du secret de la Gnose en citant le merveilleux Synésius de Cyrène. Il 
faut dire que quand il fut plébiscité évêque en 409, il annonça, sans qu'on y vît 
d'inconvénient, qu'il garderait sa femme et continuerait à se conduire en époux affectueux, et 
qu'il ne renonccrclil nullement à cultiver la philosophie païenne qu'il aimait tant. Au début de 
son "Traité des Songes", il écrit ceci: "Un procédé fort ancien, et dont Platon surtout a usé. 
c'est de cacher, mus les apparences d'un sujet léger, les plus sérieux enseignements de fa 
Philosophie; par f.i les vérités dont la recherche a coûté Je plus de peine ne s'en vont plus de 
la mémoire des hummes, et elles échappent en même temps aux souillures du profane 
vulgaire. Tel csl le dessein que je me suis proposé dans ce livre." (Trad. Druon, Hachette 
1878, p.347) 

Les véritables auteurs gnostiques ne parlent donc ;ama1s ouvertement: ils dissimulent 
adroitement la Gnose dans leurs écrits. C'est ce qu'on fait par exemple Clément et Synésius. 
Parmi les Pères les plus intéressants de cette présumée chaîne gnostique, je citerai rapidement 
Origène, Grégoire de Nazianze, Grégoire de Nysse, Evagre, Didyme !'Aveugle, Denys 
l'Aréopagite, Maxime le Confesseur, Jean Scot et Pierre Damien. Il n'est pas possible 
d'envisager ici les autres courants chrétiens qui véhiculent la GNOSE: citons pèle- mêle les 
poètes courtois, Dante, Rabelais, les Alchimistes, les Kabbalistes chrétiens, etc. 

Si ces Gnostiques prennent tant de précautions, c'est qu'ils ne veulent pas profaner le secret 
le plus précieux du monde: celui de la Régénération qui nous est proposée comme un prix à 
gagner ici-bas: c'est ce sur quoi insiste le passionnant Syméon le Nouveau Théologien. 

SYMEON LE NOUVEAU THEOLOGIEN ET LA REGENERATION DES ICI-BAS 

Syméon est né en 949 en Asie Mineure. Très tôt il se met à chercher un maître spirituel qui 
soit un saint véritable: "J'entendais, écrit-if, tout Je monde dire unanimement qu'il n'existait 
pas actuellement sur la terre un tel saint, et je tombais dnns un chagrin pire" (Act.de G.l, 78). 
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Il rencontre enfin cet oiseau rare en la personne d'un homonyme: Syméon le Pieux. [I reçoit 
alors une vision fulgurante, un peu comme saint Paul, et devient moine comme son maître. 
Vers la cinquantaine, il est l'objet d'attaques pressantes de la hiérarchie .:iui lui reproche de 
trop mettre en avant son expérience propre et de mettre en cause ceux qui veulent enseigner 
sans avoir expérimenté. N'a-t-il pas écrit: "Le Seigneur ne bénit pas ceux qui se contentent 
d'enseigner, mais plutôt ceux qui grâce à la pratique préalable des commandements, ont 
mérité de voir et ont contemplé en eux-mêmes la lumière éclairante et étincelante de /'Esprit, 
et qui, dans sa vision, sa GNOSE et son action véritables, ont connu grâce à lui ce dont ils 
doivent parier- et qu'ils doivent enseigner aux autres. Il faut donc tout d'abord que èeux qui 
se mêlent d'enseigner soient aussi élevés, de peur qu'en pariant de chose qu'ils ne connaissent 
pas, ils ne s'égarent et ne se perdent avec ceux qui se confient à eux" (Chap.I,4). 

Ses ennemis se multiplient; comme le dit Louis Cattiaux: "l'athlète qui se déshabille devant 
une assemblée de bossus ne doit pas s'attendre à des compliments." Il est exilé et meurt en 
1022 après avoir été réhabilité. n sera canonisé rapidement après . 

L'EXPERIENCE D'ICl-BAS 

Syméon dénonce une nouvelle sorte d'hérésie: celle de ces morts qui s'effrayent de la verdeur 
de la Vic et de l'expérimentation de Dieu ici-bas: 

"Voici ceux à qui je donne le nom d'hérétiques: ce sont ceux qui disent qu'il n'y a personne 
à notre époque, Ju milieu de nous, qui puisse observer les commandements évangéliques et se 
rendre conforme aux saints Pères ... Ceux qui parlent ainsi ferment Je ciel que le Christ nous 
a ouvert et interrompent le chemin qu'il nous a lui-même frayé pour y remonter. Alors que 
là-haut, lui, Dieu au-dessus de tout, debout comme à la porte du ciel, se penche et que par le 
saint Evangile, il crie ces mots aux fidèles qui Je voient: "Venez à moi, vous tous qui êtes 
fatigués et accablés et je vous soulagerai" (Mt.11,28), ces ennemis de Dieu, ou pour mieux 
dire ces antichrists affirment: "C'est impossible, impossible!" 

C'est bien à eux nature/Jcment que le Maitre dit en élevant la voix: "Malheur à vous, scribes 
et pharisiens! Malheur à vous, guides aveugles des aveugles, parce que vous n'entrez pas 
vous-mêmes dans le Royaume et que vous empêchez d'entrer ceux qui le veulent (Mt.23, 13)" 
(Cat.29, 137). 

En effet, le trésor secret est enfoui tout proche de nous ici-bas: "Ce trésor qui se dissimule 
sous les divines Ecritures et m'avait été signalé en un certain lieu par un homme saint, je n'ai 
pas été long à me lever, à le chercher et à le voir ... Je n'ai cessé nuit et jour de creuser, de 
fouiller, de rejeter au-dehors la terre et de pousser la fouille plus profond, jusqu'à ce que le 
trésor commençât à resplendir... Et à cette vue je ne cesse de crier, je m'exclame ainsi à 
J'adresse des incrédules, de ceux qui refusent de peiner et de creuser: "Venez et voyez tous, 
vous qui restez incrédules aux divines Ecritures... Venez et apprenez que ce n'est pas dans le 
futur seulement, mais déjà quelque part sous vos yeux, devant vos mains, à vos pieds. que 
repose le trésor inexprimable qui surpasse tout pouvoir et toute puissance. Venez et laissez­
vous convaincre que ce trésor dont je vous parie est la lumière du monde" (Cat. 34,281) . 

Mais le monde est plein d'imposteurs qui nient que le trésor puisse être découvert dès à 
présent, ici-bas: "Que les imposteurs ne t'égarent pas par leurs faux discours disant que c'est 
après la mort que ceux qui meurent reçoivent la vie ... Ecoute les paroles du Maître, écoute 
comment il montre que les hommes reçoivent le Royaume des cieux dès ici-bas. Le 
Royaume, dit-il, est semblable à une perle de grand prix... C'est à toi qu'il conseille de 
découvrir la perle ... Mais toi tu parles en "espérance" et par là tu montres que tu ne veux 
pas la chercher, tu ne veux pas la trouver, tu ne veux pas vendre ce que tu as et emporter le 
Royaume des cieux qui est en toi. " (Hymne 17,508). 

Un millénaire plus tard, un autre "expérimentateur", Louis Cattiaux, dira: "IJeaucoup de 
croyants enrégimentés en sont arrivés à refuser de chercher le salut de Dieu ici-bas, dans la 
crainte inavouée de le trouver, et de perdre ainsi l'espérance de l'obtenir un jour lointain, 



tout en s'accommodant du monde actuel. Ceux-là maintiennent le Seigneur dans la tombe afin 
de s'organiser confortablement dans le monde. C'est comme s'ils refusai(>nt de s'asseoir à la 
table du Seigneur, préférant au banquet de la vie la promesse d'un sauvetage ultérieur. N'est­
ce pas en réalité parce qu'ils préfèrent s'organiser dans ce monde de mort plutôt que s'étabhr 
dans la vie de Dieu?'' (MR 31,28-28'). 

" Par d'autres passages encore, continue Syméon, je vais te montrer clairement que c'est ici­
bas qu 'if faut recevoir le Royaume des cieux tout entier, si tu veux y pénétrer après la mort. 
Ecoute èncore Dieu qui te parle en paraboles. A quoî donc comparer le Royaume des cieux? li 
est semblable au grain de sénevé que prit un homme et qu'il jeta dans son jardin; et il poussa 
et devint un grand arbre... Ce grain c'est le royaume, et ce grain c'est fa grâce de /'Esprit 
divin. et Je jardin c'est le coeur, celui de chacun des hommes, là où celui qui l'a reçu jette 
!'Esprit et le cache au fond de lui-même, dans les replis de ses entrailles, pour que personne 
ne puisse le voir; et il le garde avec tous ses soins pour qu'il pousse, pour qu'il devienne un 
arbre et s'élève vers Je ciel. 

Si tu dis: ce n'est pas ici-bas, mais c'est après la mort que tous ceux qui l'ont désiré avec 
ferveur recevrnnt le Royaume, tu inverses les paroles du Sauveur; car si tu ne prends pas le 
grain de sénevé qu'il a dit, si tu ne le jettes pas dans ton jardin, tu demeures totalement 
stérile .. . 

A quel autre moment sinon maintenant recevras-tu la semence? Après la mort me dis-tu. 
Mais tu t'égares, car alors dans quel jardin la cacheras-tu? et par quels travaux la cultiveras­
tu pour qu 'elfe pousse'.? Vraiment, tu erres tout entier dans J'jjfusion. Ce temps-ci est celui 
des travaux, Le temps à venir est celui des couronnes. Ici-bas reçois les arrhes, a dit le 
Maître, ici-bas reçois le sceau. Dès ici-bas, allume ta lampe, celle de ton âme, avant que la 
nuh tombe et que soient fermées les porte de !'oeuvre' Si tu es sensé, c'est ici-bas que je 
deviens pour toi fa perle et qu'on m'achète; c'est ici-bas que je suis ton froment et comme un 
grain de séne1·é" {Hymne 17, 749). 

C'est donc ici - bas qu'il faut cultiver la semence. On peut l'entendre des deux microcosmes de 
la Philosophie hermétique qui s'aident l'un l'autre: la semence de la Pierre des Philosophes et 
la semence divine enfouie en l'homme et qui, cultivée selon l'agriculture céleste, donnera le 
corps de gloire. 

ENFANTEMENT DU CORPS DE GLOIRE 

Syméon décrit le processus d 'engendrement du Christ intérieur ou du corps de gloire: 
"Faisons comparaître devant vous Je bienheureux Paul qui dit: "Mes petits enfants pour qui 
j'éprouve de nouveau les douleurs de l'enfantement, jusqu'à ce que le Christ soit formé en 
vous" (Gal. 4, 19). Où donc, d'après fui, en quel lieu et partie du corps se forme Je Christ? 
Sur le front, pensez-vous, ou bien sur le visage ou sur la poitrine? Non, certes, mais à 
l'intérieur, d:11:s notre coeur . . De même que la femme connajÇ clairement quand elle est 
enceinte, que /'enfant remue dans son sein, et qu'elle ne saurait ignorer qu'elle Je porte en 
elle, de même celui qui a le Christ formé en lui-même connaît ses mouvements, autrement dit 
ses illuminations, n'ignore pas Je moins du monde ses tressaillements, autrement dit ses 
éclairs, et se rend compte de sa formation en fui" (Eth.X,870). 

Le Message Rdïouvé témoigne de la même expérience: "O Mystère de vie, nous voilà 
ensemencés et fécondés du Tout - Puissant à partir de notre anéantissement devant sa 
splendeur: et nous remuuns déjà de sa vie merveilleuse en attendant l'heure de notre 
renaissance dans sa lumière impérissable et glorieuse (36, 102'). Nous savons que ton jour est 
proche car nous sentons ta lumière remuer en nous comme l'enfant qui va naître" (31,54'). 

En même temps que germe k corps de gloire, la Gnose se met à croître à l'intérieur de 
l'homme: "Depuis que j'ai acquis cette lumière, elle aussi demeure inséparablement avec moi, 
elfe vit avec moi, m'éclaire, me regarde, et je fa regarde aussi. Elfe est dans mon coeur, elfe 
se trouve au ciel, elle me révèle les Ecritures et fait grandir ma GNOSE, efle m'enseigne des 
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mystères que je ne peux exprimer" (Hymne XVIII, 95). 

"Celui qui. de manière gnostique , possède en lui-même Dieu qui donne aux hommes la 
GNOSE. a parcouru toute la sainte Ecriture et a cueilli tout le fruit de la lecture: il n'a donc 
plus besoin de lire de livres. Qu 'est-ce à dire? Celui qui possède pour compagnon 
/'Inspirateur des Ecritures et qui est initié par lui aux secrets des mystères cachés, c'est lui­
même qui sera pour les autres un livre divinement inspiré; il porte les anciens et les 
nouveaux mystères écrits en lui par le doigt de Dieu, parce qu'il a tout accompli et qu'il se 
repose de tous ses travaux en Dieu, la perfection souveraine" (Chap.lII, 100). 

CONCLUSfON: UN SECRET BIEN GARDE 

En guise de conclusion. je pose la question: comment acquérir la Gnose? Est-ce la Gnose qui 
réveille et fait croître le corps de gloire, ou est-ce la poussée du corps glorieux qui entraîne 
le développement concomitant de la Gnose? On peut penser que l'une ne va pas sans l'autre: 
la Gnose est un Savoir qui régénère comme le corps de gloire est une germination du Savoir. 
Le secret reste en réalité admirablement bien gardé car le commencement de cette sainte 
expérience n'a jamais été divulgué par les Sages: c'est le Don de Dieu. C'est pourquoi l'étude 
patiente et humble des Ecritures et des textes authentiques est tant recommandée par les 
Philosophes hermétiques, par les Pères de l'Eglise, par les Kabbalistes, par les Alchimistes et 
d'une manière générnle par tous les véritables Gnostiques. Ce n'est pas pour rien que la 
méditation lente de la révélation a été si à l'honneur dans les trois religions du Livre: elle est 
en effet une technique remarquablement efficace de transformation personnelle. Dieu accorde 
son Don à celui qui le cherche avec humilité et patience là où il se cache: dans sa Parole. 

Pourquoi faut-il de l'humilité') Parce que celui qui veut être rempli exactement par la Gnose 
doit se p lier à elle et non pas l'adapter à la foule de ses préjugés. 

On trouve dans Pl<1ton une précision remarquable sur ce thème de l'éveil de la Gnose: ''Ce 
n'est pas un savoir qui, à l'exemple des autres, puisse aucunement se formuler en 
propositions. A-fais , résultat d'un commerce répété avec la matière même de ce savoir, 
résultat d'une existence qu'on partage avec elle, soudainement, comme s'allume une lumière 
lorsque bondit la flamme, cc savoir se produit dans l'âme et, désormais, il s'y nourrit tout 
seul lui-même" (Lettres Vll,341) . 

Platon, lui aussi, conseille donc à celui qui quête la Gnose d'étudier les textes gnostiques et 
de s'en imprégner: il doit hanter la Gnose comme le suggère le proverbe: "Dis-moi qui tu 
hantes, je te dit ·t1i qui tu es". C'est la précieuse recommandation que donne également ce pur 
Gnostique qu'est Louis Cattiaux: "Si nous fréquentons les brutes, les méchants, les malins ou 
les impies, nous deviendrons comme eux, A plus forte raison, si nous fréquentons Dieu et 
ses amis véritables, nous serons aussi faits à leur image et nous goûterons au breuvage de 
vie pure. Le Liirre (entendons par là tous les livres révélés) parle à l'intuition, à l'amour et à 
la mémoire profonde, et non pas à l'intelligence, à la volonté et à la raison superficielle des 
hommes. Ce que dit le Livre est grand, mais ce qu 'if induit en chacun de nous est 
incommensurable" (MR 19, 3-3 ') . 

Mais pour produire la plénitude de son fruit, cette étude doit être bénie par Dieu: c'est là le 
rôle de cette ONCTION dont parle saint Jean. Cette ONCTJON, cette ILLUMINATION, cette 
BENEDICTION ou ce DON DE DIEU est la CLE de ]'Ecriture et de l'homme . L'alchimiste 
Nicolas Valois a écrit: "Sache que tous parlent d'une même façon en deux façons, dont l'une 
est vraie et /'autre est fausse; la vraie est telle qu'elle ne peut être entendue que des 
ILLUMINES seulement, qui marchent droitement et scion Nature" (Retz p. 160). Il faut donc 
avoir été naturellement illuminé pour comprendre les Sages: c'est là une bonne garde pour ce 
secret. 

Pour terminer, j'affirmerai qu'ainsi conçue la GNOSE porte mille noms tels qu'Initiation, 
Illumination, Eveil, Grâce, Régénération, Sagesse, Philosophie Hermétique, Alchimie, Magie, 
Kaballe, Révélation, Bénédiction, Onction, Don de Dieu, etc. etc. La GNOSE est universelle 
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puisqu'elle n'est rien d'autre que ]'EXPERIENCE secrète de la REGENERATION logé au coeur 
de toutes les traditions. Ce SAVOIR est semé au fond de l'homme co11me la VERITE est 
enfouie dans un puits. Si Dieu le veut, il bénira ce GRAIN divin et la GNOSE sortira de sa 
léthargie: elle germera, croîtra et atteindra sa perfection glorieuse dans le Poète, le Prophète 
ou le Sage. Le Maître est au fond de nous: il a soif de cette Onction . 

C'est, je pense le sens de ce verset de ]'Ecclésiastique: "La Sagesse a fait pleuvoir le Savoir et 
la Gnose intelligente. Die a exalté la gloire de ceux qui la maÎtrisent" (!, 19). Et le prophète 
Osée a dit: "Semez pour vous-mêmes en vue de la Justice; moissonnez en vue du fruit de 
Vie; allumez pour vous la lumière de GNOSE; cherchez le Seigneur jusqu'à ce que viennent à 
vous les productions de la Justice" ( 10, 12-LXX). 

Mais le poète Pindare savait déjà tout cela puisqu'il a chanté, cinq siècles avant notre ère, 
cette sentence purement gnostique: 

' l \ ' ' .... "Eo(/Joç o lTOÀ.À.D' E 1 6wç (/)ua" 
' 

"Le Sage est celui qui sait tout par croissance naturelle" 

(0/ymp.II, 154). 
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ON L'APPELA JÉSUS 

PAR 

CLAUDE BRULEY 



Personne ne peut être poussé à entrer dans ce tourbillon 
de créativité et de spiritualité à partir duquel se constitue 
l'Individu sans qu'il y ait une nécessité urgente. La 
curiosité, la recherche scientifique, le devoir moral ne 
donnent ni le droit ni la possibilité d'entrer dans le 
purgatoire de la psychologie des profondeurs. 

Personne ne développe son individualité parce qu'il lui aura 
été dit qu'il serait utile ou opportun de le faire. Sans 
nécessité rien ne change, surtout pas la personnalité 
humaine. Elle est immensément conservatrice pour ne pas dire 
inerte. Il faut une grave nécessité pour la stimuler forte­
ment. Le développement de l'individualité qui sort de ses 
dispositions germinatives pour arriver à la conscience 
totale est un charisme et en même temps qu'une malédiction. 
La première conséquence en est la conscience d'un véritable 
isolement de l'individu qui se sépare du troupeau indistinct 
et inconscient. 

L'individu ne peut pas se développer sans que l'on ait 
choisi sa propre voie consciemment. Celui-là seul qui peut 
dire consciemment oui à la force de sa vocation intérieure 
lorsqu'elle se présente à lui, celui-là seul atteint à l' 
individualité. 

Dans l'accès à l'individualité il n'y a rien moins que le 
déplo:i~ment le meilleur possible de la totalité d'un être 
unique. Toute une vie humaine avec ses aspects biologiques, 
sociaux, psychiques, spirituels, y est nécessaire. L'individu 
est la suprême réalisation des caractères innés de l'être 
vivant. C'est l'action du plus grand courage de vivre. C'est 
sans doute la tâche la plus haute que se soit donnée le 
monde moderne de l'Esprit. Tâche dangereuse en vérité. 

C.J. JUNG 
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L'étude qui va suivre constitue la suite d'une longue 
enquète que nous avons entreprise il y a quelques dix-sept années sur l' 
identité de Celui qui fut crucifié il y a bientôt deux mille ans, en suivant 
la méthode préconisée par la Sagesse des Nations. Ainsi nous avons successive­
ment interrogé tous ceux qui, à notre connaissance, se sont penchés sur la 
venue parmi nous de cet Etre, pour les uns mythique, pour les autres apparte­
nant à l'Histoire. Ce faisant nous nous sommes efforcés de garder au cours de 
ce long cheminement un sens critique qui nous permit de ne pas clore trop 
prématurément cette recherche. 

Ceci accompli, nous nous permettons d'offrir 
les réflexions que ce parcours véritablement initiatique nous 
formuler, en espérant que le lecteur suivra notre recherche 
état d'esprit. 

à notre tour 
a amenés à 

dans le même 

Bien entendu nous avons étudié, avec une attention soutenue­
faculté de Théologie oblige- les interminables travaux des Conciles de l' 
Eglise Catholique, Apostolique et par surcroît Romaine qui, pendant plusieurs 
siècles, à partir des lettres écrites par Paul apôtre de dernière heure 
dont la vocation s'est éveillée après que le Ressuscité lui soit apparu- puis 
par les études laissées par l'Eglise primitive, notamment l'Ecole d'Ephèse, 
s'efforcèrent de comprendre un Mystère qui, il faut bien le dire, s'épaissit 
encore davantage au cours de ces rencontres conciliaires. Il fallut attendre 
le dix-huitième siècle pour qu'un homme de science, devenu tardivement théolo­
gien, Emmanuel Swedenborg, apportât notamment, grâce à une remarquable clair­
voyance, de précieuses informations sur cette impressionnante incarnation. La 
richesse de cette pensée est telle qu'elle nous occupa pendant de nombreuses 
années. 

Il fallut attendre encore plus d'un siècle pour qu'un autre 
clairvoyant,Rudolf Steiner,apportât lui aussi des informations inédites sur 
cette naissance qui bouleversa l'ordonnance du monde. L'étude de ses copieux 
traités sur ce sujet nous prit plusieurs années. 

Certains lecteurs pourraient ici s'étonner que nous ayons 
passé sous silence la contribution de la Réforme (Luther-Calvin) au problème 
traité. A vrai dire, mise à part la contestation quant à la virginité de Marie 
dont les Pères de l'Eglise s'étaient auparavant longuement préoccupés, rien de 
remarquable qui eût pu faire avancer cette étude ne nous est apparu. 

Suivant l'air du temps qui nous pousse -Ere du Verseau oblige­
à rechercher l'unité plutôt que la division, nous finîmes par constater que 
tous ces penseurs qui ont émaillé les siècles de leurs savantes études avaient 
un point commun, mieux, une base fondamentale sur laquelle ils firent reposer 
leurs recherches, que nous pouvons ainsi résumer: 

Dans la Création nous pouvons discerner deux Natures. 
Une nature divine incréée. Une nature humaine creee. La nature divine est 
parfaite, sans obscurité, sans inconscience. La nature humaine est imparfaite, 
partiellement obscure, partiellement inconsciente. La première est infinie 
dans son amour et sa sagesse. La seconde est limitée, donc à l'origine du mal 
dont elle-même déplore les effets. 
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Sur ce point il y a donc unanimité depuis les Pères de l' 
Eglise primitive- jusqu'à Drewermann > théologien de récente renommée I qui semble 
aujourd'hui désireux de remettre sérieusement en question l'Edifice religieux 
qui l'abritait jusque-là. Justifier cette proposition n 1est toutefois pas chose 
facile. L'Eglise s'en rendit compte très vite à propos de Jésus de Nazareth 
quand elle voulut définir ce qui distinguait ces deux natures; surtout quand 
elle affirma- necessité oblige- que l'une de ces natures creee par l'autre 
devait tendre à lui devenir · semblab-le sans toutefois lui être identique .. 
La thèse de la création 11ex nihilo" seconde nature humaine tirée de rien .. 
était lancée avec de beaux jours, ou plutôt, de mauvais jours devant elle. Un 
"iota" la plus petite mais la plus ô combien éloquente des lettres de l'alpha­
bet grec, distingua les deux natures: homoousios = nature identique, même 
nature; homoiousios = nature semblable mais non identique! Cette subtile 
distinction,-qui laissait planer un doute sur l'origine de la seconde nature, 
tirée de rien .• fit naître, nous pouvions le prévoir, des débats homériques 
menés par des théologiens; débats qui se cristallisèrent autour de ce fatidique 
"iota". 

Nous avons résumé ces controverses dans le premier et le 
troisième fascicule de notre étude sur l 1 Evangile démystifié; lecture que nous 
recommandons à ceux qui aimeraient avoir un résumé succintt' mais néanmoins 
suffisant de ces joutes ecclésiales. Il ne nous semble pas nécessaire dans le 
cadre de cette étude de les reproduire. 

Dans cette grande mais turbulente famille de théologiens, 
philosophes qui se sont penchés au cours des siècles sur l'origine de cette 
double nature, certains, encore appelés "gnostiques" c'est à dire: favorisant 
la connaissance .. ont apporté une variante quant à ce dogme, un doute quant à 
cet Etre unique, parfait, que le Judéo-christianisme dans son ensemble recon­
naissait comme étant le Dieu créateur. C'est ce doute, à l'origine négligeable 
face aux affirmations, aux dogmes sue lesquels reposait cette unité religieuse, 
se révéla par la suite dangereux. Car avec la remise en question de l'amour et 
de la sagesse avec lesquels le Dieu de ce monde devint créateur - critique qui 
faisait de lui un simple "démiurge", un dieu secondaire - c'est l'idée qu'un 
Dieu pouvait être faillible qui s'insinua dans les esprits. Un Dieu non seule­
ment faillible mais encore à l'origine du mal dont nous souffrons. Ce danger 
l'Eglise catholique Romaine le reconnut quand les Cathares, en bons gnostiques 
qu'ils étaient, répandirent largement cette thèse. Danger mortel pour toute 
Religion se référant à un Unique Dieu créateur sans défaut. Cette prise de 
conscience entraîna cette Eglise à conduire une terrible croisade qui anéantit 
pour un temps avec les corps des Albigeois à défaut de leurs âmes nullement 
atteignables par de telles méthodes, la propagation de cette "hérésie". 

C~uimalgré tous ces efforts sanglants, désormais, en Occident 
la Nature divine était sujètte à caution. 

Citons encore pour mémoire la pensée dite "orientale" 
( Hindouisme, Bouddhisme etc .. ) qui considère qu'il n'existe qu'une nature, la 
nature divine,cornrnune à toute créature, la nature humaine n'étant qu'un avatar 
momentané de cette nature divine; avatar qui n'a pas de réalité propre. Pour 
cette famille de penseurs, les débats des théologiens et philosophes occiden­
taux afin de discerner les qualités et les différences qui distinguent ces deux 
natures sont querelles d'enfant .. 
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Et puis Jung est arrivé .. Et en même temps que lui la 
Psychologie des Profondeurs qui redonne à ces deux natures une actualité, un 
intérêt jusqu'ici inçoupçonnés en parlant soudainement d'inconscient et de 
conscient. Une nature obscure, voire ténébreuse,qui nous conduit, souvent sans 
que nous y prenions garde. Et une nature consciente née du contact quotidien 
avec cette présente création. En bref, une nature obscure, inconsciente, et une 
nature lumineuse, consciente, qui constituent notre être, encore appelé Soi. 
Deux natures souvent opposées certes, mais toujours complémentaires. 

Avouons que si nous pouvions identifier la nature divine 
précédemment évoquée à notre inconscient et la nature humaine à notre conscient 
nous apporterions aux vieux débats des éléments nouveaux. Encore faudrait-il 
avant accepter - la porte étroite!- pour le Dieu reconnu et pour la créature, 
une origine commune, les mêmes antécédants, la même hérédité .. Ce qui, avouons­
le encore, donnerait au dialogue théologique, philosophique, Orient-Occident, 
de nouvelles bases de travail. Encore faudrait-il, pour la pensée religieuse 
traditionnelle occidentale (Judaïsme, Christianisme, Islam) accepter l'hypothè­
se d'une nature "divine11 commune à tous les êtres vivants. Encore faudrait-il, 
que la pensée religieuse traditionnelle orientale ( Hindouisme, Bouddhisme Etc) 
accepte l'hypothèse d'une nature "humaine" qui, bien qu'émanée de la nature 
divine, ne peut plus être considérée comme un incident de parcours regrettable 
ou négligeable, mais comme un passage obligé de l'évolution dans l'attente qu' 
une nouvelle nature constituée à partir de la rencontre, des conflits inhérents 
aux deux autres natures, puisse naître et s'épanouir. 

Dans cette prespective, ce serait essentiellement la non 
reconnaissance par la seconde nature, dite humaine, de ce qu'émane incons­
ciemment, projette la première nature, qui serait à l'origine de la thèse de la 
création "ex nihilo". 

Cet extraordinaire pas en avant Jung l'a tenté. Deux ouvrages 
portent témoignage: le premier écrit dans sa jeunesse: "Les sept sermons aux 
morts". Le second ouvrage écrit dans sa matur'ité: " Réponse à Job". Il faut 
évidemment beaucoup de courage pour s'opposer ainsi à un tel consensus, à une 
telle alliance contractée entre toutes les structures religieuses les plus 
diverses. Jung a quelque fois faibli, mais il a eu le mérite d'ouvrir la voie 
à une révision qui peut se révéler déchirante à bien des chercheurs de bonne 
volonté. 

Si nous acceptons cette hypothèse de travail nous serons à 
même, semble-t-il, de clarifier un autre problème dont l'Eglise n'a pas fini 
de débattre; problème qui nous apparaîtra bientôt comme étant étroitement lié 
au précédent: (celui de la double nature), à savoir la Trinité, dont le propre 
père de Jung, pasteur de son état, avouait ne plus rien connaître .. Cette 

/ Trinité qui constitue, selon les instances théologiques, la Personne divine, 
ne pourrait-elle pas être tout simplement vue comme représentant en chaque 
être les rapports entre l'inconscient et le conscient ( le Père et le Fils)? 
Deux natures qui, en chacun d'entre-nous, cohabitent avec plus ou moins de 
bonheur, deux natures dont la Psychologie des Profondeurs nous parle d'abondan­
ce; laissant à l'Esprit le soin de nous parler de cette rencontre et de son 
futur. 

Nous allons avancer désormais sur 
tant les passions que peuvent allumer les croyances 

un terrain difficile, 
religieuses sont vives. 
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Mais, compte-tenu de l'état mental pitoyable dans lequel se trouvent bon 
nombre de nos co_ntemporains, les jachères de plus en plus nombreuses qui 
envahissent des consciences autrefois bien cultivées, nous pensons qu'il est 
grand temps d'offrir à ces âmes en profonde disette spirituelle, de nouvelles 
connaissances avec lesquelles1 nous l'espérons, elles pourront redonner un sens 
à leur vie. 

Pour cela nous rappellerons tout d'abord quelques règles qui 
nous permettrons d'aborder les problèmes spirituels en bon psychologues, c'est­
à-dire en ne perdant jamais de vue que l'Esprit, de quelque nom qu'on lui donne, 
et le Corps,ne sont remarquables que dans la mesure où ils sont au service de 
l'Arne qui, par l'aide qu'ils apportent, se dote d'une bonne constitution. Ce 
qui veut dire que l'Esprit, dont on parle tant dans les traités religieux, n'a 
d' importance que dans les manifestations de l'Arne qui, par le moyen de son 
Corps,exprime ce qu'elle croit comprendre de son existence. 

Bien entendu ceci vaut pour Dieu dont beaucoup se sont 
empressés de faire un pur Esprit; partant de l'affirmation scripturaire: 
"Personne n'a jamais vu Dieu!".Cette constatation qui peut sembler paradoxale 
pour peu qu'on lui voue un culte, se trouve ainsi formulée par Jung: "Tout ce 
qu'on déclare sur Dieu est déclaration humaine". Et puisque nous en sommes aux 
déclarations nous pouvons encore dire - sur ce terme les théologiens Traditio­
nels ne nous reprendront pas - Dieu est essentiellement une "Persona", c'est-à­
dire un archétype, une fonction, une façon de vivre, de se comporter, de 
rencontrer les autres; archétype que nous portons en nous-mêmes et qui ne 
demande qu'à vivre ou à revivre. Nous retrouvons Jung quand il affirme: " Dieu 
est une réalité psychique que nous portons dans notre inconscient sans pouvoir 
le contrôler. C'est une fonction qui peut se manifester à l'extérieur, s' 
incarner dans un ou plusieurs personnages qui viennent nous rencontrer. On me 
reproche de réduire Dieu à une notion psychologique. Non. Mais je m'occupe 
en premier lieu de l'image que chacun se fait de lui, puis de ses manifestations 
dans l'âme humaine. Cependant je ne suis pas assez idiot pour confondre mon 
image réfléchie dans un miroir avec mon moi vivant, véritable. Chacun sait que 
le portrait fait par un peintre n'est pas le modèle lui-même". 

Cette fonction - affirmation immédiatement irrecevable pour 
les monothéïstes- peut donc être incarnée par une ou plusieurs personnes au 
cours de leur évolution; celles qui s'efforçent notamment d'imposer leur 
modèle, leur volonté aux autres. D'où ces forces redoutables, ajoute Jung, qui 
peuvent, en dehors de notre conscience et indépendamment de notre volonté, 
nous entraîner, nous terrasser, nous subjuguer. 

Pour venir en aide à certaines consciences chrétiennes qui, 
ici, pourraient prématurément abandonner la lecture de cette étude, nous 
citerons Maître Eckart, dominicain de son état, qui à la fin du Moyen-Age, 
affirmait tranquillement: "Avant que les créatures fussent, Dieu n'était pas 
Dieu. Que Dieu soit Dieu j'en suis la cause. Si je n'étais pas là il ne serait 
pas. Je l'ai mis au monde, je lui ai donné sa réalité". 

Mais attention, souligne encore notre psychologue, la prise 
au sérieux, le réveil de cette nature inconsciente ne sont pas sans danger. Et 
pour que nous n'oublions pas cette mise en garde, il nous rappelle le rôle 
de la Religion qui, par ses Sacrements et Rituels, neutralise les forces qui 
agissent dans cet inconscient. Ainsi, ajoute-t-il, les images archétypes qui 
servent de moyen d'action aux Entités sont soigneusement enfermées derrière les 
barreaux de la croyance. 
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Ces archétypes sont également sans danger _lorsqu 1on les 
aborde d 1un poi~t de vue purement rationnel; cette seconde nature dont les 
structures intellectuelles finissent par avoir raison des poussées inconscien­
tes. Ceci demande réflexion, d'autant que cette Ere des Poissons qui devait­
symbolisme oblige- nous conduire à la découverte des abysses marins et non à la 
conquète du "ciel" qui représente une fois encore une fuite puérile devant des 
réalités que nous ne voulons pas voir, fut régulièrement neutralisée. Tout d' 
abord, nous venons de le dire, par l'Eglise Romaine gardienne des terres 
émergées, qui veilla autant qu'elle le put à ce que le contenu de ces abysses 
ne puisse venir à notre conscience. 

La méthode est simple, éprouvée: offrir à notre vue des 
images simples sur lesquelles notre mental puisse se projeter, avec lesquelles 
il puisse s'identifier. Cette méthode ancestrale, la Psychologie Analytique 
la décrit clairement: "Quand un contenu inconscient est remplacé par une image 
projective, il est coupé de toute participation à la vie de la conscience". Un 
exemple pourrait ici nous venir à l'esprit, une image s'imposer à nous, celle 
de Saint Michel terrassant le dragon; terrassant toute remontée intempestive· 
de cet inconscient porteur, nous l'avons dit, des forces redoutables que l' 
Eglise repousse sacramentellement, rituellement. 

Hélas, pour cette Eglise, "les puits de l'Abîme", une façon 
comme une autre pour l'eau d'infiltrer les terres, ne purent, malgré les 
dogmes, les Interdits de plus en plus sévères, être hermétiquement bouchés. Des 
fuites de plus en plus importantes furent au cours des siècles constatées. 
C'est ainsi quà la fin du Moyen-Age bien des âmes connurent le doute quant à 
la foi enseignée. Des inondations conséquentes apparurent. L'inconscient 
remontait. La pluviosité augmentait. Les précipitations s'intensifiaisent. 
Les images pieuses perdirent leur efficacité. Les transferts devinrent réti­
cents. Les rêves envahirent l'état de veille. Des images venues on ne savait d' 
où, s'interposèrent. La vision diurne était troublée comme au bon vieux temps 
du paganisme. A tel point que certaines âmes n'étaient plus en mesure de 
distinguer entre ce rêve éveillé et la réalité physique environnante. On brûla 
quantité de sorciers et de sorcières, en vain. Les digues étaient rompues, l' 
inondation s'étendait. 

Vint alors la Renaissance de la pensée grecque philosophique 
culturelle et surtout scientifique. Une Foi nouvelle voyait le jour. Une foi 
qui désirait ne s'attacher essentiellement qu 1 aux êtres, aux choses concrètes 
qu'on peut toucher, étudier, avec les sens physiques .. 

Une fois encore dans cette Ere des Poissons , la mer, 1 1 

élément aqueux, allaient reculer, endigués par les constructions massives du 
1 Savoir scientifique. D'autres hommes en blanc prirent la relève. Le nouveau 

Culte exigea des dogmes indiscutables que le Croyant en cette nouvelle Eglise 
répandit avec le zèle qui est propre aux néoph.ytes . L'intellectualisme qui 
suivit fut efficace . L'eau régressa. Les précipitations furent de moins en 
moins abondantes pendant que les déserts prix qu'il fallait payer- se 
multiplièrent. La sécheresse se présenta aux portes. Des impots pour lutter 
contre ce nouveau fléau furent envisagés .. 

Ce processus semblait irréversible. Mais c'était sans 
compter avec l'Inconscient qui attendait patiemment son heure, qui attendait 
que cette foi scientifique , porteuse d'espoir, de lendemains merveilleux dans 

la concorde universelle, comme la précéênte foi bâtie sur la c royance en un Dieu 
unique)maître des éléments, fasse défaut. 
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De concorde il n'y eut qu'un avion supersonique' qui porta ce 
nom ,.,. ,11 passait au dessus de nos têtes à une telle vitesse qu'on ne pouvait le 
suivre bien longtemps des yeux. Un mirage de plus .. 

C'est ainsi que de nos jours cette foi scientifique, sous 
nos regards inquiets s'affaiblit. La hantise de la pollution atomique qui, 
incontestablement s'accroît, ainsi que les redoutables maladies que cette 
pollution fait naître, sans parler des monstruosités corporelles qui apparais­
sent de plus en plus nombreuses, se chargent d'ébranler gravement cette Foi 
moderne. Profitant de cette déficience mentale, l'eau - le symbole par excel­
lence des forces inconscientes, recommence à monter. Signe, s'il en fallait un, 
qu'une nouvelle inondation mentale commence à menacer sérieusement notre 
société, il suffit de voir le flot ininterrompu des images déversées par les 
différents canaux télévisés, la marée des bandes dessinées, des jeux électro­
niques où la fréquence, la rapidité des images qui se succèdent deviennent 
effrayantes, pour nous rendre compte de ce qui menace l'âme dans sa stabilité 
psychique. 

Swedenborg, au dix-huitième siècle décrit ainsi les causes 
du grand Déluge qui emporta le genre humain d'alors: un déluge d'images qu'on 
finit par ne plus contrôler et qui noie peu à peu toute idée, toute conviction 
jusque-là solidement implantées. 

Voici revenue l'époque du six, sifflant à nos oreilles. L'époque du six cents 
soixante six. L'époque du mélange, de la mixité égalitaire, de l'unisex, de 
l'uniself, de l'uniserf, de ses eaux grises, parfois teintées d'un bleu lui 
aussi est délavé. Voici revenu le temps de la confusion des valeurs dont les 
digues précédemment évoquées nous protégeaient jusqu'à présent. 

Mais alors, que faire? Retrouver une foi ancienne, religieu­
se? Beaucoup ne peuvent plus y adhérer. Scientifique? Le progrès nous fait 
désormais peur. Alors? Alors revient le temps des questions existentielles: 
Pourquoi la Religion, la Science, Eglises concurrentes, n'ont t'elles pas pu 
nous aider à bâtir, ici-bas, une vie saine, harmonieuse, durable? La réponse 
semble simple, mais peut-elle l'être vraiment! Parce que nous avons construit 
sur des terrains inondables avec un permis de construire que nous n'aurions 
jamais dû obtenir si notre conscience avait été à la hauteur, si elle n'avait 
pas eu la vue si basse •. Nous avons bâti notre demeure sur un sol qui semblait 
solide alors qu'au dessous se trouvait l'eau. 

Pour clore cette digression sur le réveil de notre nature 
inconsciente et des dangers que cette situation apporte à celui qui n'a pas 
préparé ce face à face, nous prendrons un dernier exemple celui où Jung nous 
place devant les images d'un album représentant des animaux sauvages d'Afrique. 
Cette vision restera anodine, nous prévient-il, tant que nous ferons appel à 
notre nature intellectuelle, mais se transformera en safari si nous nous 
ouvrons à notre inconscient qui nous placera aussitôt devant les forces 
indomptées de la vie, c'est à dire, nos passions. Nous voilà prévenus .. 

Outre les dangers que nous venons d'évoquer, le réveil de 
cette première nature nous place devant une autre difficulté que nous ne devons 
pas minimiser, celle d'interpréter correctement les images qui apparaissent au 
conscient. Pour notre psychologue elles sont de deux sortes: objectives et 
subjectives. 
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Il nous faut, ici encore, admirer la qualité des perceptions 
de Jung qui lui font discerner un monde spir.tluel réel, objectif ( que certains 
de ses disciples aimeraient bien aujourd'hui oublier) dans lequel évoluent des 
êtres conscients d'eux-mêmes, désireux de nous rencontrer, et un monde projec­
tionnel pur reflet de notre vie affective. Ainsi le père de la Psychologie 
Analytique évoque l'image d'un homme âgé portant une barbe blanche, qui lui 
apparaissait régulièrement à une époque de sa vie et dont le nom était Elie ou 
Philémon. uJe perçus exactement que c 1était lui qui parlait et non moi .. J 1avais 
en face de moi une instance qui pouvait énoncer des dires que je ne savais pas, 
que je ne pensais pas :v 

Ce témoignage nous rappelle Swedenborg qui s'entretenait 
fréquemment avec des personnages du passé dont il faisait grand cas. 

Quant aux perceptions subjectives, Jung nous informe qu'il 
entendait parfois une voix féminine qu'il identifiait à une autre partie de 
lui-même. cette voix défendait un autre point de vue que celui de son conscient. 
Il avoue avoir été très intéressé par le fait qu'une femme qui provenait de 
son intérieur se mêlât à ses pensées. Il avait l'impression d'être un patient 
en analyse auprès d'un esprit féminin! 

Comme nous le voyons, si notre inconscient se manifeste à 
notre conscient, il est capital de différencier ce qui vient de lui, de 
comprendre sa manifestation, tout en nous efforçant de rester maître du jeu. 
Ce qui est loin d'être facile. 

Il est également de la plus haute importance de ne 
identifier aux formes objectives qui peuvent apparaître ainsi. Bien des 
possession traités dans les hôpitaux psychiatriques n'ont pas d'autres 
sans parler de toutes les inflations psychiques consécutives aux mêmes 
mènes dont les sphères religieuses sont le terrain d'élection. 

pas s' 
cas de 
causes; 
phéno-

Cela dit nous pouvons revenir à notre hypothèse de travail, 
a savoir: que tout être vivant, divinisé ou non, se trouve confronté à un 
moment donné de son évolution, à une double nature dont les rapports, tout d' 
abord conflictuels doivent par la suite être harmonisés de façon à mettre au 
monde successivement, un nouvel état d'esprit, un nouveau corps, une nouvelle 
conscience, une unique nature. Dans cette étude que nous entreprenons, comme 
Jung, nous ne nous adressons pas aux heureux détenteurs de la foi, mais aux 
nombreuses personnes pour lesquelles la lumière s'est éteinte, pour lesquelles 
Dieu est mort. Car pour la plupart d'entre-elles il n'y a pas de retour en 
arrière possible. Et pour aider ceux qui, bien qu'attirés par ce travail, ne s' 

/ autoriseraieilt'pas à entreprendre une nouvelle Qu'ète, nous citerons ces fortes 
paroles de Jung: 

"Jésus pourrait être né un millier de fois à Bethléem 
historiquement parlant, s'il n'est pas né en moi, cette connaissance historique 
n'a aucune valeur, ni pour moi ni pour tous ceux qui ne sont pas passés par 
cette naissance. De ce fait, un jour ou l'autre, je remettrai en question cette 
naissance historique n'en ayant pas compris le sens. Inversement, cette 
naisssance en moi renforcera ma foi en ce fait historique authentique. 
Suivre l'exemple du Christ devrait tendre au développement de l'humain mais 
en réalité l'imitation du Christ est ramen~ au rang d'objet extérieur de 
Culte. C'est précisément l'adoration qui lui est portée qui empêche cette 
imitation d'agir dans les profondeurs de l'âme. 
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"Dans une religion où la forme extérieure prédomine, où le 
Dieu est au dehors, aucun travail dans l'inconscient ne peut se faire. Cet 
inconscient tend même à régresser vers des niveaux plus archaïques. C'est 
pourquoi, souvent, le Chrétien croyant à toutes les figures sacrées demeure 
sous-développé, inchangé au plus profond de son âme. Extérieurement tout est 
là, en images, en mots, dans la Bible, dans les Eglises. Mais au dedans tout 
fait défaut, à l'intérieur où les dieux archaïques règnent." 

Mais n'est-ce-pas ce que dit Drewermann, nouveau Réforma­
teur de l'Eglise Romaine : "Le mythe de la naissance et de la vie de Jésus 
est l'histoire de notre devenir rendu possible par la personne du Christ. 
Cette naissance devrait être comprise comme un symbole. Nous devrions tous 
la vivre. cette histoire provoque des dégâts si elle n'est pas comprise ainsi. 
Le mythe reste stérile si l'on s'en tient à l'extériorité de son expression. 

Jésus est-il né miraculeusement? A t-il réellement changé de 
l'eau en vin? A t-il guéri le fils de l'Officier royal? Le paralytique? A t-il 
multiplié les pains? Marché sur les eaux? Redonné la vue à un aveugle-né? 
Ressuscité Lazare? Nous pourrions répondre, en suivant la pensée de Jung, que 
celà le regardait et qu'il eût été grave pour lui de ne pas avoir accompli ces 
Hauts faits; et qu'il serait non moins grave pour nous, ayant eu ce modèle et 
pouvant compter (ceci est une conviction personnelle) sur son aide, de ne pas 
à notre tour, sans tarder, entreprendre l'Oeuvre. 

A cet effet nous allons tout d'abord nous efforcer de 
discerner à travers ces images fortes, intemporelles, ces archétypes logés dans 
notre inconscient collectif, ce que nous aurons à vivre à un moment donné de 
notre évolution et qui correspond à ces miracles. 

Cela encore dit, nous pouvons nous pencher sur l'histoire de 
Jésus de Nazareth, telle qu'elle nous est relatée dans les Evangiles, seules 
sources à notre disposition, puisque les documents historiques fiables font 
défaut. 

Ce défaut d'informations officielles, de certitudes quant à 
l'histoire de Jésus de Nazareth, Jung s'en réjouit. Il interpèlle les douteurs 
en leur demandant si les critères qui confirment une vérité doivent être 
recherchés sur le plan physique ou psychique? Il constate, quant à lui, que l' 
annonce de la naissance miraculeuse de Jésus a, dès sa diffusion, donné lieu 
à des débats interminables, stériles. Pour les uns, cette naissance est physi­
quement vraie; pour les autres impossible .• Comme tout véritable sage, Jung 
remarque que les "vérités" physiques dépendent essentiellement des conditions 
de vie du moment; qu'elles sont étroitement liées au temps et à l'espace alors 
que les vérités psychiques échappent à cette tutelle. Il constate également que 
les faits sacralisés, c'est à dire retenus comme empreints de sens pour l' 
édification de notre âme, contredisent souvent les lois physiques montrant 
ainsi l'indépendance de l'âme face aux perceptions physiques. 

Forts de cette constatation nous allons nous efforcer de 
retrouver le sens spirituel d'une telle naissance que les Chrétiens, en proie 
au démon du sectarisme, ont hâtivement et1 semble t-il, d'une manière erronée, 
décrétée unique. Drewermann dans son livre: De la naissance des Dieux à la 
naissance du Christ, nous informe que tous les "Fils de Dieu", nombreux dans le 
passé à avoir désiré s'incarner sur terre, connurent cette forme de naissance. 
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Drewermann nous rappelle la naissance d'Horus, de Krishna, de Bouddha, des 
Pharaons, etc .. tous, sans exception, nés d'une vierge mère. Tous ces "Fils 
divins" étaient ·annoncés, attendus comme des rédempteurs, des Messies. Chez 
les Hébreux, le Messager n'est plus Thot, comme chez les Egyptiens, mais 
Gabriël. L'Ancien Testament lui-même nous présente régulièrement des femmes 
mariées, certes, mais dont la stérilité pendant de longues années est con$\:-dtée. 
Ces femmes adombrées par le Dieu d'Israël mettent au monde des enfants qui 
deviendront de véritables Sauveurs. 

Une de ces femmes, Anne, douze siècles avant la naisssance 
qui nous préoccupe, après avoir mis au monde Samuel qui exerça auprès de 
son peuple un rôle messianique, témoigne sa reconnaissance en prononçant 
les mêmes paroles que Marie exprimera après avoir engendré Jésus. Ces paroles 
sont connues sous le nom de "magnificat". 

Ce qui veut dire que sagement nous devrions éviter de 
considérer cette naissance comme "miraculeuse", c'est à dire unique dans le 
temps et dans l'espace, mais au contraire la considérer comme appartenant à un 
mode d'engendrement propre à ces époques dont nous avons perdu la compréhension; 
l'important, nous l'avons dit, étant d'en saisir sa signification dans notre 
existente présente. 

Si nous reprenons la thèse des deux natures, consciente, 
inconsciente,auxquelles se rapporte la Psychologie des Profondeurs, nous 
pouvons discerner dans cette naissance, dite miraculeuse, la venue dans ce 
monde d'une qualité, d'un état d'esprit, d'une manière d'être que la nature 
inconsciente portait en elle-même et que la nature consciente allait découvrir, 
développer. Ici Swedenborg va nous faciliter la tâche. En effet, à l'encontre 
des autres théologiens chrétiens, il veut voir, dans l'incarnation de Jésus 
de Nazareth,la venue d'un seul Etre, celui que les Hébreux ont reconnu comme 
étant leur Dieu, celui qui les a conduits depuis de nombreux siècles, et non 
pas un Fils éternel venu accomplir la volonté de son Père. 

Nous voici donc revenusà l'Etre unique en soi, qui, pour des 
raisons que nous allons examiner, s'incarna pour mettre au monde une seconde 
nature, dite filiale, car émanée de la première. Notons 1c1 que, selon notre 
hypothèse de travail, bien des âmes qui naisssent ici-bas constitue1t cette 
seconde nature et qu'i1 n'y a là rien d'original en soi. 

Résumons maintenant les raisons qui, selon Swedenborg, 
conduisirent ce Dieu à connaître la condition humaine et ses limitations: 
Dieu ne peut rencontrer le mal sans le détruire. C'est ainsi que dans le passe 
ce mal fut un certain nombre de fois sanctionné. Tenant compte du défaut de 
sélectivité de ses interventions 1 ce Procréateur rechercha un autre moyen d' 
action. Il décida alors de s'incarner ici-bas, d'habiter un corps humain et de 
le rendre suffisamment fort pour éloigner les esprits infernaux qui se conjoi­
gnant aux humains les poussent au mal, sans anéantir ni les uns ni les autres. 
Cette action devait redomer aux humains la possibilité de retrouver un libre 
arbitre qu'ils avaient depuis longtemps perdu. Swedenborg appela ce nouveau 
corps "divin naturel 11

• 

Swedenborg nous dit encore que ce Dieu, par les soins d'une 
vierge préparée pour cette mise au monde, fit naître un corps dans lequel il 
développa une conscience propre à toute croissance humaine. Cette consciencecr.L.; 
correspondit tout d'abord à l'évolution de l'humanité de l'époque; notre 
clairvoyant l'appela: "fils de 1 'homme". 
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Que de raisons n'a t-on pas trouvées à cette incarnation 
depuis les origines de la pensée chrétienne, à commencer par la plus ancienne, 
la plus énigmatique,contenue dans les Evangiles: "Le Fils de l'homme est venu 
donner sa vie comme la rançon de beaucoup .. "Marc 10.45. Puis l'explication 
élaborée par les Conciles oeucuméniques: "Le Fils de Dieu venant mourir à la 
place des humains coupables pour apaiser le juste courroux de son Père dont 
l'honneur est ainsi sauf". Enfin l'explication de R. Steiner: "Un Dieu venu 
verser son propre sang pour régénérer, revitaliser physiquement la terre dont 
la minéralisation devenait par trop inquiétante". 

Pour plus de détail sur cette recherche des causes qui ont 
conduits ce Dieu à s'incarner, prière de lire le premier fascicule de l' 
Evangile démystifié. 

Et puis Job, pardon, Jung est arrivé avec une vision à ce 
point originale que le livre dans lequel il nous livre les résultats de sa 
méditation, Réponse à Job, provoqua chez les théologiens une levée unanime de 
boucliers. Ce livre écrit dans la plus pure tradition gnostique envisage 
non seulement un Dieu qui puisse dialoguer avec les humains - ce qui ne serait 
pas une nouveauté en soi- Cf l'Ancien Testament dans lequel Dieu parle, com­
mande, ordonne, et l'homme écoute, obéït ou désobéït- mais un Dieu qui, par 
le contact des humains, modifie son comportement vis à vis de ces mêmes 
humains, découvre par ces contacts de nouveaux aspectsk sa propre personnali­
té. Jung, dans cette oeuvre nous montre un Procréateur lié à sa procréation, 
subissant son influence, élargissant dans ces rencontres son propre champ de 
conscience. 

Voilà un point de vue inhabituel, étranger même à la gnose. 
Et si nous suivons bien la pensée de cet authentique "Protestant", la création 
semble être le miroir que ce Procréateur tient devant lui; création qui doit 
lui servir à appréhender son Etre, ceci afin qu'il apprenne à se connaître. 
Mais pour qu'il se connaisse, encore faut-il qu'il se reconnaisse dans cette 
Oeuvre. Et c'est là où le bât blesse .. Jung ajoute: "Le Procréateur a besoin 
de la conscience humaine pour évoluer, quoi q'il soit tenté, en vertu de son 
propre inconscient de gêner l'humain qui s'efforce d'accéder à cette conscience 
et de la manifester". Le peuple élu n'étant, dans cette perspective, qu'un 
miroir complaisant. 

Ce qui équivaudrait à dire que cet Humain, représenté 
symboliquement par Job, possède un jugement que ce Procréateur ne possède pas 
encore; jugement consécutif aux conditions de vie ici-bas et que, dans le 
langage ésotérique on appelle: Ame d'Entendement. Ce qui équivaudrait encore 
à dire que les Dieux ou bien la race qu'ils constituent, n'ont, pour repren­
dre ce même langage, qu'une Ame de Sentiment, à savoir un psychisme où le 
sentiment prévaut impérativement sur la pensée, où les émotions fortes 
emportant tout raisonnement font naître les colères, les jalousies, les 
violences, les cruautés, la volonté de détruire, suivies de réflexions occa­
sionnelles, de repentances hélàs impuissantes à réparer le mal commis. Jung 
pour faire bonne mesure ajoutera: "Dieu, dans ses émotions, dépasse toute 
borne et souffre précisément de cette démesure. Il doit s'avouer que la 
colère et la jalousie le consument et qu'il lui est douloureux de le constater. 
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Mais n'est-ce-pas déjà le spectacle que nous offraient les 
Dieux de la Mythologie grecque avant que la Civilisation du même nom condui­
sent certains à réfléchir sur leur comportement? Mais n'est-ce-pas ce que nous 
constatons par la lecture de l'Ancien Testament concernant le comportement 
du Dieu d'Israël et ses décisions souvent dramatiques envers ce peuple élu? 

Voilà donc l'apport,semble t-il original,de ce psychologue 
à cette antique interrogation concernant la venue parmi nous de Celui qu'on 
a appelé: Jésus de Nazareth. A savoir, un Etre, certes d'exception quant à sa 
puissance, et à son rayonnement, mais comme chacun d'entre-nous, aux prises 
avec une nature obscure, inconsciente, dans laquelle agit une force brutale, 
servie par une morale élémentaire voilant un instinct de puissance et de 
domination (inconscient collectif). Cet Etre rencontre un modeste humain, 
typifié par Job; humain qui, par son comportement digne, réfléchi, sans aucune 
illusion sur la sagesse de ce Dieu, le conduit néanmoins à revoir sa propre 
conduite. 

Job refuse, comportement divin à l'appui, de reconnaître que 
tout bien vient de Dieu et que tout mal provient de l'homme. C'est cette 
attitude courageuse qui lui permet de voir Dieu face à face et de continuer 
à vivre, de juger sa conduite en grande partie inconsciente. Job conduit 
peu à peu ce Géant à montrer sa cruauté, son injustice, sa démesure; puis à 
lui faire prendre conscience que cette démesure cache une faiblesse; constata­
tion qui, selon Jung, le conduisit à prendre la décision de s'incarner dans 
la Race humaine avec les risques qu'une telle décision comporte. 

Ici encore pour aider le lecteur qui douterait du bien fondé 
de cette analyse, nous l'incitons à reprendre la lecture de l'Histoire d' 
Isra:l telle quelle est contenue dans l'antique Thora, histoire au cours de 
laquelle à plusieurs reprises nous voyons ce Dieu successivement: se repentir 
de nous avoir mis au monde; se repentir du mal qu'il nous a fait; se repentir 
du mal qu'il voulait nous faire .. 

En fait Job représente ici la conscience humaine que Jéhova 
acquèrera lors de son incarnation en la personne de Jésus de Nazareth; 
conscience qu'il mettra au monde ét développera dans le monde des humains en 
vivant une expérience douloureuse, dramatique. 

Mais n'anticipons pas .. Pour Jung, Dieu, après ce pathétique 
dialogue avec Job, ayant donc pris conscience de sa propre responsabilité, 
décide de s'incarner parmi nous pour s'efforcer de restaurer ici-bas, sur des 
bases nouvelles, une existence propice aux rapports harmonieux entre les 
êtres, payant ainsi la dette qu'ii avait contractée auprès de ces mêmes 
humains. Une nouvelle fois Jung innove. Il se détourne des raisons jusque-là 
évoquées en nous présentant un Dieu dont la repentance devient le principal 
mobile de son incarnation en ce bas monde. 

La thèse est fondée. Toutefois ne pourrait-on pas, ce qui ne 
changerait rien au but évoqué par Jung, considérer que cette douloureuse 
prise de conscience n'ait pu se faire que très lentement, surtout à partir 
des épreuves terrestes, dont la plus terrible, sur la colline de Golgotha, 
fut complètement dét_erminante? 
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Car il semblerait, si nous suivons Swedenborg- tout au moins 
dans les prémisses de sa pensée à ce sujet- que les motivations qui ont poussé 
ce Dieu à s'incarner dans les conditions que l'on sait, sont strictement celles 
d'un "pater famÎlias 11 convaincu des qualités irréprochables de son amour pour 
sa procréation, ainsi que celles de sa sagesse distributive, 11 rétributive. '< et 
nécessairement justicière; Amour, sagesse qui, selon notre propre thèse, seront 
seulement sérieusement remis en question au cours de l'expérience humaine qu'il 
voulut connaître. 

Nous pouvons comprendre ce que cette hypothèse de travail a 
de dérangeant, voire d'inacceptable pour celui ou celle qui resterait attaché 
à la notion d'un Dieu tout puissant, maître du temps et de l'espace, un Père 
céleste que l'image du Père noël multiplie à l'envi. Un Père bon, sage, 
sécurisant. Il faut passer ici cette porte étroite que l'on a malencontreuse­
ment visionnée comme une porte d'entrée, alors qu'elle ne se présente que 
lorque nous cherchons sérieusement à sortir d'un monde devenu pour nous 
étouffant. Cette porte est dissimulée par l'ombre qui, elle-même, recèle un 
désir redoutable auquel nous sommes fortement attachés et dont ce Dieu était 
jusqu'ici l'archétype, celui d'être en tout le premier, si possible le plus 
grand, le plus fort, le meilleur, le seul digne véritablement d'être adoré. 

Dans cette nouvelle Quète concernant l'identité de celui 
qui reste pour nous le Modèle de notre propre devenir, nous allons nous efforcer 
de reconnaître essentiellement dans la crucifixion de ce Dieu fait homme, 
l'auto-destruction, dans le temps qu'il passa sur la terre, du Dieu amoral 
Incarné dans un corps mortel. Car c'est, semble-t-il, la prise de conscience de 
cette amoralité qui nous permet à notre tour de quitter la condition Fils de 
Dieu pour revêtir celle de Fils de l'Homme. Si c'est bien là notre désir nous 
devons nous attendre à rencontrer dans notre inconscient ce Père terrible, 
archétype impressionnantJqui ne demande qu'à vivre, qu'à s'extérioriser. Nous 
devons ensuite tenir bon devant ces affects primitifs que nous portons en nous. 
C'est ce niveau archaïque du Dieu que nous devons en nous-mêmes laisser cruci­
fier. Cette nouvelle Oeuvre au Noir est désormais possible. Non seulement 
possible mais encore paradoxalement facilitée par notre attachement de plus en 
plus grand à cette vie où la matière nous enserrant de toute part, se faisant 
de plus en plus contraignante, devrait, par les angoisses qu'elle fait nâitre, 
nous conduire à ouvrir les yeux et découvrir la porte de sortie. 

Jusqu'ici nous avons cru nous sauver 
sur la croix un Etre prédestiné à cet Usage; un Fils de 
afin que nous conservions la notre; un Fils obéïssant à 
qui peut devenir terrible quand ses prérogatives sont 
de notre soumission, de notre obéïssance, dont l'esprit 
conjoint à nous, nous rassembler en une sainte famille. 

en acceptant que meure 
Dieu donnant sa vie 

la volonté d'un Père 
menacées. Fils modèle 
devrait, quand il se 

Ce sacrifice sanglant, bien que renouvelé chaque jour dans 
le Rituel de la Messe, ne semble pas avoir eu les résultats escomptés. Le doute 
quant au bien fondé, à la fois de ce sacrifice et de l'obéïssance demandée en 
échange est aujourd'hui présent chez beaucoup. Ce qui ne serait pas étonnants: 
il y a eu substitution de Victime. Un Dieu est mort, mais c'est un Fils qu'on 
a voulu voir mourir à sa place .. Car nous tenons à ce Dieu, nous tenons à 
cet Archétype vivant en nous; quitte à rechercher sans cesse - Sacrifice de la 
Messe- une victime expiatoire, qui nous permet de faire l'économie de cette 
mort en nous-mêmes. 
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Une scène extraordinaire,relatée dans l'Ancien Testament et 
prise généralement comme un modèle absolu d'obéissance au Dieu qui présidait à 
la destinée des -Hébreux1eût cependant dû,si nous n'avions pas été à ce point 
conditionnés, nous ouvrir les yeux sur ce qui allait se passer sur la même 
colline de Morija-Golgotha,dix-huit siècles plus tard, à savoir: le Sacrifice 
d'Abraham. Alors que depuis les Pères de l'Eglise on donne en modèle l'obéïs­
sance de ce père humain(Abraharn) qui n'hésita pas sur l'ordre de son Dieu à 
conduire son fils unique sur l'autel du sacrifice, en mettant tout particuliè­
rement l'accent sur la mansuétude de ce Procréateur qui au dernier moment 
sauve l'enfant en arrêtant le bras d'Abraham, alors que lui-même plus tard, 
mettant le comble à l'amour qu'il nous porte, sacrifiera son propre fils unique, 
on a fait très peu de commentaires sur le providentiel bélier qui, à la place 
du fils d'Abraham fut égorgé sur l'autel de l'amour Divin. Mais au fait, ce 
bélier qui pris dans un buisson, nous allions dire, une couronne d'épines, 
attend l'heure de passer de vie à trépas, ne représenterait-il pas en réalité 
le symbole du Père, du Dieu jusque-là triomphant qui, emprisonné dans une 
incarnation dont il ne pouvait à l'origine concevoir les dramatiques conséquen­
ces, est mort sur la croix? L'Archétype du Père Ab-Ram- père du bélier~ 
dont nous avons,il a quelques pages,rnis en question la qualité de l'amour 
possessif qu'il portait à ses créatures, n'est-il pas là, sous nos yeux, 
symboliquement, prophétiquement, paraboliquement crucifié? 

Si notre intuition est juste nous ne pouvons nous étonner, 
vingt siècles après les origines du Christianisme, de constater que 1 'amour 
de régner, de s'imposer, souvent par tous les moyens, gouverne le monde et 
qu'aucun progrès dans les relations publiques ou privées n'est perceptible. 
Nous ne pouvons nous étonner que deux classes d'être, interchangeables suivant 
le jeu des classes sociales ou des sexes,soiè....tencore discernables dans le monde. 
Ceux qui commandent, par la force, par la richesse, et ceux qui obéïssent. 
Avec le bélier de l'histoire relatée, meurt sur l'autel du sacrifice le Fils 
de Dieu, le parfait Fils du Père, le représentant messianique de cette façon 
de vivre, d'aimer. C'est une mort douloureuse tant il est vrai qu'on n'aban­
donne pas facilement l'amour de soi; les ultimes paroles prononcées sur la 
croix: 11 Eli Eli lama sabaktani: Ma force, ma force, pourquoi m'a tu abandonné!" 
sont là pour en témoigner. 

La seconde nature -le Fils de l'Homme- après de longs et 
douloureux échanges à fini par convaincre la prenuere -le Fils de Dieu- à 
accepter de mourir crucifiée, pour que le Fils de l'Homme puisse mettre au 
monde ce nouvel état d'esprit, cette nouvelle joie de vivre1 qui constitueront 
les prémisses d'une nouvelle terre débarrassée des Dieux et de leurs serviteurs 
et servantes. 

Ceci exposé nous pouvons maintenant résumer cette boulever­
sante hypothèse de travail en disant: c'est bien l'esprit du Père (du Dieu) qui 
est réellement sacrifié sur l'autel de l'individuation. Ce Dieu dépouillé de 
sa "déité" ressuscite Fils de l'Homme; à savoir une créature qui, ayant aban­
donné sa prétention à la paternité, inaugure avec les humains, eux mêmes 
débarrassés de cet amour dévastateur, de nouvelles relations autrefois impos­
sibles. 

Si notre intuition est toujours bonne nous pouvons compren­
dre la tristesse de cet Etre qui voit sans cesse réapparaître ici-bas dans tous 
les schémas cultuels qu'on lui présente, ce qu'il a vaincu en lui il y a vingt 
siècles .. 
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reportée d'une prise de conscience de notre part qui le libèrerait 
ce lourd, très lourd karma qu'il a placé, dans le passé, sur ses 
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millions 
toujours 

enfin de 
épaules? 

Ou bien tout ceci n'est qu'une projection de notre part. Cet 
Etre, non seulement ne s'est pas encore repenti, mais reste convaincu que sa 
seule justice, quand il peut l'appliquer, est efficace. 

Il faut bien reconnaître que, compte-tenu de l'état actuel 
de l'humanité et de la disparition progressive des structures en place, 
beaucoup appellent de leurs voeux l'intervention dun Dieu fort, d'un chef 
incontesté. 

Ou bien encore, ne tenant pas compte des informations que 
nous apporte la psychologie des profondeurs ou tout au moins ne les appliquant 
pas à la personne de Jésus de Nazareth;*penser que cet Etre qui est venu il y 
vingt siècles s'incarner parmi nous appartenait à une race primordiale restée 
pure, sans nature inconsciente, sans désir égoïste. Un Etre sans tache qui 
accepta de se conjoindre à un Dieu, en quelque sorte frère de race pour le 
conduire à revoir sa propre conduitej allant jusqu'à mourir sur la croix 
pour laisser à ce Dieu le corps nécessaire avec lequel ce Procréateur poursui­
vra son oeuvre auprès des humains, comme nous l'avons exposé il y a plusieurs 
années• (* nous pouvons) 

A chacun de s'interroger sur ce qui lui semble le plus crédible. A moins qu' 
une nouvelle hypothèse concernant la venue parmi nous de cet Etre d'exception 
vienne à l'esprit d'un lecteur attentif, soucieux de comprendre cette fasci­
nante énigme. Dans ce cas nous serions heureux de la connaître et éventuelle­
ment d'en parler avec celui ou celle qui l'aurait envisagée. Quoi qu'il arrive, 
l'aube d'un jour nouveau semble paraître. 

Garéoult ce 18 avril 1994. 
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Du 5 janvier 1776 

Le cérémonial et les formalités qu'on observe pour 
conférer le grade de maître élu coën nous représentent l'image 
sensible de ce qui a été opéré au commencement des temps, de 
ce qui s'opère journellement et de ce qui s'opérera à la fin des 
temps, pour la purification des êtres qui sont renfermés dans cet 
univers et qui sont condamnés par les décrets de la justice divine à 
y subir trois genres d'expiations, de peines et de travaux avant de 
pouvoir parvenir à leur réintégration. 

L'intervalle de temps pendant lequel le récipiendaire 
reste couché et enveloppé d'un voile noir, nous rappelle 
l'intervalle pendant lequel le premier homme fut contraint de rester 
au centre du corps général terrestre, pour se revêtir d'une forme 
ténébreuse élémentaire après sa prévarication. 

Le m ornent où on relève le récipiendaire sur ses pieds, 
après lui avoir ôté ses voiles, nous rappelle celui où le premier 
homme fut délivré de sa prison au centre du corps terrestre et 
placé sur sa surface, en aspect de la lumière du Soleil, pour y jouir 
de la vue des merveilles de la toute-puissance divine, et observer, 
dans tous les faits et les révolutions des êtres matériels, les 
moyens sans nombre que l'Éternel avait prodigués autour de lui 
pour l'aider à revenir à la loi première qu'il avait quittée. 

Le séjour du premier homme au centre de la terre nous 
est répété journellement par celui de neuf mois que fait le mineur 
dans le sein de la femme , où il est privé de toute lumière avant sa 
naissance corporelle. Le moment où l'enfant rompt les liens qui le 
tenaient renfermé dans le sein de sa mère répète celui de la 
première délivrance du premier homme, lorsqu'il parut sur la 
surface terrestre. La durée actuelle pour l'incorporisation du 
mineur est de neuf mois , pour nous présenter à la fois par ce 
nombre neuvaire : 1 °) le nombre des trois principes par lesquels 
toute forme, tant particulière que générale, est constituée; 2°) le 
nombre des principes extérieurs dont l'action est nécessaire pour 
produire toute forme apparente quelconque. puisqu'il faut l'action 
et la réaction des éléments les uns sur les autres pour les sortir de 
l'état d'indifférence où ils seraient 

94 



- -- - - ·---

SS 



s'ils restaient chacun séparément, et pour leur faire prendre forme; 
cette action de 3 sur 3 donne le nombre sénaire de création des 
formes; 3°) le nombre des actions qui opèrent la dissolution ou 
séparation des principes de la forme, lorsque le temps qui a été 
fixé pour sa durée est écoulé. 

La première expiation que subit l'homme précipité dans 
la région élémentaire est donc son incorporisation dans une forme 
ténébreuse, et, pendant les neuf mois de la formation de son 
corps, le mineur est dans une privation absolue de toutes ses 
facultés et est entièrement passif. Sa première délivrance est 
lorsqu'il sort du sein maternel. C'est pour lors qu'il commence la 
carrière qu'il a à parcourir pour retourner au centre vivifiant dont il 
est éloigné. Il est encore, dans ses premières années, dans une 
entière dépendance de tout ce qui l'environne et dans l'ignorance, 
mais il a déjà le sentiment de tout ce qui affecte agréablement ou 
douloureusement son corps, et, à mesure que ce corps acquiert 
son accroissement et que ses organes se développent et se 
fortifient, il apprend peu à peu à discerner ce qui convient à son 
corps et ce qui lui nuit, pour le maintenir dans sa loi d'ordre, en 
attendant qu'il puisse connaître ce qui convient et ce qui nuit à son 
être spirituel. C'est ainsi que commencent son apprentissage et le 
combat continuel qu'il a à faire pour distinguer le bien et le mal,le 
vrai et le faux, rejeter celui-ci et adopter l'autre. 

Sa seconde délivrance arrive à sa mort corporelle. 
Alors, les principes élémentaires de sa forme se séparent par la 
retraite du principe de vie corporelle qui les tenait unis et les 
animait. Le mineur, qui est assujetti à ne pouvoir exercer ses 
facultés [que] par l'intermise des organes du principe corporel qui 
lui servent de prison et de voile entre la lumière et lui, se trouvant 
délivré de cette prison, est rendu à son état d'esprit pur et simple, 
pouvant recevoir l'action spirituelle extérieure directement par ses 
organes spirituels bons, et une action spirituelle mauvaise, parce 
qu'il a toujours à rejeter l'une- et s'unir à l'autre. Sa troisième et 
parfaite délivrance sera à sa sortie du cercle universel, à la fin des 
temps, pour être réintégré dans le centre divin. 

Les privations, les souffrances et les travaux que 
l'homme éprouve dans ces trois passages successifs en trois états 
différents sont ce qu'on appelle le 
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baptême du corps, de l'âme et de l'esprit. C'est ce qui est désigné 
par les trois coups de poignard que le maître donne sur la gorge, le 
coeur et les entrailles; l'être spirituel mineur étant désigné par la 
partie supérieure, l'âme ou le principe de vie corporel par le coeur, 
et la forme élémentaire par les entrailles, pour nous indiquer que 
ces trois choses doivent être délivrées successivement des liens 
qui les retiennent. 
Ces trois sortes de baptême ont pour but la purification du corps, 
de l'âme et de l'esprit. Les deux premiers baptêmes sont au 
pouvoir du mineur: il peut purifier sa forme en dirigeant tous ses 
actes corporels suivant les lois pures de sa nature, et en écartant 
d'elle tout ce qui peut lui nuire; il peut aussi purifier son principe 
corporel , en dominant toujours sur lui et en n'employant ses 
facultés sensibles que pour des actions conformes à l'ordre. C'est 
parce que la forme et son principe corporel sont inférieurs et 
subordonnés au mineur que celui-ci doit les purifier. Mais, suivant 
la même loi, le mineur lui-même ne peut être purifié que par une 
action supérieure à lui . Il ne peut, par la force de son désir, de sa 
volonté et de sa prière, que se disposer à recevoir son baptême, 
qui a lieu par la jonction de l'esprit bon sur lui, qui est un effet des 
pures grâces de l'Éternel . C'est pour lors que, sortant de 
l'impuissance du nombre deux auquel il s'était uni, il entre dans sa 
loi d'unité. 
La formule par laquelle le récipiendaire renonce aux cinq métaux, 
or , argent, cuivre, fer et plomb, n'exige point de lui qu'il renonce à 
leur usage. Il est permis à l'homme d'user de toutes les 
productions de la terre qui sont à son service, et les métaux lui 
étant nécessaires pour pourvoir à ses besoins corporels, il ne 
pourrait s'en passer aujourd'hui, vu les conventions établies. On 
veut seulement, par les métaux les plus connus, qu'on a choisis au 
nombre de cinq, lui désigner l'être démoniaque quinaire dont il doit 
continuellement se séparer. Or, puisque la naissance de matière 
est la suite de la volonté mauvaise de l'être démoniaque, c'est faire 
une alliance avec lui et lui rendre un culte que de porter nos désirs 
et nos affections vers cette matière. Nous ne devons user des 
choses temporelles que pour guérir les maux de notre corps, qui 
sont la faim et la soif, le besoin d'être vêtu et logé pour se garantir 
des intempéries de l'air, etc. Mais c'est une bien funeste erreur 
pour l'homme que de croire que son bonheur 
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consiste dans la jouissance de ces choses. S'il se souvenait 
toujours que son corps et tout ce qui est matière disparaîtra un jour 
et s'évanouira comme une fumée dans l'air, pendant que son être 
spirituel mineur continuera d'exister éternellement, il ne regarderait 
pas l'usage des choses relatives à son corps comme une fin [où] il 
doive tendre, mais seulement comme un moyen pénible qui lui est 
donné pour expier dans ce premier passage, il aurait soin de son 
corps comme d'un instrument dont il est obligé de se servir ici. Mais , 
éprouvant aussi des besoins spirituels par le trouble et l'ignorance 
où il se trouve, il chercherait à sortir de cet état et, ne le pouvant par 
lui-même, il sentirait que son impuissance ne vient que de ce qu'il 
est privé de sa communication avec le principe éternel du bien qui, 
étant le seul puissant, le seul vivifiant, est, par conséquent, le seul 
qui puisse lui procurer la paix, la lumière et la force. Se souvenant 
ensuite que nous ne sommes en privation dans ce séjour matériel 
que parce que notre premier père s'est uni autrefois avec l'être dont 
la volonté mauvaise avait été punie par l'emprisonnement dans le 
cercle matériel, l'homme se garderait bien de trop s'arrêter sur cette 
matière et d'y porter ses désirs, car quels bien spirituels en pourrait­
il recevoir, puisqu'elle est opposée de l'esprit? Humilions-nous 
donc, reconnaissons notre abaissement et notre dépendance 
absolue, adressons-nous à Celui qui est tout-puissant, il recevra 
notre prière, nous donnera des soutiens dans notre faiblesse et 
nous attirera à lui . 
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Du 7 février 1776 

Le guide spirituel donné à l'homme lors de son émancipation dans 
les temps est revêtu de toutes les facultés nécessaires pour lui 
procurer tous les secours dont il a besoin pendant les voyages qu 'il 
a à faire dans les différents cercles temporels. En réfléchissant sur 
la nature de nos besoins, il est facile de connaître quels sont les 
secours que nous pouvons recevoir de ce guide. 
L'homme actuel est un composé de deux natures différentes, par le 
lien invisible qui enchaîne son esprit à un corps de matière. Son 
esprit étant une émanation du principe divin qui est vie et lumière, il 
a la vie en lui par sa nature d'essence divine éternelle, quoiqu'il ne 
puisse produire les fruits de cette vie qui est en lui que par les 
influences de la source d'où elle émane. S'il ne se fût jamais écarté 
de sa loi, il aurait resté dans sa nature d'esprit pur et simple et, pour 
opérer les faits pour lesquels il était émané, il n'aurait pas eu 
besoin de subir l'action des êtres inférieurs à lui. Mais, s'étant 
souillé par son union avec le chef des êtres de ténèbres, il a été 
précipité au centre de la matière qui avait été créée pour servir de 
barrière et de molestation aux premiers prévaricateurs; là, il a été 
revêtu d'un corps ténébreux qui l'empêche de communiquer 
directement avec !'Esprit, puisqu'il ne peut exercer aucune de ses 
facultés ni recevoir aucune communication spirituelle que par ses 
organes corporels. Ce corps est sujet à des maladies et des 
infirmités. L'homme éprouve donc des maux spirituels et des maux 
corporels. Les maux de son esprit sont l'ignorance et l'erreur sur sa 
propre nature et l'impuissance où il est d'opérer sa loi d'être 
spirituel divin; les maux de son corps sont tous les dérangements 
qui y surviennent et qui l'empêchent de remplir les fonctions que le 
mineur lui commande. C'est le crime de notre premier père et nos 
propres prévarications qui nous ont attiré ces maux. Nous devons 
travailler sans cesse à nous en délivrer, mais nous ne pouvons rien 
par nous-mêmes, toute puissance ayant été ôtée à l'homme à 
cause de l'abus qu'il en a fait, et comme c'est à cause de sa volonté 
mauvaise qu'il a été privé de sa puissance, il n'a 
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d'autre moyen pour qu'elle lui soit rendue, que de purifier sa 
volonté et son désir, et il ne peut recevoir de bien que par son 
guide, qui peut seul guérir ses maladies spirituelles et corporelles 
en obtenant de la miséricorde divine le pardon de ses 
prévarications. Ce sont les trois choses que nous devons lui 
demander sans cesse, et il peut nous les procurer. Il est organe et 
agent de l'opération divine dans le temps; le nombre de son action 
temporelle est 7, il a, par la puissance ternaire dont il est revêtu, 
action sur les trois essences spirituelles qui composent notre forme, 
et par sa puissance quaternaire, il agit sur le quaternaire spirituel 
mineur. Mais pourquoi ce guide qui agit sans cesse sur nous pour 
notre guérison opère-t-il avec si peu d'efficacité? C'est parce qu'il 
ne peut nous guérir que lorsque notre volonté concourt avec son 
action; c'est donc notre faute quand nous n'en ressentons pas les 
effets salutaires. En voici la preuve. 

L'homme dans son état glorieux communiquant avec son 
principe qui l'avait établi chef universel, il en recevait directement la 
lumière et la puissance et tous les autres esprits, qui lui étaient 
subordonnés, étaient ses organes et ses agents par lesquels il 
devait apporter la lumière dans les ténèbres. Mais, depuis sa chute, 
tout a été renversé pour lui. Ayant employé ses puissances 
quaternaire et ternaire à des usages faux, il en fut privé et fut 
confondu avec les productions matérielles de la troisième faculté 
divine. Il a donc entre son principe et lui: 16 son corps; 26 son guide 
spirituel. L'action divine ne peut lui parvenir que par le canal de ces 
deux êtres intermédiaires. Les lois divines étant immuables, celle 
pour laquelle l'homme a été émancipé doit toujours s'accomplir, 
mais avec la différence qu'au lieu de l'homme, c'est actuellement 
l'être septénaire, et c'est la forme corporelle qui est l'organe du 
mineur. Or, nous éprouvons que, lorsque quelques-uns des 
organes corporels sont dérangés, viciés ou détruits, l'âme 
spirituelle, qui ne peut exercer ses facultés que par ce corps, souffre 
et est dans une plus grande privation, ses facultés restant comme 
nulles et sans action. Il en est de même du 
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mineur: s'il est vicié et souillé, il ne peut plus servir d'organe au 
septénaire dont l'action sur lui demeure sans effet, comme la 
volonté du mineur sur un bras ou une jambe paralytique. Ce qui 
rend le mineur incapable de servir d'organe à son guide, ce sont 
les soui li ures qu'il a contractées par son union avec l'être 
démoniaque. Celui-ci ne peut communiquer que la confusion et les 
ténèbres où il est. Si le mineur n'écarte pas ses insinuations, et 
qu 'au lieu de rechercher l'être vrai, il ne s'occupe qu'à poursuivre 
des objets faux et illusoires, il devient de plus en plus moins propre 
à être réceptacle de l'opération de son guide, car, puisque l'homme 
est libre et que sa volonté est à lui, si, au lieu de demander des 
secours dont il a besoin il refuse toujours ceux qui lui sont offerts, il 
est impossible qu 'il en jouisse. 

Néanmoins, quoique par une volonté pure il puisse 
recevoir par son guide la force et la lumière, il n'en peut recevoir 
que dans une mesure proportionnée à ce qui lui est nécessaire 
pour les temps et les lieux où il est; ce n'est que successivement et 
par gradation . Il lui faut pour cela toute la durée des temps. La 
nature matérielle nous fournit des exemples qui peuvent en faire 
comprendre la raison . Si un homme tombe du haut d'une maison, 
d'un arbre ou de quelque élévation escarpée, la durée du temps de 
sa chute est d'un instant, mais il lui en faut beaucoup plus pour 
remonter. Le premier homme était pur esprit, sa chute a été 
infiniment plus prompte que tout ce qui peut tomber matériellement. 
Il est tombé de l'extrémité supérieure de la création à l'extrêmité la 
plus inférieure, c'est pourquoi il a besoin d'un si long temps pour 
remonter. Il faut qu'il passe par tous les cercles temporels. 

Nous sommes avec les productions matérielles de 
l'opération divine ou de l'Esprit;nous ne parviendrons jamais ici à 
connaîre que l'Esprit, parce que nous sommes sous son action. 
Encore, quand il se fait connaître à nous, il prend une forme, parce 
que, dans le sensible, nous ne pouvons voir que des corps ou 
matériels ou glorieux. Après la réintégration des 
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formes, nous connaitrons spirituellement le Fils, parce que nous 
serons sous l'action directe de la seconde faculté divine. Nous ne 
connaîtrons pas encore le Père, ou la pensée divine; nous ne 
serons en communication directe avec cette pensée que lorsque 
l'action du Fils aura achevé de purifier tous les êtres et que, n'ayant 
plus dans aucun ni vice ni souillure, ni désordre ni confusion, il les 
intégrera tous en lui. Pour lors, tous les êtres étant revenus à la loi 
première, il n'y aura plus de division, il n'y aura que le règne de 
l'unité. La multitude innombrable des êtres sera réunie par une 
unité d'action qui sera de rendre éternellement hommage à l'unité, 
en représentant le tableau universel de ses lois qu'ils opéreront 
fidèlement, chacun dans leur classe, tous en aspect du Soleil 
éternel qui est actuellement invisible pour nous. [Nous] jouirons de 
sa lumière, nous n'aurons plus à craindre de passer du jour à la 
nuit, il n'y aura plus de voile entre lui et nous, et notre vue ainsi que 
notre action pourra s'étendre dans toute l'immensité divine sans 
connaître aucune borne, parce que nous jouirons de l'infini, et que 
l'infini n'en a point. La considération de notre Soleil élémentaire 
peut encore aider à nous convaincre de cette vérité: quand nous 
sommes à son aspect, sa lumière nous fait apercevoir les objets à 
de très grandes distances, parce qu 'il la répand dans toutes les 
régions temporelles à la fois, au lieu que, pendant la nuit, nous ne 
pouvons apercevoir par le secours d'un flambeau qu'à une distance 
de quelques pas autour de nous . 

Nous sommes privés de la vue de notre Soleil spirituel. 
Ne nous décourageons pourtant pas, puisque, pour nous guider et 
nous éclairer dans nos ténèbres spirituelles, il a été aussi donné à 
notre esprit un flambeau à l'aide duquel nous pouvons découvrir et 
éviter les écueils et les dangers dont notre route est remplie. C'est 
notre guide spirituel dont le flambeau élémentaire est pour nous 
l'image sensible et ne peut nous communiquer qu'une lumière 
infiniment plus faible que celle du Soleil divin. Cela doit être pour 
l'accomplissement des lois de la justice qui nous condamne à la 
privation, mais elle est 
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suffisante pour nous empêcher de faire des faux pas et nous 
donner du courage et des forces pour continuer notre course. Plus 
cette lumière est faible, plus elle est précieuse pour nous, car, si 
nous la perdons, nous ne savons plus où nous allons; nous n'avons 
plus de règle pour discerner si nous nous approchons ou si nous 
nous éloignons de notre but Combattons donc sans cesse pour 
écarter loin de nous les voiles dont l'esprit pervers cherche 
continuellement à nous envelopper pour intercepter la clarté de 
notre flambeau. Nos armes pour ce combat sont la prière, le désir 
de l'âme de se rapprocher de son principe, une attention 
continuelle pour ne faire que des actions conformes aux lois de 
notre nature et une foi vive. 

La foi ne consiste pas à croire à ce que nous dit un autre 
homme, elle consiste à croire à notre nature, à nous-mêmes, à 
croire à la puissance de notre âme, puisqu'elle est une émanation 
du feu divin éternel. Étant d'essence divine, elle ne peut pas plus 
périr que Dieu même. Il est facile de sentir comment Dieu nous 
aime, puisque nous sommes une partie de lui-même. Il ne peut pas 
nous abandonner, mais on pourrait demander pourquoi l'homme, 
qui est une émanation de l 'Être parfait, a été susceptible 
d'imperfection et de dégradation. C'est qu'il aurait fallu que 
l'homme fût incapable de se dégrader, qu'il l'eût fait égal à lui. Il y 
aurait eu, pour lors, plusieurs dieux, ce qui est impossible, l'Être 
tout-puissant étant nécessairement unique. Il y a, à la vérité, des 
êtres inférieurs à l'homme qui, ne s'écartant jamais de leur loi, 
n'éprouvent point de dégradation. Mais leur fonction est bien 
différente. Ils ont bien une loi qui les constitue ce qu'ils sont et pour 
l'accomplissement de laquelle ils existent, mais ils ne sont pas 
responsables des résultats de leur opération, parce que ce n'est 
pas leur volonté qui fait opérer leur loi: c'est une action supérieure à 
eux qui les fait agir comme ils font, conformément à leur nature. 
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Quant à l'homme, il a une prérogative bien plus noble, quoique 
bien dangereuse pour lui . Il a été revêtu de toutes les puissances 
divines pour opérer la loi pour laquelle il a été émané. Il était maître 
de toujours employer ses puissances pour l'accomplissement de 
cette loi, mais, dès qu 'il a voulu les employer pour opérer des faits 
contraires à sa loi, comme ses puissances n'étaient point à lui et 
qu'elles ne lui avaient été données que pour faire la volonté de son 
principe et non la sienne, elles lui ont été ôtées. Voilà pourquoi 
l'homme a été dégradé, mais il ne l'est ainsi que parce qu'il est le 
plus grand de tous les êtres après Dieu, parce qu 'il est libre. Car, 
dans quel[que] état d'abaissement [qu'J il soit réduit, il peut, en 
employant sa liberté pour revenir à sa loi, en s'humiliant devant son 
principe et en se résignant à tous les pâtiments qui ont été la suite 
de son crime, il peut obtenir que ses puissances lui soient rendues 
et les ramener à lui. 
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Le mercredi 14 février 1776 

Il· y · a eu comité, où a assisté Me Lambert qui est· admis pour 
recevoir incessamment le premier grade symbolique. 
On y a parlé des caractères distinctifs de la charité et de la science; 
que nous [ne] devons pas les séparer l'une de l'autre. Quoique la 
charité soit une vertu divine éternelle, qui sera nécessaire dans 
toute l'éternité, et que la science des choses temporelles ne soit 
nécessaire que pour le temps et deviendra inutile lorsque les temps 
seront passés, néanmoins la science des lois des êtres temporels 
nous aide à connaître la nature du principe universel. Plus nous 
avançons dans cette connaissance, plus nous sommes portés à 
l'admirer et à l'aimer. C'est ainsi que la science augmente la charité 
qui est l'amour de Dieu ou le désir d'être réuni à lui et d'y ramener 
les autres êtres qui en sont séparés; et, réciproquement, la charité 
nous procure la science. 
Le très puissant maître S. M. [se. Saint-Martin] a interrogé ensuite 
quelques-uns des frères pour leur faire expliquer ce qu'ils 
pensaient sur l'origine de l'homme, sur son état actuel et sur sa 
destination. On a répondu sur ces trois points essentiels de très 
bonnes choses, mais qu'il est inutile que je répète ici en détail , 
parce qu'elles nous ont été expliquées souvent dans les différentes 
instructions . Voici seulement ce que j'ai pu retenir des réflexions 
importantes sur lesquelles le P M S. M. s'est expliqué, après les 
demandes et les réponses des frères. 
C'est une preuve de l'infériorité de notre état actuel qu'il y ait pour 
nous un commencement, un milieu et une fin ; ce qui n'est pas pour 
l'unité qui a toujours été, qui est toujours et qui sera toujours la 
même. Cela nous prouve que nous ne sommes plus dans notre loi 
première, car, dans cette loi première, aucune action ne doit jamais 
être séparée de l'action de l'unité. Nous ne devions faire qu'un avec 
elle, au lieu qu'à présent notre esprit est assujetti dans son action à 
être uni à des choses créées, qui ont un commencement et qui 
doivent passer. L'homme étant descendu de 
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l'unité jusqu'au centre des êtres créés et composés d'assemblages, 
et n'étant parmi des êtres d'assemblage que pour un temps, pour 
remonter à la fin jusqu'à l'unité d'où il est descendu, il résulte de là 
que son origine et sa fin doivent être semblables, et que notre 
travail doit être de tendre sans cesse au but de notre régénération. 
Mais nous ne pourrons y parvenir sans le secours d'un être plus 
puissant que nous. 
Imaginons-nous un certain nombre d'hommes dans une place 
publique, tous chargés d'un fardeau qu'ils ne peuvent pas soulever. 
Qui est-ce qui les délivrera de leurs fardeaux? Ce ne sera aucun de 
leurs semblables, puisque chacun en particulier, bien loin de 
pouvoir soulever celui de ses frères, ne peut pas seulement 
soulever le sien. Il faut donc qu'un être plus puissant qu 'eux tous 
vienne les en délivrer. 
Tous les hommes sont dans ce même cas. Le fardeau qui les 
assujettit, c 'est la matière, cet être inférieur composé auquel leur 
esprit est lié depuis la naissance corporelle jusqu'à la dissolution 
de leur corps. Il faut la puissance de ce même être qui leur a imposé 
ce fardeau, pour leur aider à le porter et pour les en délivrer et les 
rétablir dans leur simplicité de nature d'être spirituel divin. 
Après avoir établi la nécessité de l 'action divine pour la 
réconciliation des hommes, M. de St. M. a expliqué pourquoi il avait 
été nécessaire que le Christ vînt parmi nous, revêtu d'une forme 
humaine. Il ne pouvait pas venir dans sa nature simple et pure 
divine sans détruire l'assemblage élémentaire qui forme cet 
univers, ainsi que la lumière ne peut pas venir dans les ténèbres 
sans les dissiper et les dissoudre. Le feu élémentaire qui, comme 
principe de végétation des corps , est pour nous dans la nature 
matérielle l'emblème de l'esprit, nous peut aider à comprendre cette 
vérité . Lorsque ce feu a été tiré de quelque corps, et qu'il est 
dépouillé de son enveloppe saline et huileuse, c'est un feu sec qui 
brûle, qui dévore et qui dissout tout ce qui l'environne, comme nous 
l'apercevons principalement sur les bois et sur toutes les matières 
combustibles. Mais, quand ce feu est 
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da:ns son enveloppe onctueuse comme dans les huiles, dans les 
eaux de pluie, dans les végétaux, il est, pour lors, principe de 
végétation et fait prendre à tous les corps leur accroissement et leur 
perfection. Ceci suffit pour nous donner à réfléchir sur le sens du 
mot Crist [sic] qui veut dire "oint du Seigneur". 
M. de St. M. a ensuite expliqué quelle est la preuve que l'homme a, 
dans son état de ténèbres, pour s'assurer qu'il est un esprit et que, 
par sa nature, il est supérieur et différent de la matière à laquelle il 
est lié et qu'il doit lui survivre éternellement. Cette preuve est dans 
le privilège de la parole dont l'homme est doué. Tout ce que 
l'homme fait, soit qu'il agisse seul ou en société pour disposer en sa 
faveur de tous les êtres matériels inanimés et de ceux qui sont 
sensibles, soit qu'il agisse sur ses semblables pour leur faire opérer 
des actions quelconques, c'est par la parole que se fait tout ce qui 
est le résultat de la volonté de l'homme. La parole est l'action de 
l'esprit, par laquelle il manifeste hors de lui sa pensée et sa volonté. 
L'homme ne peut pas faire quelque chose que ce soit, sans qu'il en 
ait premièrement conçu la pensée et la volonté. Cette volonté ne 
peut avoir un effet qu'autant qu'il la manifeste hors de lui. C'est sa 
parole intérieure, ou l'acte spirituel qui produit la parole sensible par 
les organes corporels, qui est le principe de toutes les actions qui 
résultent de la parole sensible. Puisque tout ce qui est fait par les 
hommes est le produit de leur parole, ils doivent conclure de ce qu 'il 
y a d'autres choses faites que l'homme n'a point faites, qu'elles ont 
été de même faites par une parole, mais plus puissante que la 
sienne. C'est donc la parole qui est la vie de tout ce qui existe, 
puisque rien n'existerait sans elle. L'homme a en lui la vie, puisqu'il 
a la parole, et que sa parole produit tous les jours des faits 
différents, ce qui prouve qu'il est une émanation du principe éternel 
et universel de la vie, et qu'il est de même nature que lui. Or, s'il a la 
vie, étant une émanation du centre même 
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de la vie et correspondant avec ce centre (car, quoiqu 'il n'ait 
correspondance plus directement , il y correspond toujours par 
l'organe des êtres intermédiaires qui sont entre le centre universel 
et lui), comment pourrait-il être anéanti? Il ne peut pas cesser d'être: 
ce qui est vie ne peut pas devenir mort, la mort étant le contraire de 
la vie. 

(à suivre) 
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Dr EDOUARD BLITZ 

, 

MEMOIRE CONFIDENTIEL 

' 
A 

PAPUS 

1901 

Publié pour la première fois 

par 

ROBERT AMADOU 

D'après le manuscrit conservé 
à la Bibliothèque municipale de 
Lyon. 



NDLR Les 14 premières pages du Mémoire 
confidentiel d'Édouard Blitz ont été publiées 
dans l'Esprit des choses {n°2, 1992}. Quelques 
erreurs techniques affectent ce fac-similé 
partiel; la présentation manque et, par 
conséquent, la référence bibliographique. 
Aussi poursuivons-nous ci-après la 
reproduction du Mémoire, tout en reprenant les 
14 premières pages avec une notice liminaire. 
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L'Ordre martiniste est né en 1891, Papus en fut le fondateur, qui 
revendique d'avoir conféré les premières initiations rituelles dites "martinistes", 
dès 1884. Tous les autres soi-disant Ordres mart1nistes sont dérivés, en tant 
que tels et de quelque manière, de celui-là. 

Le Mémoire confidentiel, qui est publié in-extenso pour la première fois 
ci-après, est adressé à Papus par l'un des siens qui ne le restera pas 
longtemps. L'original manuscrit s'en trouve à la Bibliothèque municipale de 
Lyon, sous la cote Ms. 5489; des pièces annexes s'ensuivent sous la cote Ms. 
5490, à paraître ensuite ici même. Ce document fut mis à jour par Catherine 
Amadou et moi-même, en 1966, tandis que nous classions et inventorions le 
fonds Papus de la BML (1 ). 

Il appert du Mémoire que son auteur ne détenait, en matière de 
martinisme, au sens moderne du terme, que ce que Papus lui avait transmis et 
que, d'autre part, la tradition martiniste de Papus était inexistante. La valeur de 
son institution n'en demeure pas moins très haute. 

C'est en septembre 1894 que le Dr Edouard Blitz, juif belge, émigra aux 
Etats-Unis, pourvu par Papus du titre de "souverain délégué général". Outre­
Atlantique, Blitz travailla à établir l'Ordre martiniste, en le maçonnisant sans 
cesse davantage. Ses nombreuses lettres à Papus, aussi à la BML, retracent 
le progrès d'une entreprise très diligente, assez brouillonne et, déviatrice au 
départ. 

Blitz commença par traduire les cahiers martinistes rédigés par Papus en 
1887, en les enrichissant, pensait-il, d'emprunts faits à Eliphas Lévi, Ragon, 
Mackey, etc. 

Mais, de la contusion à déplorer que commettait Blitz entre la franc­
maçonnerie et le martinisme témoigne au premier chef le Rituel de l'Ordre 
martiniste publié en 1913, sous la signature de Téder: c'est en réalité une 
traduction par Téder du rituel très personnel rédigé en anglais par Blitz. 

Le 13 février 1902, Blitz rompit par décret avec l'Ordre martiniste de 
Papus. Les raisons de cet acte sont celles que le Mémoire confidentiel avait 
exposées l'année précédente. Puis Blitz organisa un American Rectified 
Martinist Order plus maçonnique, au moins dans les formes, que jamais. Le 
Suprême Conseil de Paris riposta en remplaçant Blitz par Margaret B. Peeke. 
Mais les deux branches ne durèrent guère. 

Quant à la propre confusion de Papus, la critique de Blitz ne saurait être 
contestée. Mais Blitz lui-même manqua de discernement non seulement en 
méconnaissant, de fait, l'originalité de l'Ordre martiniste par rapport à la franc­
maçonnerie, mais aussi en s'imaginant, quelque peu en corrélation, que la 
grande profession du Régime écossais rectifié se rattachait autrement qu'en 
doctrine à l'ordre des Chevaliers maçons élus coëns de l'Univers et que la 
grande profession, ayant survécu à cet ordre, offrait au martinisme dePapus 
un relais avec le système instauré par Martines de Pasqually. Papus, lui, 
croyait plus confusément encore, avoir hérité de la légitimité coën avec la 
propriété d'une partie des papiers de Jean-Baptiste Willermoz . 

.. -



Jean, dit Joanny Bricaud, deuxième successeur de Papus, après Téder, 
à la tête de !'Ordre martiniste, tomba dans le piège. Il alla même jusqu'à 
pratiquer un grade de pseudo-réau-croix, à cause principale qu'Édouard Blitz 
et Carl Michelsen, médecin danois, deux des grands ancêtres réclamés par 
Bricaud pour son Ordre martiniste réformé sans la lettre, étaient grands profès. 
Or, Blitz et Michelsen avaient été agrégés, je puis l'attester, au collège 
métropolitain des grands profès de Genève, ·· seul collège authentique de 
grands profès à l'époque et aujourd'hui encore. 

La grande profession, pourtant, classe suprême du R.E.R. sans initiation 
ni décors, ne ressortit pas à l'ordre des Élus coëns et !'Ordre martiniste ne 
dépend ni de ce système maçonnique très particulier ni de la grande 
profession du système écosssais rectifié. 

Hâtons-nous d'ajouter que la théosophie de la réintégration est 
commune à l'ordre des Élus coëns, au régime écossais rectifié, spécialement 
à sa grande profession , et à l'Ordre martiniste. Ces associations la mettent en 
oeuvre respectivement par la théurgie cérémonielle, la bienfaisance et la voie 
interne qui est la voie du coeur (2). 

Rien de plus néfaste que de confondre -le mot à exorciser avec la chose­
les trois ordres. Rien de plus légitime ni de plus édifiant que l'attention, voire 
l'adhésion des membres de l'un de ces ordres aux deux autres. 

En effet, chaque ordre, à sa façon, enseigne à suivre le chemin de la 
réintégration, tel que Louis-Claude de Saint-Martin, réau-croix, grand profès et 
patron spirituel de l'Ordre martiniste, le définissait dans sa leçon du 14 février 
1776 aux élus coëns de Lyon: 

"Quoique la charité soit une vertu divine éternelle, qui sera nécesaire 
dans toute ! 'éternité, et que la science des choses temporelles ne soit 
nécessaire que pour le temps et deviendra inutile !orque les temps seront 
passés, néanmoins, la science des lois des êtres temporels nous aide à 
connaître la nature du principe universel . Plus nous avançons dans cette 
connaissance, plus nous sommes portés à l'admirer et à l'aimer. C'est ainsi 
que la science augmente la charité qui est l'amour de Dieu ou le désir d'être 
réuni à lui et d'y ramener les autres êtres qui en sont séparés; et, 
réciproquement, la charité nous procure la science." (3). 

R.A. 

(1) "Les archives de Papus à la BML", L'initiation , avril-juin 1967, p. 75-91. Addendum en juillet­
décembre 1967, p. 178. 

(2) Sur tous les points abordés ci-dessus, voir Martinisme, 2e éd. revue et augmentée, Les 
Auberts, Institut Éléazar. 1993. 

(3) L-CI. de Saint-Martin , "Leçons de Lyon", in L'Esprit des choses, depuis le n° 1. 
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Coeurs sensibles, qui ne faites pas un crime de la premiere l0i de la nature, 

c'est vous qui jugerez de la douce émotion de Caroline et des transports de son 

amant: La nuit lui pretait son voile, les vents se taisaient, et pour satisfaire 

la manie que j'ai aujourd'hui des images pompeuses, je dirai que la lune suspendue 

semblait s'arréter pour éclairer leur bonheur. 

Combien de fois Valcourt se reprocha d'avoir pû croire un instant que caroline 

ne méritait pas toute son estime 1 La sauve-garde de leur vertu faisait, dans son 

coin, une belle defense contre le sommeil; ce qui avait vraiment sa difficulté, vû 

le ton langoureux sur lequel étaient montés Les deux amants. pour n'y pas succom­

ber elle prit le parti de se mettre en tiers dans leur conversation. sa Caroline 

entreprenait de persuader à Valcourt que l'amitié seule avait de l'empire sur elle, 

mais elle ne pouvait se le persuader à elle-même, et dans çe cas, on est bien 

f 0 15v 0 gauche. La bonne gouvernante souriait; elle s'amusa long-terns de leur/ embarras, 

mais comme elle n'avait pas une bien grande idée des convenançes, cette reserve la 

chagrinait; elle avait une envie extreme de parler et ce fut d'elle enfin que Val­

court apprit qu'il était aimé. Caroline, Les yeux baissés, n'osait rien nier; elle 

voulut gronder de ce qu'on avait disposé de son secret contre son gré. mais peut­

on long-tems gronder en présençe d'un amant aimé parce qu'on vient de le rendre 

heureux. 

f 0 16r 0 

Valcourt yvre de joÏe, eût difficilement contenu ses transports sans la pré­

sençe d'un tiers; Caroline sentait s'évanouir tous ses projets, tout l'univers 

s'anéantissait pour eux; et sans justice ils y eussent été seuls, ce qui pouvait 

tirer à de grandes conséquençes. 

Mais La nuit s'enfuit devant l'aurore; déjà un faible crépuscule annonçe à 

Valcourt qu'il ne peut rester plus long-tems sans risquer de perdre celle qu'il aime: 

aprés un adieu répeté, bien souvent, il descend, va replacer l'échelle, et s'éloigne 

en tournant souvent la tête du côté de la fenêtre, même lorsqu'il ne peut plus la 

voir. 

chap. 5 

où l'on entre en matiére. 

Valcourt emploie La matinée à se retraçer toutes les circonstançes de la 

nuit qu'il vient de passer; [dès] lors qué Les amants entrent dans un pareil dé­

tail, il sont menés loin; ces messieurs sont rarement brefs dans leurs reflexi­

ons; aussi l'on est déja rassemblé dans le sallon, et l'on n'attend que Valcourt, 

conduisons l'y bien vite; il arrive, et on le gronde de son peu d'exactitude; il 
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s'excuse tant bien que mal, enfin on le somme de tenir la parole qu'il a don­

né hier, et il commence: 

Madame de Sainville a été si enchantée des Tourbillons, qu'en verité j'ai 

un vrai regret de chercher à l'en désabuser. avant de les quitter, je rapelle­

rai encore une circonstançe du proçédé magnétique: oûtre le détail de la mani-

f016v0 pulation, il faut/ encore avoir une volonté forte de guerir le malade. ah ! 

ça, est-ce que vous voulez vous moquer de nous? interrompit l'abbé. non, en 

honneur, lui répondit le médeçin. Touts ceux qui conduits par l'amour de l'hu­

manité, ont long-tems pratiqué le magnétisme ne cessent de nous recommander 

cette affection morale; un sur-tout, qui le premier a obtenu les crises les 

plus satisfaisantes, et dont l'éloge est audessus de ce que je pourrais en 

dire, en a toujours appercu l'efficaçité; et c'est à cette volonté seule qu'il 

doit des effets qui ont paru d'abord des prodiges. 

je ne croirai jamais, dit caroline, qu'un peu de bonne volonté pour un 

malade puisse le guerir: au quel ne veut-on pas du bien? est-ce qu'on a auprés 

des gens qui souff rent un autre désir que de les soulager? et cependant ce 

desir est impuissant - Le sentiment qu'on éprouve prés d'un malade, reprit 

le medecin, est une crainte de le perdre, plutot qu'une volonté fixée avec éner­

gie sur sa guérison: et vous croyez, mademoiselle, que si vous vouliez de tout 

vôtre coeur du bien a un homme souffrant, cette affection de vôtre ame compatis­

sante serait sans effet sur lui? n'imaginez-vous aucune difference entre le sort 

d'un vieux célibataire, qui ne voit que des héritiers avides où des mercennaires 

autour de lui, et celui d'un pere de famille, qui voit sa femme, ses enfants, 

f 017r0 touts ceux qui l'aiment animés du desir de le sauver? ils portent/ pour ainsi 

dire, chez lui un heaume salutaire - ce n'est pas une raison cela, dit l'abbé, 

c'est qu'il est tout naturel qu'on soit bien aise de voir des gens qui s'interes­

sent à nôtre santé. 

je pourrais donc magnétiser? demanda Caroline, sans doute, mademoiselle, 

répondit le médecin: je vous apprendrai la maniere de toucher; et en suivant le 

mouvement de vôtre coeur, vous en saurez bientôt sur le reste plus que personne 

ne pourrai t vous en dire. 

Eh bien, dit monsieur de Sainville au medecin, dites nous donc comment une 

cause si extraordinaire peut avoir des effets - cela sera difficile, dit Val­

court dans un systeme de pure physique - oh ! point du tout: une grande tension 

d'esprit se communique aux nerfs, et de cette tension des nerfs, s'ensuit une 

accélération dans le courant du fluide; il penétre en conséquençe avec plus de 

façilité; quant à la volonté spéçiale de faire le bien du malade çela est en­

core tout simple; n'est-il pas vrai que pour operer une révolution suffisante, 

il faut que l'action du Magnétisme soit bien suivie? or nous venons de voir 

( à suivre) 
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Messieurs, 

Le but de tous les hommes est de devenir heureux, c'est l'objet de toutes 
leurs recherches et de tous leurs travaux. Cependant, fort peu arrivent à cette 
fin tant désirée. Quelles recherches plus philosophiques et plus dignes de nos 
réflexions que celles de la cause de cette contrariété que nous éprouvons per­
pétuellement entre les sentiments qui nous animent sans cesse et le peu de ré­
ussite dans nos désirs? Jetons un coup d'oeil sur la conduite générale des 
hommes, sur les moyens qu'ils employent pour se procurer le bonheur, et si nous 
apercevons dans l'examen que nous allons faire que ces moyens par leur nature 
sont tous incapables de les mener à la fin heureuse après laquelle ils aspirent, 
nous aurons fait un grand pas vers la vérité. 

Après avoir reconnu notre erreur, après nous être persuadés que le chemin 
que nous avons pris jusqu'à présent n'a fait que nous égarer de la route que 
nous cherchions, il nous sera aisé de revenir sur nos pas. Alors, à l'aide d'un 
guide plus sûr, nous marcherons dans une route nouvelle, où les jouissances que 
nous goûterons sans cesse nous éclaireront sur celle qui nous est réservée au 
terme de notre voyage. Le bonheur à venir ne sera plus pour nous un être fan­
tastique, fuyant toujours à mesure que nous nous élancions après, les avenues 
qui nous y mèneront nous le laisseront apercevoir de loin, l'espérance d'y ar­
river enflammera notre courage, et, je le répète, chaque pas que nous ferons 
nous en donnera la certitude. 

Tel, à l'approche du palais d'un grand roi, l'on découvre, à une distance 
considérable, des plantations régulières, des chemins superbes, des hôtelleries 
magnifiques, une multitude de voyageurs, tout ce que l'on voit, annonce de loin 
la demeure d'un souverain; de même ce sera par des sensations données par des 
satisfactions multipliées, par une paix intérieure et durable, que le bonheur 
nous sera annoncé. Il n'est pas nécessaire de se munir de constance, tout dé­
pend d'entrer dans un chemin si beau et, dès le premier pas, ainsi qu'un faible 
bâteau qui ne peut résister au courant qui l'entraîne, vous vous sentirez en­
traînés dans un torrent de délices et de volupté auxquelles vous céderez sans 
efforts et sans regrets. 

La connaissance de nous-mêmes est le premier pas à faire dans la carrière 
que nous allons parcourir. Si, semblables aux brutes, toutes nos actions ne 
tendraient qu'à la satisfaction de nos premiers besoins, ne différant point 
avec elles par les effets, nous serions déraisonnables d'admettre une nature 
différente en nous. Mais, loin de cela, je vois que la satisfaction de nos be­
soins proprement dits physiques est la plus indifférente de nos actions. Je ne 
parle pas de l'homme sauvage, qui, n'ayant pas d'autres désirs, est par cela 
seul plus heureux que nous. Mais considérons l'homme en société avec ses sem­
blables, nous le verrons assujetti par deux passions insurmontables, l'ambition 
et l'avarice. Tous ses désirs se portent ou à obtenir des emplois ou des grâces 
particulières, qui puissent en satisfaisant son orgueil, l'élever au-dessus de 
ses contemporains, ou bien à amasser des richesses dans la vu€ de se distinguer 
au milieu d'eux par un luxe outrageant. Si le but des hommes était du moins, en 
désirant des richesses et des distinctions, de s'en servir pour le bonheur des 
êtres moins favorisés qu'eux de la fortune, en obtenant l'objet de leurs désirs, 
ils obtiendraient aussi le bonheur. Mais, bien loin d'atteindre à cette douce 
perspective, l'homme puissant et l'homme riche éprouvant dans la satiété même 
de nouveaux tourments, il désire encore, après avoir obtenu; heureux encore si 
les remords ne viennent point enveminer sesjouissances chimériques. 

~50 



Quoiqu'il en soit de la fin plus ou moins malheureuse des hommes, j'aperçois 
dans la cause même de leur détermination et de leurs actions la preuve de la dif­
férence sensible qui existe entre eux et les animaux: l'ambition et l'avarice ne 
se rencontrent certainement point dans ces derniers. Ces sentiments qui ne sont 
en aucune façon nécessaires à la satisfaction de nos besoins purement physiques 
ont donc une source vraiment morale et indépendante de la matière. Si nous sa­
vions mieux diriger nos passions morales, nous en découvririons la vraie cause 
et, en ennoblissant leurs effets, nous nous glorifierons du principe qui les 
détermine. 

Oui, messieurs, embrassons avec ardeur l'idée noble et consolante de deux 
natures très distinctes dans l'homme, portons au-dedans de nous des regards déga­
gés des préventions que la fausse philosophie de ce siècle n'a que trop entrete­
nues, et nous nous convaincrons que même jusque dans l'instinct proprement dit 
qui nous porte à satisfaire nos besoins corporels il se mêle en nous un sentiment 
raisonné de détermination, qui nous laisse toujours la liberté d'agir suivant cet 
instinct machinal ou de le contrarier, si nous en avons la volonté. 

La volonté dans l'homme suppose la liberté. Bien éloigné en cela des animaux 
que l'instinct seul détermine, nous sommes les maîtres de braver la crainte, de 
vouloir ou de ne vouloir pas, de choisir entre le bien et la mal. Nos passions, 
il est vrai, nous assujetissent à un tel point que la plupart des hommes, portés 
à y céder·par faiblesse, aiment mieux établir la fatalité dans nos actions que de 
reconnaître la liberté qui les contraindrait à des efforts sur eux-mêmes qu'ils 
ne se sentent pas le courage d'obtenir. Mais je n'ai qu'un seul exemple à citer à 
ceux que le système de la fatalité rend si indulgents pour eux-mêmes. Je leur de­
manderai à quoi tendent toutes les actions des hommes; ils me répondront sans doute 
qu'elles tendent toujours à la satisfaction de leur instinct et ils me feront voir 
cet instinct dans toutes leurs démarches. De même, me diront-ils, que la faim nous 
oblige à manger, de même nous sommes nécessités à tout ce que nous faisons. La ré­
flexion n'est qu'un jeu de mots dont le résultat est toujours l'attrait irrésisti­
ble à la passion déterminante du moment. Que si les hommes font le lendemain une 
action opposée à celle de la veille, quoique dans les mêmes circonstances, c'est 
qu'une passion nouvelle, un mouvement machinal les porte malgré eux à cette contra­
diction apparente, mais qui dans le fond n'en est point une, puisque, quelque dif­
férence qu'il y ait dans les effets, la cause est toujours la même, c'est-à-dire 
la satisfaction de leur instinct. Alors, je demanderai quel est l'instinct commun 
et général et le plus déterminant chez tous les hommes: c'est, me répondra-t-on, 
celui de sa conservation, et c'est en cela, m'ajoutera-t-on, qu'est sa similitude 
démontrée avec tous les autres animaux. J'en conviens, voilà sans contredit le plus 
grand rapprochement que j'y trouve. A présent, continuerai-je; expliquez-moi com­
ment il peut se faire que l'homme chez qui l'instinct le plus grand, la passion 1~~ 
plus impétueuse le porte à la conservation de son être, l'homme qui, de même que 
toutes les brutes, n'a que cet instinct pour guide; comme, dis-je, il se fait qu'il 
puisse se détruire, que de sang-froid il en fasse le projet, qu'il se détermine à 
l'exécuter et qu'enfin il en commette le forfait. Répondez: quel peut êtrell'ins~ 
tinct machinal qui le porte à une pareille action? D'après votre hypothèse, elle 
est absolument opposée à son intérêt le plus grand: il faut que vous en conveniez 
je vous défie de répondre autre chose sinon qu'il l'a voulu. Ah, messieurs, si les 
hommes ont le pouvoir ou la liberté de faire l'action la plus contraire à leur plus 
grand intérêt, comment ne pas reconnaître en eux cette même liberté de volonté dans 
des circonstances plus simples et, en général, dans toutes les actions de leur vie? 
Reconnaître dans l'homme une volonté libre et supérieure aux impulsions machinales 
que l'instinct détermine, c'est reconnaître en lui un principe immatériel, une âme 
enfin, dont l'essence spirituelle se rapproche de l'essence divine et dont toutes 
les impulsions seraient bonnes, si la dépravation des hommes ne les étouffait pas 
sans cesse. Le fruit de la liberté donnée au premier homme a été de s'en mal ser­
vir et, depuis, la dépravation a toujours été en augmentant. 
ll'intérêt irrésistible, la passion fatale, 

( à suivre) 
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L'OCCULTE À LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LYON 

(suite) 

À l'édition augmentée du parcours publié sous ce titre 
dans l'E.d.C. , n° 2, il convient de joindre l'addendum suivant: 

LE FONDS CHOMARAT 

Michel Chomarat, lyonnais, président-fondateur des Amis 
de Michel Nostradamus, excellent bibliographe de l'astrophile 
provençal, amateur insigne, typographe et, depuis peu , éditeur, 
vient de déposer à la BML sa bibliothèque personnelle, constituée 
depuis 1970, et forte de 15000 pièces environ. Environ 1000 pièces 
forment le fonds "Occultisme" , ainsi sommairement détaillé: 
"Nostradamus, franc-maçonnerie, sectes, religions (sic), etc.". Des 
almanachs et des prédictions figurent sous la rubrique des arts et 
traditions populaires . 

Parmi les autres fonds remarquons les 600 pièces 
relatives au mouvement anarchiste et à Mai 1968 (pour faire plaisir 
à Eliphas Lévi) et les 3000 pièces environ relatives à la ville de 
Lyon (pour faire plaisir à l'occultisme lyonnais) . 

Michel Chomarat continue d'enrichir sa bibliothèque. 
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ARMAND TOUSSAINT 

GRAND-MAÎTRE 
de 

l'Ordre Martiniste desChevaliers du Christ 

Armand Toussaint nous a quitté pour l'Orient Éternel le 4 juillet 1994. Né le 28 
janvier 1895, celui qui fut un personnage central, mais discret, de la scène ésotérique, 
est parti quelques mois seulement avant de "passer le siècle". 

Ancien élève de !'Athénée royal de Charleroi, où il fit des études scientifiques, 
Armand Toussaint travailla toute sa vie professionnelle à la S. N.C. B., la Société 
Nationale des Chemins de Fer Belge, en tant qu'inspecteur principal, ce qui lui permit de 
nombreux voyages et contacts déterminants pour sa "carrière d'hermétiste", carrière que 
nous allons résumer ici. 

Armand Toussaint et le Rosicrucianisme 

Armand Toussaint fut Président de la branche belge de l'Association 
Rosicrucienne de Max Heindel de 1933 à 1970, li se sépara de cette organisation, en 
désaccord avec le dogmatisme des responsables d'Oceanside, qu'il qualifiait le plus 
souvent de "fonctionnaires". D'une façon générale, il devait d'ailleurs toujours se méfier 
de la tendance américaine de transformer une école spiritualiste ou initiatique en super­
marché. En avril i 97î donc, il crée la Fraternité Rosicrucienne qu'il présente comme 
une continuation de l'enseignement de l'école Max Heindel. Jusqu'à la fin de sa vie, il 
entretint des relations avec un ancien Collège R+C, demeurant l'Ami, le Frère avancé de 
plusieurs de ses membres. 

Armand Toussaint et l'Église gnostique 

Armand Toussaint joua un rôle important dans le cadre du courant des 
églises gnostiques (lire à ce propos l'article de T. Jacques sur les Églises gnostiques 
paru dans l'E. D.C . n°3). C'est Roger Dechamps, décédé le 23.12.64, qui consacra à 
!'épiscopat Armand Toussaint, le î .06.63, sous le nom mystique de T. Raymond. Roger 
Dechamps était évêque et primat de Belgique de l'Église Gnostique Apostolique, lui -
même fut consacré par Robert Ambelain (Jean Ill), le 31.05.59, sous le nom mystique de 
T. Jean Rudiger. Plus tard, André Mauer (T. André) qui succéda à Robert Ambelain 
com me Patrlarche de !'Église Gnostique Apostolique, peu désireux de constituer une 
Église très centralisée et administrée, considéra les Évêques g nosti ques comm e 
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évêques libres. 
A plusieurs reprises, Armand Toussaint proposa au Synode de l'Église 

Gnostique Apostolique d' "abolir toute ségrégation de sexe dans les ordinations et, par 
conséquent, d'admettre les femmes, toutes autres conditions remplies, aux degrés 
majeurs de presbytre (prêtre) et même d 'épiscope (évêque)" (Extrait d'une lettre 
adressée le 8 avril 1972 à Roger Caro) . Devant le refus du Synode, Armand Toussaint 
fonda en 1969, l'Église Rosicrucienne Apostolique, ouverte également aux hommes et 
aux femmes, avec un vieux compagnon de route et l'un de ceux qu'il considérait comme 
ses "fils spirituels", Marcel Jirousek. L'influence de l'Église Rosicrucienne Apostolique 
grandit dans la seconde partie des années 80, jusqu'à ce jour, avec l'action de trois 
personnalités de la scène occultiste: Charles-Rafaël Payeur, Triantaphyllos Kotzamanis 
(T. Hiéronymus) et T. Pôl Lysis. Le premier fut consacré par Armand Toussaint en 1985, 
il fonda le Collège Sacerdotal de la Rose+Croix avant de rejoindre l'Église Catholique 
Apostolique du Brésil, non hostile aux ésotéristes. Depuis, Charles-Rafaël Payeur, 
continue à développer un enseignement, par cours. cassettes, conférences et livres, où 
l'occultisme se fond dans un profond humanisme. Triantaphyllos Kotzamanis, également 
Grand-Maître Mondial de l'obédience maçonnique, l'Orient Universel des Rites 
Traditionnels, Archevêque-Primat de Grèce de l'Égl ise Rosicrucienne Apostol ique 
(appelée en Grèce, comme en France, Église Rosicrucienne Gnostique & Apostolique), 
se bat pour la reconnaissance légale de cette église, face à la toute pu issante 
hégémonie de l'Église orthodoxe grecque, qui voit là une atteinte à sa "souveraineté". T. 
Pôl Lysis, Archevêque-Primat de France, Suisse et Italie a au contraire conservé le 
caractère discret et ésotérique de l'Église, que lui avait donné Armand Toussaint, en la 
réservant aux martinistes, rosicruciens et franc-maçons. 

Armand Toussaint et le martinisme 

Armand Toussaint fut reçu dans le martinisme et consacré Supérieur Inconnu 
Initiateur par son Maître Serge Marcotoune de Kiev, Maître Hermius qui le chargea 
d'ouvrir une Loge en Belgique. Après ia mort de Serge Marcotoune, le 15 janvier 1971 , 
Armand Toussaint fonda !'Ordre Martiniste des Chevaliers du Christ, véhicule à la fois de 
la filiation martiniste russe et d'une filiation chevaleresque. L'O.M.C.C. se développa peu 
jusque dans les années 80. A cette époque, Armand Toussaint autorisa Triantaphyllos 
Kotzamanis et Pôl Lysis à ouvrir des Loges au caractère hermétiste nettement affirmé, 
sous le nom de Loges de Chevaliers Verts. Ce courant de l'O.M.C.C. s'est développé sur 
tous les continents, et au début de l'année 1994, Armand Toussaint autorisa la 
réorganisation des Loges de Chevaliers Verts sous l'autorité d'une Grande Loge 
Internationale des Chevaliers Verts, très indépendante, mais demeurant dans le sein de 
l'O.M.C.C .. Armand Toussaint fut également membre de l'Ordre des Chevaliers Maçons 
Elus Coens de l'Univers, mais s'en éloigna rapidement, considérant trop complexe et 
souvent inefficace les opérations proposées. Quoique réticent, il ne s'opposa toutefois 
jamais aux relations entretenues par les Loges martinistes de Chevaliers Verts avec l'un 
des Ordres Élus Coens opérants actuellement. 

Humanisme et œcuménisme 

Armand Toussaint demeura toute sa vie un humaniste convaincu. Après la 
seconde guerre mondiale, il fut contacté pour le projet "Stop war", projet spiritualiste qui 
tenta par des conférences, des congrès internationaux, des publications, d'orienter les 
politiques nationales et internationales dans une autre direction que celle que nous 
connaissons. Ce projet reçu le soutien de la défunte Reine Elizabeth d'Angleterre. Ce 
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projet ne donnant aucun résultat significatif, Armand Toussaint, repris des études de 
culture générale et se consacra à sa Queste spirituelle. Il fut également secrétaire 
général du World Spiritual Council, qui travailla pour un oecuménisme sans conversion, 
sous la présidence de Frans Wittemans, ami personnel d'Armand Toussaint. Toute sa 
vie, il fit preuve d'une réelle tolérance et d'une grande sagesse face aux crises qui 
agitent les individus comme les sociétés. Il soutint régulièrement des projets visant à 
créer des contacts entre responsables d'organisations traditionnelles. Dans une lettre du 
20 mars î 973, adressée à Roger et Madeleine Caro, il écrit: "Mes félicitations aussi pour 
votre large sens œcuménique véritable. Les spiritualistes de tous genres parlent sans 
cesse de fraternité et du même DIEU unique, sans vouloir toutefois se rencontrer et 
dialoguer ainsi que font tous les autres corps civils ou militaires constitués, malgré des 
idéologies fort différentes et souvent même adverses. N'est-ce pas cependant aux 
spiritualistes à donner l'exemple dans cette voie? Nous sommes loin du compte, en 
général ." Les dernières années de sa vie , ne pouvant plus voyager, il approuva et suivit 
avec intérêt l'expérience œcuménique des Colloques Arc-en-ciel, puis plus tard, les 
travaux plus fermés du Groupe de Thèbes. 

Armand Toussaint et !'Alchimie 

Armand Toussaint se passionna pour !'Alchimie. Sa rencontre avec Roger 
Caro fut déterminante pour les deux hommes et pour les organisations qu'ils dirigèrent. 
Lorsqu 'Armand Toussaint écrit pour la première fois à Roger Caro le 20/08/1971, il se 
présente notamment comme "étudiant en Alchimie depuis 25 ans, sans réalisation 
pratique véritable" et demande à bénéficier de l'enseignement des Frères Ainés de la 
Rose+Croix . Cette date verra donc la naissance d'une amitié qui ne se démentira jamais 
entre les deux hommes, malgré le temps et l'éloignement, et les premiers pas d'Armand 
Toussaint sur la voie du Cinabre, qu'il explorera jusqu'à la fin de sa vie, en devenant 
l'un des meilleurs spécialistes de cette voie, recherchant notamment toutes les 
applications médicales de la Quintessence et de la Pierre au rouge. 

En î 992, il autorisa la création d'une Loge martiniste "Cinabro", rassemblant 
les Frères et Soeurs de l'O.M.C.C. qui se consacraient à l'étude et à la pratique de la 
voie du Cinabre. 

Il ne semble pas qu'Armand Toussaint ait pratiqué de façon intensive d'autres 
voies alchimiques, malgré quelques contacts avec Eugène Canseliet (Cf ci-joint fac­
similé d'une lettre manuscrite d'Eugène Canseliet adressée à Armand Toussaint en date 
du 20 août 1968). 

Armand Toussaint avait reçu également une connaissance très précise d'une 
Alchimie interne du Corps de Gloire, basée sur le Cantique des Cantiques, texte qu'il 
avait publié avec un commentaire. 

Armand Toussaint et Roger Caro 

La rencontre d'Armand Toussaint avec Roger Caro devait être à l'origine de la 
naissance de l'E.U.N.A., Église Universelle de la Nouvelle Alliance. 

Lorque Roger Caro reçoit la première lettre d'Armand Toussaint, il y voit un 
signe du Ciel. En effet. depuis 1969, !'Ordre des Frères Ainés de la Rose+Croix n'a plus 
de Grand-Prieur Général (Cf. le courrier adressé par Roger Caro à Armand Toussaint le 
24/09/î 971 ), il proposera donc ce poste à Armand Toussaint qui devait accepter sans 
hésiter. Roger Caro le mit immédiatement, conformément à la tradition de !'Ordre, en 
contact avec un Maître-guide qui l'assistera jusqu'à l'Adeptat, reçu en 1972, Adeptat qui 
fit de lui, à part entière, un Frère Ainé de la Rose+Croix. Il fut nommé plus tard lmperator 



~ynfr.)Qlf2 dlc6Jm:gue du eQAND OE.UVAE.. 

~ 

' v 

4~ M u lti p hca . 

~r 1 3~ Coagula 

i; 
---..::. 
0 

IAurum 
oslro:'e 

pôr Ra lj m o n.d 

8 

15 9 

Aurum p_hi!oso12_horum 
( Lapis u n1ver.sa/1s ) 

.SulP-hur 8_f)Jloso12horum 
( Lapis med:o>-70/JsJ 

Cygnus o lhus 

Separa:'10.7 J • 
Ctu!!T°'?IQUl2 

Corpus 
1 

corµr 

1 

1-' . ,g , ..... cb:s 

l ljg.:..... 12hi/osof!_horu m. 

co:umba .:J,-a.'J.cc 

Séporo.:;ori c~1,771(?l.'f3 d ;;...s 
3 _::J. -.na ::x:.s 

Hg crudu.s ; /1,fat'é.r,o onmc:( 



honoraire des F+A+R+C+. 
Armand Toussaint consacra Roger Caro évêque le samedi 1 o juin 1972, en la 

résidence des Angelots, à Saint-Cyr-sur-Mer, siège des F.A. R+C. Après avoir envisagé 
de développer l'Église Rosicrucienne Apostolique en France et à l'étranger (à cette 
époque, l'E.R.A. était presque inexistante hors de Belgique) Roger Caro propose à 
Armand Toussaint de fonder l'Église de la Nouvelle Alliance en inter-communion avec 
l'E.R.A., la première pour les alchimistes, la seconde pour les rosicruciens. Pour fonder 
son Église, Roger Caro s'appuya sur les documents de l'ex-Église Templière, canons et 
rituels, trouvés dans les archives de !'Ordre des F.A. R+C. Ce projet était pour lui 
essentiel, et il devait sa vie durant remercier Armand Toussaint de lui avoir permis de le 
réaliser (Çf_. lettre du 31/09/1971, adressée par Roger Caro à Armand Toussaint et son 
épouse) Plus tard, Roger Caro devait fermer !'Ordre des F.A. R+C, invitant les membres 
à se retirer dans le sein de l'Église de la Nouvelle Alliance. 

Armand Toussaint et l'Orient 

Armand Toussaint avait beaucoup voyagé et rencontré plusieurs Maîtres 
orientaux. Adepte de l'école Soto Zazen, il était favorable à un œcuménisme entre 
l'Orient et l'Occident. Il mit au point une technique originale, dite yoga panaghion, allant 
des bases martinistes enseignées par Serge Marcotoune à ce qu'il nommait "l'accord­
fin", à la fois technique et concept qu'il avait reçu par une lignée de grands Saints 
indiens. A la fin de sa vie, il faisait très curieusement référence aux "cristaux verts , très 
tangibles, de la Cité de Shamballah". 

Un homme hors du commun 

Ce bref aperçu de la carrière d'Armand Toussaint dans le monde secret de 
l'ésotérisme permet de comprendre l'influence de cet homme discret et à l'intelligence 
vive sur de nombreux courants traditionnels occidentaux, et l'aide qu 'il sut apporter à de 
nombreux chercheurs, martinistes, rosicruciens, franc-maçons, et alchimistes. Très 
rationnel et pragmatique, ayant suivi l'évolution de la recherche psychologique jusqu'à 
la fin de ses jours, il fut pour beaucoup l'ami, le guide et le compagnon, le Frère, toujours 
présent dans les bons jours comme dans les mauvais jours . C'est donc un Ami de Dieu 
qui nous a quitté pour rejoindre le Royaume qui toujours fut le sien: le Très Haut Pays. 

R.B. 

Annexes : 

Lettre manuscrite d'Eugène Canseliet adressée à Armand Toussaint, datée 
du 20 août 1968. 

Lettre adressée par Roger Caro à Armand Toussaint le 24/09/1971 . 
Lettre du 31/09/1971, adressée par Roger Caro à Armand Toussaint et son 

épouse. 
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.... · · - • • .;r...,, . . , 

St. Cyr a/Mer lë 31 Septe:nbre 1972 

Bien Chers Fr~rei et Soeur 

Combien il m'est agréable de venir bavar­
der avec Tous ••• il n:e semble· que des siècles se sont écou­

iMPERATOR ADJOINT lés sans avoir de vos nouvelles, même la récente visi ~• de 
Pusuc RELATION notre ami le docteur QUINT.à..RT nt a pu nous en apprendre. Ma 

Aoger CARO 

• Les Angelots • 
Chemin de la Madrague. 

BJ - Saint-Cyr-sur-Mer (France) . 

Femme et moi espèrons que vous allez bien et que notre•~• 
THEBE.SA a' a plus de problème avec sa tension. Icf, la saat4 

a des hauts et des bas. Madeleine Toit parfois son é~at 
rhumatismal empirer du !ait des èhangement~ de temps; 
quant à moi on m'a oté mon plâtre, mais je sou~~re de 

__ Tél. 94129-12-63 . mo:a épau.le et dois prendre des calmants si je veux pou­
Jir travailler. Personelleroent j'ai profité de me.a impassibilité à me déplf 

•er en voiture, pour me plonger dans les archives de notre vieille Eglise 
1. A.R. C., et j'ai pu, grace aux documents prim.1 tifs q~e nou·s possédons mettI 
sur ~-ieds non seulement tous les CANONS qui régissentl/ l'ex-Eglise Tezpli:­
~re mai~~ les Rituel~ touchant les Of!ices · et la célèbration des Sa.re­
aente. C'est ainsi que notre bonne vieille_~5lise d~ l'Alliance Neuv-elle 
a pu revoir officiellement le jour, car, 11 !aut bien l'avouer, les FRERES 
AINES sans leur séculaire Eglise n'étaient plus que de pauvres infirmes. 
Grace à Vous •montrés cher Frère, L'DI.PERATOR F.A.R.C. est rede-nnu le 
Patriarche de sa· Com~aGté au lieu de rester Ull simple laie "cardinal d'or 
Eglise en sommeil, p,9r faute d'un pouvoir religieux•. E:a me nomm8Jlt Epis•p< 
Tous avez sacralisé aussi ma positioa de chef de l'Eglise F.A.B.C. Ce que 
yoas m'aviez prédit ~•est donc réalisé. Dés.que j'ai eu ~ont )cté tous••• 
Frères et Soeurs, toue nos Ade-pte·s , tous aoe Elèves , tous Ceux qai me sai• 
vent p!ir l'achat de mes liTres et de l'&lchiàie , j'ai obten~ des adhésioas 
enthousiaste8 et parfois massives. Enseigner la Reli~ion et l'alchimie a t ot 
~ours été la vocation de l'E~lise de la Nouvelle Alliance dont Mgr d 1 Œ>SA 
fut le der nier I!\fPEf. ATOR-EVEQUE • C'est pourquoi L'Eglise Rosicrucienne Apc t 

~11~ue et l'Eglise de la Nouvelle Alliance sont eoeure plus que jamai~. Je 
!Ùtis Episcope de votre Eglise, et V cua êtes aotre Graaci Prieur General F .J.~ I 
C. •'est-ce point là Wl ~y,nbole 7 Le 22 octobre prochai:a notre Eglise F.A.:-. 
sera 3insi co~posée : 3 EYè ~ues ; 2 Yicairea-Episcopau.x;} Prot~otairea; 
10 Prl!tres; ~Diacres; 1 Sous-Diacre et quelques 500 fid~lea répartis da1s 
toute ld France et au Canad3 •••• et je ne pense p as trop m'avancer en di•a.:c.t 
~ue les chiffres pré-citf s vont gwossir avant la fin de l'année car ne peti 
œoitié m•.._t répondu à ce jour. Hier, les F.A.R.c. (anciens mlnes saldat8 
enseignaient le G. O. ) , aujourc\ 1hui, ~r a.ce à Voua les F.A.R.C. sont deYe­
n~s des Reli~ieUJt ens eie;nant l'alchimie. V~tre bul et le notre spt daa• 
atteuts et n c s deu.x E~li~es je le r c pète oat la meme Tocatio:a - la se\ll.e 
di!f~r~nce qu'elles peuYent avoir est la mas se qu'Blles se sen: don.nées 
pour tache d'enseigner. L'E.E • .,;.. . plus jeu.ae s 'est deA.née pour tache de pénés­
tn::r dans :_tous les orp;anis :nes RoBicruciens ~llels qu'ils s oient , tandis q11e 
1 1 E. A. N. pénètre UNL~FEI!.EI~ T les F: os i-cruciena férus d' alchimie. Or, eomae 
nctrei Eglise e st/ en place de puis des siècles, QUE RIEN N'A ETE CHANGE , et 
~ue noe Adeptes s on t de partout et depuis toujours il est normal que TOUS 
rep endent p~sents à 1 'a?pel de leur D;'.?El-.ATOR , c • est le peurq_ uœi de no"trE­
de pa.rt en flèche; Chez-1:oum, ne deYi.ent ?itre que Cel•i qui r éussit 11A e&a• 
men théologi~ue et posséde les 7 de~rJs Initiatiques. C'est pour •elà q~• 
notre rigidit É attire les I'os tula.nt~ du Sacerdoce. Le : 2/10 aeua aurons mêmt 
l• b3ptème d'ua c atiéchumène. Tout re~onctionne donc CGmme par le passé. 
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L'ORDRE DU LYS ET DE L'AIGLE 

et le martinisme 

Si l'histoire du Martinisme et des ordres martinistes nous est bien connue, 

même si des points obscurs demeurent, l'Ordre du Lys et de l'Aigle reste éloigné de la 

plupart des investigations des chercheurs. Pourtant cet Ordre traditionnel présente un 

grand intérêt à plusieurs points de vue. 

Cet Ordre, fondé par Sémélas (Déon) a eu un rayonnement, discret mais 

certain, dans le milieu des occultistes de la première partie du siècle. L'Ordre fit même 

partie de la F. U. D.O.S. I., Fédération Universelle Des Ordres et Sociétés Initiatiques. 

Contrairement à ce que beaucoup pensent, l'Ordre existe toujours, puisque nous en 

connaissons au moins cinq branches, la plupart basées en Grèce, nées les unes des 

autres par divers schismes. Sa particularité réside notamment dans le fait d'être un 

Ordre totalement orienté vers le culte de la Mère, de caractère isiaque dirait-on dans les 

milieux hermétistes, et par conséquent, développant une fonction thérapeutique. 

Sémélas entretint des relations étroites avec Papus. Nous avons vu, dans le 

premier n° de l'E.D.C., qu'il avait d'ailleurs rédigé un rituel d'initiateur libre. Dans ce 

numéro même, vous pourrez lire une partie de la correspondance entre Sémélas et 

Papus, présentée par Serge Gaillet. 

Sémélas était également lié à la Rose+Croix d'Orient, et il est très probable 

que pendant plusieurs années, l'Ordre martiniste et l'Ordre du Lys et de l'Aigle servirent 

d'antichambre à la Rose+Croix d'Orient. Parmi l'enseignement volumineux de l'Ordre du 

Lys et de l'Aigle, on trouve une partie assez importante consacrée au martinisme, très 

exactement à la pensée du Philosophe Inconnu, Louis-Claude de Saint-Martin. A notre 

connaissance, l'Ordre du Lys et de !'Aigle aurait aujourd'hui perdu le lien formel avec la 

Rose+Croix d'Orient, ce qui n'est pas le cas de certains ordres martinistes, de "filiation" 

russe, qui ont conservé la transmission de la Rose+Croix d'Orient comme d'ailleurs 

celles dites des EASIA (Eques A Sancto lohanne Apostolo) et des EAS IE (Eques a 

Sancto lohanne Evangelista), deux transmissions censées venir de l'Ordre des Frères 

Asiatiques ou Ordre des Frères Initiés d'ASIE par Sémélas. George Bogé de Lagrèze 

joua un rôle important dans la préservation et la transmission de ses filiations, rôle sur 

lequel nous reviendrons dans une autre étude. 

Vers 1939, alors que l'Ordre du Lys et de l'Aigle se retire de la F.U.D.0.8.1., 

Eugène Dupré fonda un groupe martiniste et établit (ou rétablit ?) une équivalence entre 

le grade martiniste de Supérieur Inconnu et le grade de Commandeur de l'Ordre du Lys 

et de l'Aigle. 
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Nous publions donc ici un fac-similé de la revue La Force de la Vérité, organe 

de !'Ordre du Lys et de l'Aigle. li s'agit du second numéro de la ~evue, de Janvier-Février 

1919. Nous avons choisi ce numéro en raison de l'intérêt historique qu'il présente. On y 

retrouve notamment Déon (Sémélas), Jules Dupont, Eugène Dupré, et d'autres acteurs 

de la scène ésotérique de l'époque. 
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L e :-Îo J ;i nvin 1918, i\bri c l{ o u h.:hine mmi"r11i, sa dcc­

ni~n: pensée d srs dct:ni&rc s p,,roles c!:a icnt. p ou1· l'o.:u\Te 

qu'elle a foncléc et pour. CC\JX ù qui elle e n a confit la n;ali­

s<1(ion. 

;\Lil'Îe, nofrc Vénérable J\-l fre, n'est pas mod e , elle vit 

d,ins :;on œuv1·e d thns l't'une d e ses Gdèlcs Chn·,ilicrs. 

En ceUe ( 1· isle ci1·consL111c,:, rappcbnt s.:1 n1od:, La Fot"ce 

dè la V érilé, sur l' 0pprob:"d io ?1 de I a Cra 11de ;\·la îfrcssc 

,\\;11-i(! J r. publ ic le prem ic1· 111;111ifcs( c de ]_;i fvnc.lédritc de 
!'Ordre . 

. (L) J ?J) ne.E j[)[~ }L 'V§ cc.··,r IDŒ lC1 9 l\\iJ CITILCE 
SUPREN\e CONSEIL Au Cnire, (Egypfe). 

MANIFESTE 
de: la 1/én(;rilb!c Mère 5upn~mc Maifn:55e de /' Ordre, 

à ses fils. Chc11a/icrs du Lys el de /'Aigle. 

l;!i,s C 1-1rns Fn.s. 
Aujounl'hui , jol11· de l'Epi phanie 191;,'ï, il m'a plu d <:: vous 

CO!l<'Ol]llCr Sül!S l.t . \'~(\(-c f,trn i!i,d c, pour YO\IS rcmelt n; Je 
dt'.1,ô( d'un rit-c sacn'·, afin q11c 111d h l nt tou(-~ l'c':n Pï!,".Îe de \ ' OS 

<:n,p~. :1,:ic ··~·(· t•:-a1) 1·i(·, vous ic p1·op,1giez pan11i les [imes qui 

chc·rl'h ,:11( la ~uu1·u: de l.:i. \' c':rilé. 
T:its C111-:11s F11..s . 

~o(rc bul sera.: };1 p1·0((•dinn des fai b les , l;i c:l1a1·i té ;:-iux 

p., \j \"l't's, .:t t !x _l 1~ (.!-i·:~ -::;n{ =--., ~· :..: :..: :': '~' l1 \:es ~: ~-- ·-~ ~; 0 ~,p\~ l ~-.: ~ , I .:.~ 
~<' Lï) t11·s aux m;1hd \.'S cl· au:, s,,uffra nts. C'est i:i h b.ise d't:n 

;imnur i.1cnrnp;11·:,GI L' c(· d'tnic: 11101·;.k strie!<? "et se,·i.: r c 'Jl'. ~' 

1·0\1S réussin.:,, l'n:11,Tc q11e je vous ...11 confi ée. 

Tni-:s C11rns F1 u;. 
L e s lnis qu'il 111 ' ;1 plu de ,·011s i111pos1'r, comme m oyen d e 

r é:1l isa(inn d~· cc![c œu,Tc, ,·ous promcitcz de l<> s rn:1i 11 (cn i1· 

;1~1 iwi:-; de ,·otn: :;:1ng. 

Que DIEU l'U:\' lQU.E- ct le PUiSSAI\'T, da: ;11c co11 -

ro,1?1cr 1·ot1·L' n·111·r c de n'.·ussi(c, 1·011s :·ccou,Tc de sa pro(c,:­

liu;1, ,ou:; illurnin (' l'(- ,-o-us (1-ill'l' !ct vo ie Ù déi'cichc,. 

G\ 1\lU l: 
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Les Grands Corn~nandeurs de fOrdre. 
-----.co .>--·--

Les G 1·:rntl$ C ommand e u1·s d e noire 01·dre 
An(oi11 <" Jladji-A pos(o~ou 

:\'icolas C o111bros 
G ,·11:1'. c~ /\g·a ( hos 

f'1 1re:,l k:s ( m is p re1ni c-rs disc: plcs de j\J··ne, ?\ olre Y<'.,,1;._ 
1::1:k ,\li:n ·. qu ; , ,, .,,~i ~(é·:· i ,a r no!rc SoL1'-·~ , ,i1, G 1·,111d C \,1H 

n,:i nd,·1::· n. l'. Sc'.·11<lj< ~. ('Il fo 11d:c1, ; •dilL,-:l' dl' C on\ln;1n lc:'l!! 

C u- 1<. v:-:.ld<..·nt. d, ) nn ;1 \ t se~ di~cipL.- .... Lt 1<·, ~·Lt(. n i'i ~t1\· ?,; 
co:1,li l 11 t i,,i; cl le~ ,: 1: ~eis11e1oc11! s d e n o( rc O i-tlrT \'~·nér:ilill' . 



---· if ··-

Dès l e dt'.,\Ju(:, ces (rois adeptes fui·cnt acquis ~\ b gra nde 
cause c!- Slli\'În:111 ,1,,ec un d évo uemen( re111:u·qn.'.lble sa 

rcalisahon . 

Une co rresp ondance d,)))t n ou s ne m.:i.nguerons pas dé 

puh)icr k s princip,1ux passi\ges. a été ébblie entre e ux e(· la 
Grande ;\L,i fressc . 

En !, dè ks C he,,ali crs du Lvs c(· de !'Aigle, ils Sllren( 

affronl c·r an~c co urage m:1inlcs L-c 111p&tes dans le cour.1nt de 

lt>ur Yic ini (·Î;l(igu e. La mort de !\bric, N otrc V énel'abl e 
~ 

~\1ère, f'u(· p ou1· eu x le plus g:_-.,nJ d es orage s et ad-uellem e n(, 

ces Gr,1nds Co ,nnHtndeurs dcbou ( e (· i1 l'Onh·c, fravaillcn l 

{\\' C<2 dc\"Cll! C ll1 (' \\( j)C)lll" h rcalisafi on de )'idéal C011ÇU p;1;· la. 
è:'i·;,ndc Îe11lll lL' , 1\laric, l\roti-c \rénérahl e J\'1<'.:1-c. 

A l'cnt i<·c d e la ciuq ui è.· rn c ;1nnéc de I :~ fon cb( ion de nofr c­

Ord1·c \'(·né1·:il>ic, ,, /_11 Foret' de la Và ilc;,, ,1dn,ss c a ces 

:: 1·:u1d s tiion,1ic rs de l'(EtnTc> ses (~lici(a(ion, respcdu<:1h \èS . 

L.-\ I) li< léCIIO:--: 

Eidc sur· l'Enseignement de Marie 
Notre Vénérable Mère 

1,·,-.,J,w;iiic o1! 11 1,i,1< ·r 11, · c, 1111!11 <' c-,·li,: d,·.-; (;poqw· s 1•1,°·,,:,l,·111,'S 

, ,. 1,:, ,.,,. s.ir ,l,·s prin,·i111'S d,, c-n1don11ik ,i'1issi l1i,·11 ,-;,wi:111:-.: 

,111 · 1i!1iJ,,,.,11l1i,111, ·s. s 11r d, ·s (T<1\;111,·,·s. IÎ1 ,; (1ri ,•s d cl,1drÎ1H ·:-: 

piiil«s<111l1i,111 ,·s. ,111i, ,·,111s,;• f!l<'llll11, ·11! ,-, ·n·1:nl it c.1i!r:1y,•r 1·,.,_ _ 
p;·,·~·,i,,11 lil1n· d,· l:1 11e ·11s,:,. d,· l'liornrrw d ;\ :ts;.;,·n,r l<l11I,· 

1n:111":!·,·sl;i!i"'' il,· l:1 l', · r,-;"1111ali!,: c l1,_•z l11i. 

( :,-1 :1, ,-;,·n j._s,·in ,·111 , c,·;; c·n(r:1,·,:s , SCJlll :1 11t:1nl d,· r ir,·n11-

,-:i. 11ic,"- . :1 1:,··11 11:111 1 la n·s 111 ,11 ,-:al ,ili1 ,: d,· l ïndiYicl11. d ;i1 b l,·s 
;1·· !,·,.: c-nll,·,iif,-; d,·. i:"1 ,:,_,c- i,:1 ,: li urn:1::1,·. 

( :.-1 ;1:ss1 ·n·i.<s,c'!lll"III. d f' ('S ('ltlr:l\·1•<;, Sclfll ,t 11!;1111 c!',-l,·11H,IIS 

~·1 11111·,·!1:111I b 111:111il,· ,-;1: 1!1e11) t'( ;ill11·111;1li1111 cl,: la p1·c,JII\' [l(T,-;n11-

11,ili1,:, ,:li,·z (;1 u,.: 1,· s i11 (liYidu s. :111:--:si bi,·11 l11111111lo' s qu,· km:11 ,·s. 
\Luw. \, ,1 1·,·\,;11. \l iT.-'. /q1uh11·i,,,. ,!, , J"(lt·il1·,·. d11 [,\·s l't d,· 

.\ i;..:I, · . 1'11 , ,:1 , ris, · d,· l:1 :, ,'111 1i,111 ,·d,: n· p:·, .l,li·n1c. loud1,1r1l 

;1 1:s,-,1 l,i, ·11 1 Î\1<li,,d,1 •1u n Li <,illc-c1 i,· i1 1·:. 
1-:lk <,·.-:1 k 1s,:, : p<111 r ,,. h :--11r ,·,·rl :i irn~s l,:iis d,· Li Cr,::1ii1111 . 

,· I lll;il;~r,; l: t dil!1n tl 1,: 1111111,·11,-,,'. ,il , rir,d, k 1ll, ' , ,·Il, · l';,n·i11I ;1 1,. 
r ,: ,:,n 1ii n'. . 
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L, l,_, i n;\111r,·ll,: de la di,-s ,·n i!Jhliil ik cl de conforrnik ,,11 fut 
k point 1f,q,1111i prin, :p:il _ 

l-~11 clk1,·1,111t (-11·,: cornh;l\ ,lins h 11:llure: polir sa co11-

s1·n·:.1t ion, JHJ IJr la <·u11 S(T\-,ll iun de b raec, a·i usi '1 u,: pour sa 
lihc1·k l'i sc,11 i11ik:p,:11ilar1c,:. 

:\li,:n,'I' l'ind ,: p,:11i\;rncc d'ull indi\'idu, c;',:sL c.hang~·r compli:-

1,•11wnt ".;1 11;1t11rc <'I <:<.' qu'i.:11<- pct1L manifester_ 

On <,:11 n·11dr<1 hi,:11 co111ple en Liis.rnt un,; cornp:11,1iso11 

c11ir1' :n,im.111, ilurn,·slir1ucs d a11irn,1ux .~:u1,,1g,·s, d,~ l,1 mf-m,; 

11alI1r1' ,•/ d,· rn,·11w r;t(,.:. 

Cl1,:z li·,-: l1011111ws. k in.'·mc conil1:tl iljli'L: s,.: foit p1J111· J';1c­

<j1.IÏsi1ion d,· h ldw1·1,, d ,k l'ind,:p,:111.Lu11 ,,_ 

Ln r·:111,-: ,·. d,, rG 1·nrnk1l ,·q h loi na:1m:I!,; de la di'3scin­

hl:1hi!it,;_ ! li-11:, l1< 11n 1111 •s. p:\1- le f'.1iL m,~rn,· de li:11r disscrn­

l,l:1Liliti'·, ('l1,·1·('J;,·1it ,1 ,-,: dn1nin,'I' 1'1111 l':uitrc, p·111r 1>•ll1\·.,i1· J";11,;­

fi,-in, !,· pr,·111i.-i il, · l'11s11f:,1i1 d1·,-; \·1-;-111, d,· l':iull','. C,·l11i 1111i 

;1n·i\·,, ;1 ,!,,111Î111-i- l':111lr,', <:1111·;1\·,, h lil,,TI,; cl,• ,;<111 111·,wlr:1i11 I'! 

I.· ,-;rn111wl :1 1111 i-1.i l cl,· il"11i,·"ti,·ili'- p11111 J,, :11i'-li,·i,·,- d,· l11i t,,ul 

<'1' •111ÏI j"'"I p,.,,rJ11i1,· u11n111,· li-;1\·;11[ 111.11,::-i,·J 011 i11t.-ll,:cl11.-J. 

1),~ :--:-1'.l'l11 11l , 1·;1:--._-.._1·r·,·i 111:tl1-::1·,: s;1 ,...;,11t1111Î....;~i,)11, si· {1·1111\·c· l-( 1t1-

jrn1rs ,:Il r,:,·11 !! , ( ,111,-;i:1111<:, l'i si, 1'1•.ll',:t ,li- Lt d11rni11:lli1)II 1)1' 1 ;_1 

p:1s <'llllijil;-1,·111,·111 ;111il1ilt'· , il s,· r,,d,~·,-:s,: rk 1<:1nps ;1 :111lr1' 

pn11r :11·,111,:,-j,- Silll i11d,;11<:llil,rncc. ll:111s I,· ra,-; r·oril1·aii-1:, îl s,: 
rn<'l ;, r' .\,··,·1111'1' 1,,,-: "1,li-,·s d,, so11 d11111Î11:1t1·111·. f'! i1 l'n1·1·,· d11 

1·,;11d 1·11 )1' !l( 11 \llilÎ jl i•• !jllj !i1Î 1•,-. ( d1•1J1:i11cJ,·,, jj ,-;',:jll!ISI', _!IL,1!11 ; \I l 

rniilltl'nl il,· >lllJ :1lin11i~~,·1t1t·J1i r1111,1tlt·1. 

,\11\ (t'lllj'·"' ;11ll'i1·11...;_ t,,I ,;t:iit 1·,·,1:11 rl,· Li (:1111.·.-ti,·it,; ('Il 

g·i'•11 ,'· r:1i. ! .. :I {; ,-;.,, , Li !'l'•'IIIÎiT,' i'lllil\1 11 1,-.-.: r,;s1dt:1(,-: 11,:fa,-:(,·" 

d1· ,·i·ll.· ~: ·1·,·r\J1d,· 1·,·t·qirnc1r1.•. 1·t ~1·:-,; i1 ·~: i...:l:11,·11r~ d,1tt1i;~r1·1d 

:111\ l'j!,,,·,·ns il,· lî 1,,ll:ul,·, :111 l"1i11I il :11'!"" r111i 1,l11';1\,\Î! 

J'(l'II\ {'(' d <':..:. 1lr1Ji!i1L1i ,·1 !1 ·:---: . 

l,i·~~ ('Î[r)\ •'li·," \!\·;'!\('~~ n·;1li-..:;·ï··1tf (': ·li,· dl:ll)f 1, ·r;t1],. 1·(:p i1 lilt-

1';tt!l(' d:11 1, {1,111,, L1 p,·1·r1't·IÎ1111 iu1;1,t:iti•'·t 1 11~!1' 11· 1t·-~!·i:--Lt1 1 '[l?". 

I. e·~ t!ti/·1··1 ·, ·11\:-- ... ~·,,1i' ,1111·, ,;,. ,·t·1111·:1li-..,:tl ,1111 1lt· . ...:.. 1}1111\11i1 ·:--: ,!;111 _-... 

!,-, 11:1lin11--:_ 1·; ,-,-11\ ,l.·1 'J'1>lt r,- ,-.-11,, -1,,-IJ,; •'\[IJ',·c-sÎ1ll! ,k I Î11d,:_ 

l' ·'li>l: 1111'1' ri,• l111.Ji1 ii\:;, 

~.;l (:.•1ii 1·, \!i ,;1(Î1\] I (111 IH itJ\clil' !'l' t~ ;l iL"~ ~T<ll\d1 1 
• ...; ~l~;..'.·l 11Jl\ (:1' ;l-

1i1}il~ r1r·l1,1;i1,·:--. ,li·:-· lttïi<.-..:,,:< , ·1~1 11f,;t(·l ,'\ \ i, ;1111 t!;11i.....: (!,,';'- 1·.i..:11;1, .·:-...: 

1\·.,1r,·i11t, i·I .... ,1 :1i111--.: ;, 1111 ,· ,.·11L· ,li1 ·(· 1·t l 1 111 

!.-,.q·c,··1H,·1t!. l,·--. ilr11its d1· . ...: cil11,·1·11:-,; !ilir, '.--. 1'11l'<'li : JH'lt a 
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(11'11 , ·li111 Î:\\-;c-i d, 111 1 :l1 i;11!1 d,· 1·,)<1·;1c; iu 11, l.-s ;i11ii,j1in11,c l111Jn ;'t! 

Ul':--i, <ïï .. {, '?'1.·n t ;1 1Hi 11 \ 1'.; u i L·., 1'i \..:·11 11, :s ;d1 ~1 ilt1li .; li·s . 

C1":°1c,· :1 b Pt1·,·1Jl11i i()J1 ll-;i11 r; ,1 is,·, . !îi ,.i rn rn,· <'itn_y1:n pÎ!I 

l"L'C011,,·,::- 11111: parlic de: s, ·:--: drn(ls cl ind ,; pt·1 1,h11c,.:: w,1i.s si 
!, ·,-; n\;·im,·s pnlil iqu,•s ;-id,_111cir,·11l l\::--; i,;1,·11cc de l'l1nrnrn,: , les 
l'1;g·i1111·s ,-..,wi,11 1\ 1·1 '!; l; ·r 1· 11I d n::-,1,. 1tl t.o u_j o 11rl-' lv~; mî·m ,_· s .. c;1r 

l î11 )11rn:,· 1_1u !« \', ·n1nu:, d:111 ,-:, la ~nci,'•lt' c·onil1.-1l1<-11l 1·11<·,:,i-,· 

;, ,1:11· l'.w'luis ili,11 1 dt" l..-11r li!wrk ind:Yidu,:lk. lib ,;r lt; tu uio11r.<,: 

atl:1qu,:, . i' -lr ,.,.u_\ ,11 1'1111 ,q1p r,i ,·l1,· ull ;, q11i <)Il <,1 ll;11·h(' . 

.\hl'i ,· \, )tn· \"0J) .. \ii·1·,·, 1H1:n· ri'· is:,udrc ('( : p1,ilil i· 11 1,:, C< lll~-ul 

u11 ,· 11 s,·Îg11,·1n,· 1:! q11i ~- '' di, i,-;,: ,· n I r,1i;; p,irl i,·s: 
0 l·',1ir, · (· c111:1.1iti',- ;, l îDdi ,· id11 1,·s raiso11s d. : l"ass,·n,ss,·-

111,·1!1 d,· .'-':t p,-rs, 1ll 11 ,i!i !,' . 

·( .\Y:lill c1· !!,· , ·, 11\1 1;u :..::--- ;ttH·1· ) <·11 ~i '1~·ru·r L1
~ rtHJ\-<'rlS p; )J' 

!,·,1 111,·I , il l " JIJI T.lil 
:-; .. E1 1·u -.:.i· 1~ 111 · r 

,·11 1 r; 1, ,·s . 

r,·11 !'.11, .,.1 ·. ,k-,·,·lnpp,T cl 

1·; 1\ tltl' ii!H; J', ;,, d,• ~,•,; 

.if) l·:1ifÎ11, 11,1 111· 1111, · ,·,·I ,·!l", li"l il,· l;i ~;l ~f·, ·,;,-;,· !'ll11ljl •' llS!' l,·,; t'.\ 1-

'....a !;"<'11<'1'.', il,· , -_ ,Jtl<> III". , -1 : ili11 Cjll (' l.1 p, ·rl',TIÎ,11) d,· lï1uli,·id11 ,,1_,i i. 
~ _11 11 l,i,·1il;11I p11u1 · [; 1 C" oll,•,-:i,·i1,··, :'ll:1ri ,·, 11otr,· \ ',:n . .\ l ,'-r,: 

,·,,n,:11 I 11,1 l, 11 1 .,: l<'r,\d.tn ~, 1"(11,lr,· <'l 1p1i !'.'il: L.\. t: ll.-\.1\ITI-~ 
! '.\ I{ 1:_1_ !Tl:. 

Dl~O~ 
- - ~-•· . • ~n<->-'kc-+• ~~----- -- -

LA FORCE DE LA VÉRITÉ 

L'ho1·i:w11 c~: t ,11oin ~ ~on,lJ ,-c, L1 lu lllÎ~·re de juslicc n'app:1-

r·.1il p:,s (·ncn 1·c , in;~is nqus cntrcv o.\·ons ~a \ "C!illC et les 

1,·1np:; ~(,11l p 1·ncht·s oii l'h orrible c:i1,(hc111;!1· c111 i lHltJ ~ é! r ein(, 

,J lll' nnus \ i \·on :::: 1·i··cll,-1n~:nt dl2jH: !s --{ ~~!l ~ , ,·;1 s'è ,·:11h)u ir-. 

P o u1· lt-~ un ,; , , .·,-;-;(" le l1 1'l1ii , les d l'.·ch irc111c11ts L1ll Cü..'u1· . 

P cHlï d' :w(1·,:,. , L, ~o uff1 , u1 <:e d !',ing·o:sse. 

Pn1...11· ltHi S c! po1:1 · ies 1~1o!ns f1·,~ppé~. le (ourn1ent , l':.11L\. Î~· t(° 

el ... lt, "'[',tlnt(,_~ de l'~1,· c11 i 1·. 

Lo r.:.:. qu t: , le , ·a !n1c ,·cnu, ;~\ '(tilt d (• L'0 11ti11 :1 c~· l. 1 \ ·i1::- inter~ 

r n 1n pt1l". ~:u1· l{' JH}i!)t de p ; 1 d i1· \·e-1-s 11n~ C1·<...· 11D11\·c~lc , qutdqu L~s 

\!'.l~ ;-~ 11 (- chi:·on ( ;\ c,· qu 'c :;I l'Iluni:,11i(t'.·, pcu( - ,~tt-,, ~C'l'<>nl il,; 

~ltli'L' fo:t~ ,J,. C(· qu'elic- e~t d ,·ou,ii-on[ -:i~ ch<è:dic r le s 

t:1\1,, en '.'> d ... - l.l t· \.·Dd ~-c t._•ltc q u'c!it: LL.,,· r:,it ,':irl~ . 
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})e toui- le n,,ll pi·éscnt, co1n me d :: l'u ni \'crs;.! i(é cl,'s m ;:1 1_1 x 

p,1:,sés cl «c!uc!s qui nous afflig ent:, qu els sont l,·s c oupahk s :; 

(Ju cls son(: les r,·sponsa blcs ;> 

$; les hoinmes ont o s e, d <Lvec jt.1s('i c e, p i·o c b n1e r le prin ­

c ipe d e !'Ega lité pou r fous, i ls doivent" admeH re )c t e nnc 

d ,.ll1 S tou(e s on ampleur, D1·oits el: d e,·oirs se tien 11.ent, ils 

cxi ,Jenl e(- non seuleme nt· pour l' hom me lui mêm e , mais ;1 us s1 

d,\ns les r;tppùi-ts tji.l'i l ,t ;-ivcc · to,ts ses semblables . Cela 
p ,t1,1:i· frès simpl e et pourf-8.nt cela es t -il bi e n co 111 p1·i s , !:o u -­

jours obscrv~ cl i11Ya1·ia l>lc1ne11( .:tp p li (;Ué . 

E t d' abord , g ue ls so nt c xactc men(· les Jroits d ks dc\·oi1·s 

de l'hornn1c cn vci-s lui -même, e11\'e rs les a ufres h o111111 es ;:, 

Et· ces d ~ux points établi::;,con1mcnt l'h o 111111c p e ut-i l alTÎ\·c r 

a conn;1itr c ,· éi-iL,t lil c m c nL son d,·oil e(: s o n d e voi r rée ls? 

C o mmcn[ i',iir·c valuir l'un d · c o1nnic n( accomplir· l' :wirc '/ 

Et lo r~qu c l'ho1i.11ll' .:wr:1 , ,cqui s L, cc>1.nai ss:1n c c d e cc qui 

l u i e s(· dtt cl' de cc q u ' i l doi(·, con11n C:-11 ( p<'ut-i l C·t:· c ,\ nu é 1; rn1r 

r,,i,·c lil> rcmc11l 1·cssodi i- l'i11d:viilu,tlit:· ,k son ê·l. r c '> 

Si i.ou(cs c e s que sti o ns so n( i-ésolnc s , il s'en sui\·1·:t que 
l'lw:i,mc ,tu,·;, le pou voir· \'C> liii f' s u ,· fous ses :i d es e t s ,>11 
c xis (c ncc tHJlltT.t êl:n: :if/Ï rméc d a ns le se n s d11 Bien . 

Sin,> n, d:uis l:t non c u nn;,i ssance d e l:i 1·aiso n d't'·(n: d d u 
liul 1-r'.\d de s a \'Îe, <1C \'Cnar\ l un ins( 1ï!111e n( d,i:-. s les mai n s 
q ui ,·o u d ,-0.11( le s:tisi ,·, il peul scn·ir in con scicmm cn( dans lt•s 
p n) j d s d n ;'I Ltl . . 

Cc''> dl.'ux ;\li c rnah,-c.'i sont j ,.:s(cs, c;.i· dlcs :;on ( d es :-; .,!., _ 
( Îons 1·,1Ï ::;onnel' S et de 11Jus·, );1 l'Olll?i1 Îs s ;111cc ll0 U$ Cil C'.;L 
d o n née p ;11· les n:s u l(:\l s ·visil,J...,,- d e- ,:e q ui c::-.i~( l' c( ;1 dei .\ 
e:...:;s(c'. . 

0.-, nous co nsl.d o n s ;-ii n;;i que L1 c;i11sc p1·cn1ierc des fou( cs 
Cl c 1··n.•;1rS rr,:i ·.~ c -...;~. <'- '~-.::-.:.! b! ::n ~ :~"."· •--:--:i .J,:- .;).;::; d :,: ;·_-; }~;. ·.sc~c;<.~!è . 
n i d :rns lcs d i ff~·rc n t c s e oll ccii,· ités , 0 1·~;111is a(io11s, de. .. mai s 
qu e ie ;\ \:,l p?·cl\'Î c nt d'u1:c ;1utn· $ (i t: :·,:Z qu i nous <" S l in diquée; 
do:1c, L~ cc.>up~ihl~; le 1·e~p 1 )ns:1h!. .. : d i~ itHI~ les 1H~qu.: dlH \C 11(,t!~ 

S <)t;)'/'1 ·01: S , c \:s( l 0

t (1·t · ii 11111;1i 11 J11i- Jn ~!i\ e , L'
0

l'S ( J'i nd i,·id u (J ll 'jj 

( ;1u{ p;\t·!':iirc· d 11 U ll"' c:·oy ons ;uTÎ\· e ,· ,< li but de son édtic., ­
ti o n jli\l' \lflt':1S èÎ ::, 1t' mC: !1l i) .tSC S III' les lnJÎ<; p 1·ÎnCÎ jl ~ '-': J\ m o t:r, 

!Uciprncilc. l lu rn ,1nîtL'. 
;--;c- 1·cs t o11s p :, s s ;dis(:, i{s d é: , ·o i1· cl' d 'e n (·c nd :·<', 111,1 is (e lle 

L' S( ,, l., ;1 Fu,·cc ,le b Vc.'.: ,·ih:· ,., \Ille' l'l i ,)111mc dt:\·ic :, d,·;1 
( t h o 11H1t~' ),. s·~l ::--, 1i t rc=~l 1~d c r et !/ il , ·cu l (~cotdc!·. 

Lt.: c:on)111a ntL.!tu · ;>.-icicipai . 
J c:;,i:,.; l ) cP·J:--.--; ; 

G1·;;11d i 11it-i:1(nw d e l OnL·e . 



BUT PRATIQUE DE L'ORDRt: 
DU LVS l~ î L'AIGLE 

Pour comb!ct· le d és ir c.' mi s pat· plus ictll"S p« irs de l"O rdrc, 

nou s donnons ci-de ss us un ré sume généL·::d du but d e l'Ord~-c 
Ju Lys et de !'Aigle. 

L'Onlce du Ly s et d e 1'1\je!le pour·sui t- !;, rc':,ilis ;; tion d'un 
t r iplc hu{. 

1 •• L:1 pc1·fedio11 de J'indi,..id11. 
~-- L'«id c cl L, pnllccl ion des L,il.iks et uc s souffr;ids 

l' appu i des femm es , des , ·c u,·cs , des orph,_·iins, d es cn (a n(s 

[)<I l' une ch:; 1·i(é bi en o rgi\niséc el b ie n con :·donnec. 

_-:;· Par l' ,\pp!!Î de la ré::1l is,1 ti o n de s de ux buts iwécédcn(·s, 

l'o h len ( io n du hien -,,( 1·c d e l:1 C:ollcdi,·i(é c( l'éL1bliss(' l!1 en {: 

,hns L.: ~cin collccliC d e la Héciproci(c liien entendue. 

P!fr .' iiEH B1 . r 

Puu 1· o L(cni r l:t n ::t!is;di!l n d11 p,cnn c;- hut, qui ('~ ( h 
l 'L'l-i'L' cl!ol) de l'ind i,·idu , ( o:1 L· lwmrn e Oll i't'l\lllll' qui .1dliere 
;rn~ p1·11 1c1pcs ll1(JJ" au:x d e l'Onl ,-c su i( une in:; t·n1d ion \i;isée 

s ur le,; cn ,.cc ig ncmeni s ClTih ;\ cet cffd pa i· ;\ 1a1'ic Ao(r 'c 

\ ' c11~·1·;1 l,lc ;\ l <!rè . 

Ces ,·rht:ic:::·11e1n t'n (s se c ,1n1 p os<'11( de .. (i (hl,)l'i: 1n t.'S t:l son( 

di,- ;, ,:., c·n ( rn;s p :1 di t'S dis(indt'S : 
) ) ;ms L\ !ll"Ci! IÎl' l"C padi c , }111i[ii:c app1'1'nd Ù Ct) :Jt1 :, : '. 1·,, ]es 

rn1lyt·11s t' l les sou1·çcs diffi.,, ·,·n(s p:1:· ic-squ,-ls il p c11l ,11Ti,·c1· 

;\ 111;i11il"cstc1· s:1 11 c r·s ,1 1111 :1li té c(· Li l ii)LTt: 1· d es. , iiff,:rc1,ks 
,'1 1( 1·;i1-cs c n:Séc s pa1· u11 v iCL' d',:cluc;i( ;nil et t l! : 111< ,dc d';is sc 1·­

\ i ~:-:.crnc ï1C i1:.._·:·.f:t1 l'( :! : (1:·;: l ;~:~ ~- 1 ! !~ \-;c, i dïnst t'LH' t ion h :i.:,;~·t: 

ju squ ':\ n() s jours sur· le s ,, ,-inci pes d l' c,inro r1nilé. 

();1:1:, L, dc ux ii.·me p i!1·[ i,•, lïni, ié ;1j 1 p 1·c·11d p:c1· u n ,·nst' l!,!11•.> 

;nc:1! Ll1~·uri1p 1.:.: c:t i':n· Lt ~u1 t t · rl-~\l lqul' ~\ r·cn((;:·1:l.,· 1· L'l <ilTir-

111ct· sa !)LTSonn: tlilé en n : cou \ T;ll ~( les fcl 1ccs d p o1, \· o i1·s 

Lit ,' 11( s t'n lui. Ui.·s lo rs , h nllo11lé S<Jll\'\T :11ne u, lh!Jo:·,: 
:,c ti,·,·rnt·nt· ;\ (011 s le s ;1 cft' S ,L· lï n it i~ d ,ll, ,·i c' li l un guide 

inl
0

;1i llil: lc pou1· le (u tu,~ c:h,.:-,·:tlic: ·. 
]) ~l!l"\ Li t r oi si(·n1c p~,1 Lit.!, :-:. nu Î;. 1:,trL;L:t ion 1· :t1.1ic:1lc ~(n nl 

p ~n·.11..· l; l'\-.''l' .L ln~ 11..·~ ,L.~ux pi~L' 111i;.' iT::-: , l Ïn;t i~ ah()t·<ll~ la c on-

11:11~~"'1,·c: ,k~ t h~·,nic:s ,, Lil,l, opLiquè·S tk ;\L,ric . 1\0[1· i.: 

\'~·11(·1 ·. ,:,;:- _\ \ ~· rt· , ;: IÎll de' p:11·1·., 11·c :;ni\ i11s l. n:dinn tbn, 



i'OnL·,_· e:· d' é-chit·,T s,0 foi sur les diffè rcn(cs conclusions d es 

p \·cmii·,ï:S t· tapc :; d e son in :; trnclion. 

ÛEt.:xit:~11; BuT 
Le frèr,: ou b sc_~ur ,.tdh /: ,·cn(s, ayant tcnniné le cours de 

lc,11· insl'n:dîon sont proposés pr,r !eut· ini!-iatcu1· i, l'entrée 
d;ins un e form;.i(ion de ]'Ordre. A près un cxamc1/p:u·ticl!licr 

c.iu'il subissent en présence de l'initi,1t cur et du directeur de 
hi. forn1,1t io n . ils ·son(· proposés le cas .é chéant, po ur en (n~ r 

d:rns le cadiï' de Lt Chevalerie de l'O,·Jrc. IJou 1· le fi-h c 
dn·cnu C hc,·«li c r, b 1·,~ali s«ti on du cle~ixii.·rnc bu(· de l.'Orche 
lni est i1:1po~éc. D~s !ors , s ;, ns se sousb-ai?·e à ses ocrnp,ltions 

et ;\ ~es engag em ents soc ia u x:, l e Ch~val icr doit se p réoc­

cuper d e to u( e pe rsonne se i:t-,Jtl\·,1n(· dans le malheur ; en 

pn\s cncc d'un m:dhcu1·cu);, d'un l~labde , d ' un faiblè , il doi t 

p1·cndrc:: !,·s 1·en sci c: n c 11H'lllS sur la n ;lt un· du malhcu1· qui 

f1·;1p p c' !'in,\i,·iclu, ~<' ll nom d son a dresse et :iuss iti'i {· p,l l' 

ccr·i(· d oit ;1vise;- t:n J\l Cllll>1'C ck b Ji rection d e Ja for111;d ion,\ 

l.t qt1elh- il ;, pp :,J'licnl. S i t·cttc Co1 ·ma(ion es( in!'~· ,·Îc' lll"C, elle: 

;idrcss l' :s:1 1·e ,p1 è lc .\ la Co nrn1andcri e de l'01·dre :i hqucll c 
clic app;1,tic' n(· d qui d,: ~on cti! é ;1\·Îse !ot1s les Col !<'.·gcs se 

h-o t1,·;,n( s,1t1~ s: t jurid idion. :\Însi [>ar ;111 cffor L com11H111 J e U'> 

tnus les ;11 c ;n()rcs de la région, lt· n~sul(at de l,'.\ ch,1ri(é r,.._ 
:l!!-endm' es( 1·cmis ou communique.': ,i\l ChcvalicT ccquér;in1: 'P" 

qui .idrcs~,v :w in ;1lhcu1·e ux lc secours dc.':siré. Ain s i lw,iu c oup 

,r,~ ma u , Süfl! caln; ~·s d li ,•;n ,coup de d;Hikurs ·c nnsolc':cs . 

Et· cc q ue (- ou [ indivi,l.1 n c 1w11( l'aire sct;l. il l':, c,:o,npl;( 

p;•,l' Je l.'<l\lc·uu1·s de S<.:S f1·è1·cs. 

En t,t: t rc il' Ch('\·:dicr ou Lt Dame Lk l'O,·d rc, :'i Lql pui 
de l'<'n !.:·;, _,,,me n (· reç u lo1·,: de le u,· en(1·éc, d n i,·cnt n':a!iscr 
,hn~ !,-~,,.- ,·i<> ~ocialc une contlui( c saine et mo1·:ilc. 

'f1w1s1i-: ~11: Bc:1 
L:1 p,oi,:1,;:d i, ,11 de l' CE 1l\T<' d11 Ly;; d clc l' A;f::! l' c,:èc cla n~ 

l e: ~e1:i r\L, Li socic'·tc'.: des noy;111x r;1d;;1 nt :1u(/\11 1· d'e ux h 
p 1.11·dc n1cr :1 lc C\ lei ch:1rit,~ inl<· _,;- i·ak , de1-cn;,11t :1insï <les 

,:c1li"!·c- s !'t1r:i1c:,dc·t11·s LL111~; le· ~e:in de Li Co il <: di,·ilé. Cette 
:1mbi:1r,·,, ~:,i :10' ('{ 1' 111·,· 11,' p eu( q u':1n1i r u n e inllue ncc< 

h cu rcu~:.: ~u r 1:t tn itS<...:L' de J'h 11111~t11i([~ . 

Souh,!Ïl(1:1...:. q11
1 i! l'U :--.l,il :1ir'! , ; ! 

f ~c LiL·ut L'11~l!ll' G,·an d (~otn !1l~l l'!tlcur , 

E t· (; i-: :, E l) c.; P Il 1: 

G1· ;t:HI Arcliiv1S(L' de l 'O:·d:·c-. 
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LE GRAND PROBLÈME 

Depuis ks temps préhis(·origu(:s; au Jnilicu de plusieurs 

n1,,nii'csb{ions Ùe 1'3.mc hunuine, une aspiration consb,n(e 

,1ni111:, l'ho:11111c 2, la recherche des choses qui ne po11v;,icnt 

c'.·::c susceptibles ù sa pet'ccplion matérielle. 

Dcp11is l(·~ kn1ps pn'·his(oriqucs, l'homtl'le reche1·cl1c les 

!::';-;1nds L'1·oblèmc;; de b Di1·init<· . Son imagin,1(io11 déch,tinée 
d:111~ cc ch«mp inconnu, libre de (-oulc entrave olijcdiYc. le 

f;(· c1·cer Ul1C (jll[irl{,{c de lhcorÎCS (heog,rniquc~ e(· _COSJllO~W­

niq•JCS , une q11;111tité de théories théosophiques et· philoso­

phiques n':1y:1n l aucun ,\ltfrc conf rôle que celui de s,1 p1·0prc 

co11c·,:pl io n. 

\
1 0111 ·t;1nl, m:1l~1-~- toul cc (r;1y;iil mor111111cnLil, l'ho1n111c n'a 

1,1 1 1<,outlr<.' cnn\l'c cc g;-;111d p,ohlèn1c, cd inco11nt1 ;ilè!<·­
lir;lJUL: de ];1 rl1is.nn hun,~tin1.~. 

l'h:.cun des gl',tnds lhcosophcs, des g1·,rnds i:1 itiés. des 

~ ;;r;111ds rn_y s(cs , des grands scdatcu1·s, crca scllln l'étendue 

~ de s.-1 r;iison, une (hcoric, un dogme , u1ic th6osophi,·. 

m Ch.-1c11n d'cu),'. prt?kndil· avnii· trouve b solution du _r.;nmd 
pn•bli-mc cl en conc!u.,ion, chaèun d 'eux promil le l>onhcur 

i·tcrn1•l :, cc:1:-.: d es ,1dcptc:' ou des disciples gui Sl?_Î1·?·;;ic1,i 

L~ ,·n;L. de l·t·ttc ri~<·tc1idt1e \·ér;l'é, 
_\!alc1yc tout cc t1·:t\;iil de l'int-c-llect:11,tlile hum:,in,· le ,:_-i-;,nd 

pr,,\ilènlt' 1·c~!C (oujnu1·:; l))Ul't, indcchiffi-abJc, et ÎllL'<1!11\U. 

F1, \· ;1În nuus 1·e,hcrchon$ it puisc1· cd{c \·érit~· <i;in,, l'· 

(,,"t111~l·n1rd;\{Ï\)n d~::~ ::-,: , i:·:LoI;..::~-. Li i.i 1·~-:..ss/ : d.:-s ~:<r:;~~:-dc~ ~-:· :·:,,·-~·.,· 
~u: · les monuments, reliques de~ (cmps ,1ncic11s. E:1 ·:,1in r,uu'-' 

, ,·,·l1,· 1·dwns t·c·, t c , ;,1· ilt.· 1.hns les cnsci=ncn\enls (H 'c'liif i:'., de·,, 
~::·. n i\~:--. !nîti~llc1;?-~; ci~ v:1Î11 1~nus 1·ccLcrcho11s l:1 ~lTiu{Ï1111 du 

1·.:,1d p1·obi:,,11e d:1ns i,·, ''")1u1111c11(;; philoso1 , hiq1;,'s, ci, 1·;,i1, 

J]<\[l'C: esprit s'c/To1·ce ('( s'cpui•·.(' Cl1 Îlll ét!:;Îll;dion~ 1nullipk, cl 

i1,~tnicu:,c:s Jll'>UI' ;1r1·i1·e,· Ù b suiu(ion de cc grand prohk-mc. 
Il est\·,·;;; qtll' !,, pr·cmici· p:1s vers h vé1·ité L'il l,1 1·ais,111 

i',,nd:1 n1 cn t;dc q:1i o-c' produit en 11ous par l'e)Cr1é1,ci:,<· de~ 

nL11,iCcst:1(Î 1)!lS \·i~ihlc~ li(,.' L-t Crl':dion. 
' . 
l ; 'c\~ su:"' ce t il' :·t1i~un i:- :-:.ue de l'cxpè1·icncc 1::1tt11·e !J(· (!l!C 

t,,~is: L.:s phi:osnphl·~ init i~-~ et n:yslc~ f-'ondèr~cn(· lc t::~s dn~·r'nc .-~ 

t."~ \:._,ut·s th~-01·iL~s L"l ~l~()iï~l'(:'!ll :\ ia solutlon du gt~~,nd p i'oh]l·~1nc. 
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Les J:;itii:., mo,lcï:·,cs ,1.111s1 que lc.s philosophes -puisent it 

b sotll'CC :,:1t iquC' les p,·i:icipcs qt,i o)nshi uen( la philosophie 
el- L ()i,_'.osophic de nos icmps, qui eilcs aussi sont une c1spi-

1·ah,,n ,\ L-, so1u(·ion du grand problème'. Pourtant les scCl'cl-s 

in.1·iolaLlcs qtii surgissent- devant notre iÎ.rne cont-cmplai:ive et 
noh-c esp,·i{ c-n rnédib(ion, ne doivent point- êfre h·aités 
sui· la h;,sc des p1·incipcs qui ful'ent consli(;ués pal' les ini­

f.iés· de l'ét1)tiqui:.é d ne doivent pas non plus êh-e fraités 

su,· l
0

i1.ppui des co11ceptîons indi,·idue!ks des philosophes 
1110Jcr11t~, mais fout homm e, aJT1vé au dt:1,ré d'évolution 

qui lui pc,·,ndtr·a cc ·gcn,·c de rcchc1·cl1es, el d'étude (len-a 

2t l':q)j'•t:; de $il pr·op1·c raiso:1 issue Je son cxperi~nce 

pci-sOlrncllc. rechcn·hcr la solution du grand probleme. 

Cd·(c mé(hode de (1·:t\·;til in tellectuel et: philosophique èst 

l.:i sn,k ,·é.- ibGlc qui pu:ssc· 1.rn.-!cr lC' çhcrcl1cur, l'cxplora­

tcu1 · tll-s ,·;dlono:. inc,1n:1u~, clc, ces r1,·rc,,:s ( r:tnsccndcnt:ilcs, 

;\ h sn1!l·Cc ,nèn,c dté Li ,<·,·i(é· et :, Lt sol11(ion du g1·;111d 

p, ·olili'.me. 

C\•st !'<ll11· ct"L\ que n11us ,,bordons Cl'S s:1jds ;\ la por(éC' 
seule de quclquC's i:ns p:tr le pnin( le plus ini'é,·i,:ur pour 
,·cnwnicr peu 1, peu c( gTadt1c!lc111c11(, l!t' i<·soudre ,1utant 

que- l'in(cllccf lwn1ain peu( l_c C:,i1·e, J'L'.nignH' indc'.:chilfrablc 

d11 ~r;111d p1·olJl~:i1c. 

L't'.:tudi;,nt déb11Ll:'f d:1n': les (-iudc~ 11hi!,:sn11hiq1!,:S poutTa 

llO\JS ~ui1Te :1isé111cnt c·: ,11·t·c un <:fÎo:-l pc1·sé,-::1·an( pou1Ta 

;1fTn1n(c1· le~ qucsl.11111:: q,11 (Îënr1c11t en t'.·1-c-il l'hum.ini(~ 

chen·hnr~c. 

L.:~t <~lions, L ... ·s c:11iSt~·; t·! lvur~ cff'c1 s, sont Ics le,·~:..·rs, ci Je~: 

[J,1scs dt.: cdlc .'.-li:dl' ;'t l:1r1ucllc ch:t,;tr,1 pC.)('rT.t s :1d;1.p(cr et 

d'o~\ 1) püll) · r~: 1 î:·c1' pl'l)f!t . 

(J_ll.L'S(-c·c (jllè J'c,p<-;r!Ci!CC., 

L'cx,nàicnce est k pr·t•:nie,· clé111cnt tL: l:t conscience de 
·l!ti·r. lJoi·:.:.qu'un h o1nn1l' P\lJl, que ses sen:~ o:·gan~qncs a1-ri­

,·,,nl ,t ku,· d~\·cloppcmen( cn,nplc-t-. il "" f':\i! usage po111· 

p,,u, ·~,ir c:1cqu('·rl1· p,\1· l(~111· 1noyen , L1 Ct'PJ).lÎS~~1.nrt.:, qui l,ii 
donn~·t·:\ LL r(>;1'.;ci ,_:Til·c, 1· 1i ï1:· !H'\:\·n11· cï;Ei1 ;tcquéri;- l'cxp~·-

1·icncL·, qi:i }1,1Î d,1:111,.·1·:! L, l'~\Î:--nn. 'rou{ ol.,;~-; (llii ~ 1.' p1-~S(~n(e 

· ;\ è;cs n·!è::rt!,, l""rt· lrri csi un ,;Lijd· dl' ,·c-cl1crcl1,' d c·c·sl 

"<·,L:.1·~ i.Jti'il 11i cl e11 i·tH·~-~!z.· ll'.s e1·~dlll:s de SL·' !5c:n:., et acquîcd 
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la conna1ss:rncc de cet obiet·. Un cxc111ple suffii-a pou1· don­

ner une plus ilmplC' explication.', no(rc (héo1·ie. Lorsque pour 

la pJ'C:mièr-c fois l'ho111ine ,·oi(· un bloc de marbre, sa h!.1n­

cheur aitù·c Sl'S rc-gards, il s'al)prochc, il le touche, il le 

soulève, e(- le pèse c(- clans Sil grnnde ingénuité il Je sent et 

peut êb-e il le go{r~c. Un examen aussi approfondi commence 

déjà à lui donner l'expérience de l'objet ilpcrçu. 

Qu'cs(·-cc que b ruison _, 

La r;,ison es( l'cffd- nieni:a! lîrnprcssion première .i~sue de 
l'cxpé,-icncc de· l'homme:; c'est un s(i\g-c qui mène it Li cons­

cience pour· une plus ;:impie compréhension de cet axiome, 

pr·enons (oujotll'S le p1·cmie1' exemple. 

L'asp,,ci du 111;1rhr<:, le con(;1c(, l'oJcur- et hi s;:ivcur, se 

l'L'i1cleni d:111S tÏntcllcct hut11:1Î1: SOUS des fo!'!llCS a\JS(I'il.Îie;; 

qui, /a,-cu11111L1n( L,nncnl en lui une cbssil,c:t(ion ;111:ilo ­

,;iqu,è dl' ces difl\'.-r,·n!c-s Î1lli'1·cssio11s. CeUc signific,1tion ;1n,1-

lo:::'i'llll', son a:n:,s p;1dicl on (1,(al, (orme b rüi.son l11J11i<îinc. 

Ainsi si quclq11c ( crnps ,1pi·ès il se ho~vc en pr-éscncc d'un 
t,loc d ',tl h :'tl r·c, l'i in 1)rcssi on prL·mi i.-,·c .!, l' <1spcd J°11 nial'lffe 

lui donnc1,1 :1 co1n1)l'c11<.lr-c que l'objet qui frapp<: en cc mo­

ment so11 im:1,;ina(·ion é(an( ,,naloguc au pn~micr, il doi( 2:(r·c 

du1·, blarIC, d'lln poids a!lalogi:e au prernicc e(: d'une rési~­

Li1,cc C~al c· . 
C'csl J:1 raison qui lui d"nna cd(e dél111i(ion, m:1is bicn(ôt 

:-ces St.'ns q-ulc-11( c,1.1(1·t,!c1· cm·nrc une l'ois cct(c 1s:.Jdudio11 

d,, 1:, 1-:iis,i:1. 11 pl'l'nd k liloc d'albttt,·c, il le soulè\ 'L', i! lc­
loli<.'hc, le J'l':::':1nk de plus p,-~s 11,im1(icus<.·1m·11t cl rcm:1rqu,· 

~\) ,n~~: qn t..~ L, !':i i ~n11. q 11 nî c~ u · l' ! !c s'est ;t ppïoch~ c de la t<·~d i: ~·. 

ne· lui d\)rin:t J'itS k ~L'll~ c:-:;td de l'ohjd <:x::im1nc, c:11' 11 

n-1n:,rq1ic que l':.!h:',t 1·c es( nwrns 1-t'.-sis(;rn( que le rna1·hrc. 

ll!()i11s lnui· t1 t·t i':u~ r,-ialdt· quv lui: L ... c?' aton)c:-: qui it con,­

JH,s,,'.nt phis gl':1nd'.-, l'lus luis:1i\ls d plui (r:1nsp:1r('ills. 

Cdtc 11 ,H11·cllc t:Xf)<.;ricn,.-c 1·L·lè,·c Ici rili.son \'Crs un tl0rn :1i11(· 

plus p« 1·1 ·:, it. C'c:=.t [lOt11· cc·l:t que l'êll'c hu111::ii11 rn:i11i ­

i'.: '., (e ,L,1~ l.1 cTt'.,.dinn un(· i1111)L':·fcdion ,-i:=.ililc p:tn·c que k 

111:11Hj~!-.· ,;·1._,:,.;pt'-1-it..·ncc, lul ci,i~'\'C bc~tucnup de: L, pcr·fl·t.:ll\~l'. 

dl_' L.. I',! ~~('t~. 



Bulletin (k l'Ordre du Lys et de I'Aigle. 

--- Le 15 d écem bre r9 1. 8 , a et~ con stitue: p ar c h:i r te 
C. F. 1 k .Co llè ge A de PaL"is sous la di;-ecti o n du Li ­
cute 11;111t Gcnéral F. Courto ut et b prés idence de: J'In­
tcndnniè Principale Z . Dupont. Si ège du Collè g_ ,; A de 
Pnris: 1.2 rue Crespin, P;iris J r e . Toute c orre spon d a i1 ct 

:1<..ir L' SSc> L, ,rn C o ll ège .\ d o i t ê tre e n voy ée au n 1n11 d11 
di r L: cteur F. C ou rto ut. 

- Le 10 ja nvier 191 9, Dtcn~t 1.10 1·1:"int les flr tic: J2s ,, J­
d.iti o nnè) s J .:.jouk r ::iux régleme nts e t ~1 la C o n sti­
tution. 

Ti t re Dc;11orni11:11ion de l'Ordre . 

.-\u p;1ra grnph e J ju Titr(· Ill i-c-1111,bc c r Con s---·:! S u u­
Yc:L1 il1 - p:ir Suprê m e Cons,·il. 

_.\_iomcr 11 ,n:.1 g r,11,Ji c 2 hi s --- C urn m,indèl'll'S -Pri1 1c: i­
p,1 I L" S. 

P ,1r;1gr:,,,Jic 3 du T i tre 1 \ .' tFina nc,:sl )\c,·u c:-:. r~g io - ~ , 
n ,1k s d' Puhl i,::if iuns. r,-.. 

:\_ioutèr ,{u Titre V (McmbH'S) p .u- exemption 011 peut ..,. ' 
:1drndt re Jes membres in fé ri eurs i1 cd t1g e sur ,1utnrî-
s:1ti o 11 .:• cr itL' d (·s p,uents ou t 11teu 1·s . 

Ajo1 ttcr nu Titre VI 1S-:e;\u:--.:) ,Hl J\H~1 g rn1, l1 e ~ : po ur 
lt.: s C orn111 ,111 derÎL:S P,·incipnics 0 ,0 1 r 1 . 

.1\u Ti11·c \'f i, article r , rn e ttt'l' 5 gJndcs nu lieu de 4, 
rndtrè 5" 111L' g-r:1 de; C n n1m ,u1d t·· u r L ivukn :1nt (;~,n~· rn l , 
ç ï: ~-, 1~ : ~"'~ ,~ ... ~-: :: ; :·~~·.J .=-:: ~~:-~;=1') -:· ,;~~~ :: t:!j! ·(·., n1e!tri.:· J -~T;1d tl~ 

sup1'krnt? n (,1ires sn it: 

1·· Î. l'S l .iL' ll k:1:1111:'- Crn11,l s Cornrn.1:1d,:urs d.·u,1 11nrn­

br t· illimi t~-

~ .. LL·S c; :·:111ds C o mm :111clcurs dll L,·s cl d t: l' .-\igk . 

3" l.c S, lu\·è r,1i11 (_;r;,nd Co111rn;111deu1 du L_\·s t:t de 

L\ ig!c . 

. j" L;1 <> ;iihk :'--l:iitrcss t.: de· !'C>ï,lrc , \ ','.· 11 ._'. r;1blc:: !-fè·r (: . 

C es ~o ,k s s u n î dc:stin(·s :1u-.: d irige a. 11!'s stq' r~inc s d,· 
l'(_) ,·dfL' , 

En c:i .-; ,k 1:1ino1it:.: u u J' ,i bs,:ncc dc:: · L1 Cr,11: -i c :,f ,11 -
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tresse Jr s grndcs de Comm:1ndeur Co--J-<.l's:,Lnt n de 
?-1.aîüessc Co-Rcsidcnfe son\ , sur noinin,ition Ju Su-­
prèrne _Conseil on de la Gu:inde 1'la'llresse si elle est 
rnnjeur2, tolérJs dans l'Ordre. 

Ajouter i.:t l'article 2: Le Souvernin Grn11L1 Curn1rnrn- _ 
dcur est seul tîtuLiirc de ce grade et préside les séances 
du Suprè:mc (]onscil. 

Ajouter i1 L1rti cle 3: 5ème grndc J1L1îL·l:sse lnlcn ­
ci:rntc Princij'{lk du L_\·s et L1(: l"Aiglc . 

. -\jouter il la tîn '-ic J':nticle 4 -- ni celui d e Snu\·crnin 
C rnnd Corn 1,1,, nd:?"u 1· . 

,\jouter ù Lu-tick <i -- D:111s les pJys C; u régio n s ot1 
!'Ordre sïntrnduit 1,our Li pr1..'n1ière fois lï11iti;1tcur 
r~u11it, perS()!11ll' S Llc°·sirl~UsèS l1étrc initi~-,'.S L't prncèck 
:': l'i11itiation de ch:,..:u1lc· 1'11 pr,~s1..·11 cc dc'S '.' :111(!·1..'S . 

. -\ 1·,1rtick 1 ---- md(:-1..: ;drc:s.Sc 1':1niculiè!·c· Ll'.l Cra11d 
:11chi\·is!è ;H! lieu de• ,\dre sse; du (:ornrn;111,ku1· (;u-J\.::­
sidcnL 

.-\joukr ,'1 la fin ,k i',irticlL' 10 ·-- !);uJs !t:.s 1':1ys on 
1<·gions· nt1 l'01 chè sïntruduil pouï Li prv:1niè1i; l'ois,ce 
st,1µ; c , jusqu';'1 ln forn1;1 (iun .d'un noy:rn curn11 t,111l ::,o 
111L:111b't:s, csl n'.·duil :\ ()i juurs . 

. \joute:, un :1r(;,:1c i 1 1_,is: Tout fière' ou S,J:'Ur :1ctl1~·1 L'ilL 

:1,:111l ci:·rnissi(l111<· c)ll t'.:t;rnt r,ldié· p;1r l'iniiintcur, ex:: 
c!..:111il:I cl()i[ ;1vÎSL'l' k Cr:111cl 1\rcbi,·i.stt ni11s: que L1 
<;r,1ndc C:umm:111c!(•Jil' de L1 régio11 ::i.LL,. fins q11è !c dit 
~~Ic"\ tnl"'rC soi~ r:1 \,l'., :1'_"~ r·~:,t~ ·i1.-1!J t."',-.; de J'C)!\jrl). 

·--· Lé 11 janvil'J' 1qr<J , ;1 t;Ît; CD11sti111t'.· ~,,,r chnrk C.F. '.:! 

k 1:i1llèg,: Bd,: h1ris sous J;1 1..:ir,'.c·tiu,1 du (:um1n:111-­
d L' u t,' L. 1' ~· i (_ 1 t. \. P <t t . () i L· l L t tî r ~·~id ci 1 -..~ c d c l:1 ~\ L tÎ t r L' ~ s c 
1:u-Ré'.S itlc11k ,\. C'.uu1ro11t l Déc. E.i. Si.;gc: du t>..Jl~·g,· B 
,k PMis: :; Eou\1:.' d.:· \lontrc:u1l - l\i.11r.,\Î1ffilll· - Seine -
il:1t1licuc.? - E.,.t, Toulè corrcs11u11d:111c.c du Cuii;:gc r; ,:c: 
P:rns duit ~·trc· ,lLll"èSSL·l: i1 son dir<é·ckur L T:· lu!. 

- Lc:' q _i:rn\·icr J(l!'), jL'.c rd p,lrt:111t ~ur ks r /~,:lc'-

11h'llts cc,n •,tit ut;fs ,1i, (> lliSl'i! dt: C(: -R~s i,l(' llt'L:. 
:i 

--- Le , ;: j:ill\·ic:- 1 t1i ,1, JJ:·crct port;1;1t su r les ))c:\·oi rs, 

Ilroits c:i t>:<·1 u,;:1ti\ ,:~ ,k C:licv;i]ic'1· d D:11111..•. 
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··- Le 17 _j;111\,,· 1• J()TCi, Décret sur le J\Jérite. Le Dicret 

rn(;nli,\l,lh.: lè:s Lii;üions Jl l'ordre du jour pCiuv?tnt être 

q_::jr(J_y~·es i1 1oui Chcv;Îlier ou Ü?trnc, s'ét;int distinguè 

d:111s J'acc_on1 1)lisscmcnt des devoirs dans l'OrJ.re et la 

1éc1lis;ition Ju but poursuivi- par l'Œuvre. Ces citDtions 

peuveEt étre Llitès dans Üne ou plusieurs formations 

de l'Ordrt et ks bénéfi ci~1ires porteront sur k rnb,rn 

ck kuc insig11t:· une ;:idjonction de liscrcs de couleur 

v,Hi,rnt tLirr~s l:i stipllhtion des divers articles. Dans 

le mémc Décre:r est constitue une récompense suprême 

sous ic nOili distinctif de «L'Office de la Tombe;/ com­

pren;rni deu»: divisions composées de trois grades soit: 

ClicY,llicr de: l:i Tornhe, Officier de b Tombe et Corn­
m;in d1:ur ck h Tombe·. J.es béné/Jci,,ires portent sur 

le rub,rn cL 1<.:111 i11signt: 3 l._rs brodes de coulëurs c1ifk­

rentcs sui\',111t ks gra,ks. 

-- Le Iï j:rn\·i,'r J!)l<J, D:.'·crd port:1nt sur la Co11stitu ­

tio11 de Cummalldcrics Principa!L:S; form;:ition.s diri­

gc:,111 lès d,1ns cluq ue nation. 

-· L,,~ 1 7 j:,1\Yit·t J()l<), Dé,:rer port:1nt r~gleme11t:11ion 

du l'<Jrl dc: s insignes, Lirgeurs et couleurs de rub:rns 

s:1iv:,nt ks gr;1cles et suiv81ît kur ,1pplic;1tio11 pour 

]10,nrncs d femmes. 

-- Le 17 _i:11lvier 1919, Décret portant sur 1G Fenic 

'..·' i.-,,r,.'·.' ,l e· );1 Vt'.·rilc\ 11 qu,,nl ;\ ci:; qui conccrn~~ son 

:1dministr;1tinn flnanci~re relativement nux différc;1ks 

furn,:1tiu1i:; clc:: l'Ord,c. 

Lt'. l<J j :rn,·ic:i J<il'). a d~ constituc:e p:1r chute 

( ; F , . u n e (: o 111 rn :, ll cl e ri è cf Il on 11 c u r sous 1 a di r cet i o n 

du Curnrn,1Jdcur V. Bl:rncil:.rd (Pat.JO) en prJ\·isiun 

du t1;1it:.'· d':1lli,1nce entre J'Ordre du Lys et de l '_,\igk c1 

1 Oï,lr,: ~Lirti11isk·. 

- l.l: ::r 1:,n'.·iL·r 1()I<l, DJcrè:! nornrnanl P. Dur,<,111 , 
rncrnbrc' i:tu!:1ir,.:: ,iu Cons.:::! dt: Co - T;: '-;si denc,: en r,'m-
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i ' LhcllJ, :11 clc" F. lîui'''-'. p1·u1l\(I li c-llk l!;tn1 CLllhi (:(Jllî-

111;1;1_; , 111 t l t:t11L1i1'-· de l:1 Cr;\!1'1L' C(l\llllUlltlLi·ic ,iti 
V I ·' 1..1: l,. 

-- Lv '.!è .i:i 11\ ic.:r I q rq, D~cret porL1 nt su r 1·111spc...:l1.1r;1(. 

1 ,· :cq _i;imicr ll,)J<), ])~net 1~ort,111t rccti(icitinlJs 
;)lJ n,'. L-ÎL[ :'Ili° k j\"\~fi(L: ~Jl d;Üc' ,iLJ 1/ _l:llt\·ic:r ll)II). 

') 
1 . 1 l) 

1). l /. 

11_ l <J 

11_ :.•, ) 

I'. :!:...:: 

I'. :2q. 

1\1"1 .IYIT\ Dl·:~ ,\IU'lll\ 1::--; 

C,Hn111.1ndcur 

l .:,i11 T~-illl 

(_']H'I ,1Jic1·:-; 

i)J I i i~-1111)]1 1\\ ~·1·i:rnx. 

! c'·nn Tl·lo(. 
!( ,,1 ll·i-i \Vcill. 
l ( l' 11 :, 1 )c111oi11c1-c!.. 

Pic-1-i-c _Dupont. 

1 brncs 

jl. ){)_ ïl/,·l·~·· 13:)/,(1)', 

P.~"- ,'.\.,1!lw .,1:,-i;\llx. 

! , -~ ~1.1 11 1 : L. J)\ l'i<I· 
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TRANSCRIPTION 

Paris Le 3. pluviose. an 5. 

mon association est imprimêe, mon cher cousin. comme j'ay encor 

quelques moments à passer icy, je 1 tiens prêt un paquet de six 

exemplaires que je voudrais bien vous faire passer par Le citoyen 

Donovan. s'il ne peut s'en charger, il se chargera, j'espere',de cette' 

lettre, et le reste viendra quand il pourra. de ces six exemplaires 

il y en a pour vous. pour perceval. 2 pour la cousine qui en 

donnera un à rnde bastrie. enfin 2. pour calme let qui en donnera 1111 ii 4 

ma pratique. chargez vous je vous prie de toutes les commissions 

si le paquet vous parvient. ce qui me retient un peu j_cy c'est qu un 

libraire voudrait faire une edition complette de mes ouvrages; il 

dresse en ce moment un prospectus à ce sujet; et j'ay besoin de 

conferer avec lui sur tout cela un peu en detail, d'autant qu'il 

voudrait que je joignisse à mes anciens ouvrages ce que j 'aurois de 

nouveau en etat de paroitre. je vous prie de faire savoir tout cela 

à la cousine dont j'attends des nouvelles qui ne viennent point. quant 

au crocodile, des gens sages m'engagent à en differer encor la 

publication, non point par une politique humaine, mais par une poli.tique 

spirituelle. j 'ay mandê à la cousine que j 'attendrois q11e je fusse sur 

les lieux pour faire mon choix permy les differents logements dont 

on me parle. ainsi je ne peux donner encor une parole positive à votre 

cher papa; et il est entierement libre de s'engager avec d'autres 

s'il en a l'occasion. votre lettre m'a fait grand plaisir. la peine 

que j'ay eprouvêe de vos souffrances a etê bien adoucie par la patience 

avec Laquelle j'ay vu que vous les supportiez. votre priere m'a p;:iru 

aussi fort bonne. continuez, mon cher cousin, à marcher par les voies 

simples; et remerciez dieu d'etre preservê de tant rle voies bigarrées 

qui m'entourent dans ce pays cy, et dont par etat je suis comme ohligê 

de prendre connaissance. 

adie11, mon cher cousin, je ne vous ecris qu'un mot et encor à la 

hâte; pardonnez ma brievetê, en pensant à mes occupatlo11s de tout 

genre auxquelles j'ay peine à suffire. mille choses â tous nos amis, 

à la chere Epouse, et au petit nicolas./. 

i 8 4 



[ Adres se:] Au Cit oyen Tournier fil s 

administrateur municip al de la 

Commun e d 'amboise. 

A Amboise. 

1 
2 "et" (?) a été s u r c hargé. 

"au moins" a été surchargé. 
Z "Ja" ou "le" a été s u rc har gé. 

11
5

1
' est ajol1té dans l ' i nterligne. 

Cet te lettre du Philosophe inconnu, nouvellement mise au j ou r, 

contient maint rens eignement, il faut le souligner d'em blé e afin 

d'ai g uiser l'attenti on de l'amateur. Elle est conservé e i la Bibliothê­

que munic ipale d'Avi g n o n, fonds ancien s , dans l a col l e c tio n <l'anto­

graph es Requien, sous l a c ote 8806. J ' i g no re oQ Re qui en, Esprit de son 

prénom, l 'avai t acquise, mai s l' on sait qu'il fit don de ses co lle c ­

tions, dont celle d'au tograp hes, i la BMA, ava n t sa mort a dvenue e n 1851. 

Le fac-similé qui prê c êde est au f or ma t. Veu ille Mademoi s el le Fran ço is e 

de Forb i n, conservateur i la Bibliothêque municipale d'Avignon, agréer 

la ma rque, ici, de ma respectue use gratitud e pour son s er v ice to ujou r s 

effica ce e t t o u jours si a imable'. 

Dons l e fon rl s Requien aus Ri , s ont cotées 2701, de s 

"Le tt r es sur un livre Intitul é : Des e rreurs et de ln ve ri t é 

par un ph. in. ,\ Edimbo u rg 1775 ." Ce s l e t t re s sont p r écédé e s cl "'Ob s er ­

vnli on s pr ê lim i nair e ~ ' indi qu a t\ t qu e ce n1a nus c r it a ê t ê dê c o uv~ r t da,, s 

l e s pnpiers de M. l'abbé de Crill on e t que c es l et t res o n t é t é 

~c rile s pour préserve r Mme l a co mt esse de Uran cos , soe u r de l'abbé 

de t omb e r dans l es e rre urs de Sa int - Martin. Ce s lettre s on t é té 

r é fé r ée s pour ln premJ~ re fois dans l'intr o du c tion i l a rêédit i on 

de s Erreur s et de l a vé rité, e n fac - s imi l é ( Hilde s h e im, G . O.l ms, 197 5 ) 

et leur publJcation an noncée. Celle-ci ne t a rd e r a pa s. Elle prendra en 

c omp te un autre manuscr it <lu même mémo i re q ui opportient ou monus-

c ri t de S o le s me s , o u s e co nd ma n usc ri t Co rtier ( le p r emi e r 1"n1111scrl t 

C~ rtier êtn 1l t le ma n11scrit ~i t ,~anuscri t Wat kin s. d u 1,om de so n der 1,i er 

propriêta\re, avant que son compi l ateur e t copiste prin c ip~l n'ait 

étP. irl e nt i fié). Pour mémoire, le s ''Lettres r' en question s o n t , dans 

l e m~n11scrit d'Avig1,on, s ui vies , â partir du f. 63 , 11 1\lll r e c1ieil 

d e let tres s ur l'Homm e mor a l de l'abb é d e Crill o n , dont le co mpilateur 

pric i se : ''~I. l' at, bé d e Crillon est mo rt e rit re n1 e9 hras â Avig n on.l e 

20 jan vier 1789." 

Dernier d é t ail: la pi êce qui est l 'o bjet rle c e tte no ti c e ~c cc s ­

s oi r e é ta i t un don d e M. Comm in ii M. Re ,1u i en. Es t - c e l e même q 11 l a u­

rol t o ff e rt a u coll ec tion neur l a letlre d e Sa i nt - Ma rtin ? 
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La commodité du lecteur peu expert nous a paru exiger une trilns­

cription de l'autographe, diplomatique pourtant; elle suit le fac-similé. 

Sans pousser l'analyse, relevons que le cher Saint-Martin, et 

pourquoi pas mon chérissime Saint-Martin? nous confie par l'involon-

t8ire suggestion du serviable petit-cousin qui publiera les OEuvres 

posthumes, en 1807, une information bibliographique et une informa­

tion personnelle également précieuses, et bien émouvante la seconde. 

Le 22 janvier 1797 (date grégorienne), l'Eclair sur l'association 

humaine vient de paraître; la publication du Crocodile ( 1799) est retardée 

par des raisons élevées sur quoi spéculer avec profit. Un projet 

d'oeuvres complètes semble fott avancé, au plaisir de l'auteur, mais 

il avortera. 

L'attachement de Saint-Martin à Amboise ne s'est jamais relâché, 

ou plutôt â sa famille, en particulier â la cousine aimée et aux Tour­

nyer, ainsi qu'aux amis qui y résident, tels l'important Calmelet 

et ]'Anglais Donovan, car sa ville natale lui fut, ii cause de son 

père puis du souvenir de son père, souvent cornme un "enfer", écrit-il. 

L'isolement philosophique, théosophique l'y affligeaitaussi.Et la 

question du logement, ii Amboiso, â Chandon, est lancinante. 

Sur un plan plus personnel encore, puisqu'il s 1 aglt de la fonction 

du Philosophe inconnu, notre lettre témoigne du scrupule avec lequel il 

menait l'apostolat imposé, en remplissant les devoirs d'un homme de 

lettres, les corvées d'un observateur des égarements de l'esprit hu­

main, enfin, crois-je lire entre les dernières lignes, en se fatiguant 

ii tenir conférence particulière avec des hommes et des femmes de désir. 

I.e tout on vue de préparer et distribuer sa becquée. Mission et message: 

les saints-martiniens doivent admettre que ces mots agréaient à Saint ­

Martin, dans l'esprit, selon son intelligenae et sa volonté; les marti ­

nistes s'émerveillent qu'il eût ainsi raison et ils en rendent grôces 

à l'Eternel. 

1 8 6 



LA MAISON NATALE DE SAINT-MARTIN 

Erratum: 

E.d.C. n° 6, page 139, note n°1, ligne 6: 

le présent successeur de Clause-François de Saint-Martin, père du 

Philosophe inconnu, et de Michel Debré, à la mairie d'Amboise, est 

le professeur Bernard Debré. C'est donc à lui que nous réitérons 

respectueusement et avec confiance notre supplique, afin que le 

nom de L.-CI. de Saint-Martin soit enfin attribué à l'une des rues de 

sa ville natale. 



SAINT-MARTIN GRAND PROFÈS 

Dans l'ordre des Chevaliers bienfaisants de la Cité 

sainte où il n'accepta d'entrer qu'afin d'être admis au sein de la 

"loge élue et chérie" dont !'Agent inconnu avait prescrit la fondation, 

le Philosophe inconnu portait, après l'avoir choisi et comme tout un 

chacun, son nomen iD. ordine. On donne couramment à ce nom la 

forme Ludovicus Claudius a Leone sidero. Entre autres études sur 

Saint-Martin et la franc-maçonnerie, j'ai analysé ailleurs 

l'expression, ainsi que le blason et la devise correspondante. 

Sidero, dus-je souligner, est en latin un barbarisme. Un texte inédit 

confirme le mauvais point et apporte deux autres précisions 

remarquables . Selon le registre officiel, Saint-Martin fut agrégé au 

collège métropolitain des grands profès, sis à Lyon (il sera 

reconstitué à Genève en 1830, voir "Martinisme", 2e édition, p. 34) , 

le 28 octobre 1785, sous le n° 54 . Sa signature suit son nomen et 

celui-ci est: Ludovicus Claudius a Leone sydereo. (Rappelons que 

l'expression Eques a ... est incorrecte. Eques, au besoin, précède le 

prénom.) 
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LE MARTINISME DANS LA FRANC-MAÇONNERIE 

Une exposition sur La Franc-Maçonnerie s'est tenue au 

Musée d'Aquitaine, à Bordeaux, du 11 juin au 16 octobre 1994. 

Dans mes "Carnets" de l'Autre Monde (n° 140), sont relevés le 

bonheur du choix des objets et les faiblesses de l'appareil érudit du 

fort beau catalogue illustré (Dervy). 

Aucune pièce relative à Saint-Martin, mais à l'intérieur 

d'une mince section consacrée au Régime écossais rectifié, trois 

documents intéressent directement Martines de Pasqually: n°100: 

"Traité de réintégration" (sic), c'est-à-dire le manuscrit Kloss 

conservé au Grand Orient de La Haye; la notice ignore que le texte 

en a été publié dans l'édition du bicentenaire (1974) (une autre 

partie de la même version figure dans le manuscrit de Solesmes en 

cours de publication); n°101: "Lettre de Martinès (sic) de Pasqually 

à Willermoz", tirée du recueil conservé à la Bibliothèque municipale 

de Lyon, qui fut édité -la bibliographie oublie de le dire- par G. Van 

Rijnberk dans son Martines de Pasqually, toujours disponible dans 

le fac-similé autorisé par l'héritier et publié par Georg Olms, en 

1982; n°102: "Attestation de catholicité de Martinès de Pasqually", à 

propos de laquelle il eût fallu citer aussi Van Rijnberk. 



F.R. SALTZMANN ET J.8. WILLERMOZ 

Les lettres de F. R. Saltzmann à J.B. Willermoz seront 

prochainement proposées aux amateurs en un fac-similé d'après 

les originaux (fonds privés) dans la collection ''Archives 

théosophiques" diffusée par le CIREM. 
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SAINT-MARTIN TOUT DE BON 

Au dé but du siêcle, la critique saint­
martinienn P. n'était point ce qu'el.le est de­
venue, ce qu'elle ne cesse de devenir. Mais 
flarissait le rnartinisme, c'est-A- dire l'amour 
et la connaissance par le coeur du Philosophe 
inconnu. Ceci vaut bien cela, le mieux restan t , 
comme rl'babitude, de récupérer le savoir au 
bénéfice de la gnose. Un article paru en 1908 
dans l' Echo du merveilleux, dirigé par Gaston 
Méry m'a tant plu, par sa justesse spirituelle 
et son opportunité d'hier et d'aujourd'hui, 
que nous l e soumettons ci-aprês 5 la médita­
tion du lecteur soucieux de l'esprit des cho­
ses et de la marche des temps. Aprês ces vues 
essentielles et essentiellement martinistes, 
un courrier des lecteurs paru, l 'année sui­
vante, riens le même journal, tient, dans la 
question, de l'anecdote, mais les réponses, 
nonobstant quelques mal adresses secondaires, 
en pro fitent pour rêlmener fi l'essentiel du 
Philosophe inconnu. Ce pourquoi, nous le 
Lirons aussi de l'oubli: il garde du m~rite. 

Vues du Philosophe Saint-Martin 
sur les derniers temps 

Le grnnd mystique Louis·Claude de Sainl-Marlin, 
élève du juif Martine" de Pasqualis, elait un penseur 
profond , ami de l'omb,-e el du silence et absolument 
convaincu que les chrétiens avaienl perdu , depuis des 
siècles, des secrets ininlelligiblcs pour le vulgaire , 
mais conservés par les kabbalisles d'autrefois. ,, Nous 

voyons, dit-il, par les anciens riles chrétiens, par la. 
letlre d'innocent I•r à l'évêque Decenlius, et par les 
écrits de Basile de Césarée, que le Christianisme pos- · 
sède·des c~oses de grande force et de grancl poids, 
qui ne sont point et ne sauraient jamais être écrites. )1 

Selon lui, la décadence de la haute science chez les 
chrétiens commença avec le règne de Cons Lantin, 
lorsque le christianisme devint obligatoire et que l'on 
admit saos examen tous les païens qui se présentaient 
pour recevoir le baptême (i). 

Toutefois, à travers les obscurités sibyllines de ses 
livres, écrits seulement pour ses disciples, Saint-Mar­
tin a souvenL des éclairs qui illuminent l'horizon 
lointain. 

li admet, avec la tradition chrétienne, qu'il y a une 
relation mysLique entre les sept jours de Ja créalion 
et les sepl millénaires réservés à l'hu maniLé terrestre. 
Mais il se garde de faire des commentaires sans 
valeur sur la dale exacte de la fin de celte huma­
nité (2). 

Le maître a écrit des passages magnifiques sur ces 
derniers temps qui viendront, nous le savon!>, après le 
prochain et derni er grand triomphe de l'Eglise. L'hu­
manité, devent.;t> stérile, verra la Nature tourment&e 
par d'effroyables convulsions, sera privée des secours 
miraculeux qu'elle a reçus tant de fois, apercevra à 
découvert le tableau des siècles, el blasphBmera son · 
Créateur. 

- << Au milieu de ces désordres, écrit-il, peignons­
nous les hommes igoorants, impurs, imposteurs, cher­
chant à éteindre dans leurs semblables les derniers 
rayons de la lumière naturelle qui nous éclaire tous, 
et làchant de se substituer, dans leur e sprit, au véri­
table e t unique appui dont les hommes puissent 
attendre des secours. Peignons-nous eofin ce!, temps 
folurs infectes des poisons d'une doctrine de mort qui 
éloignera les hommes de leur but au lieu de les en 
rapprocher. Car ce qui r~ndra ces aveugles maîtres si 
dangereux, c'est que l'hom me criminel étant alors plus 
développé qu'il ne l'est encore, il allaquerales hommes 
avec des fait,, au lieu que, jusqu'à présent. on ne les 
a presque allaqués que par des discours. J> 

« Si la postérité humaine 11. si peu profilé des secours 
qui l'ont environnée, si elle n'a fait que substituer les 
lénèbres à la lumière, comment résisLero.-t-elle à de 
semblables adversaires'! On ne voit plus là qu'un 
affreux abime don: l'obscurité eL l'horreur ne peuvent 
aller t}U'en augmentanl, jusqu'à ce que n'y ayant plus 

,:1) Tableau 11 ,, , w·cl des ,-apports fJUi e:ristent e11t1'e Dieu , 
l'homme et /'11Ji k crs, p. 289, Ed. Chaumel, 1900. 

!?) Id., p. 26?-263. 
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L'ECHO DU MERVEILLEUX 371 

aucun lien visible ni invisible entre r Uuivers cor­
rompu etle Créateur, la disso lution générale du monde 
vienne terminer à la fois el les erreurs et les iniqui lés 
des hommes JJ. 

- C'est en ces terrn es que lephilosop he représente la 
situation de l'humanité déçue non seulement par de 
fausses théories, mais par les prestiges de la magie 
criminelle que les démons de l' air metLron t au service 
de l'Anléchrist.Nôus n'en voyons qu'une préfiguration 
da.ns les prestiges du spiritisme et de la magie contem­
poraine. Q\land le sacrifice de la Sainte Hoslie sera 
interdit, quel lien restera entre 1e Christ et l'huma­
nité ? 

Saint-Martin, au sujet des derniers lemP',, fait cette 
remarque : << Depuis son avènement, ce nombre d'ac­

tion quaternaire se simplifie et se simplifiera de plus 
en plus en raison des futures oppositions extrêmes 
pour lesqueHes il faudra que l"homme puisse se régé­
nérer en moins de temps que par le passé; et cette 
progression ira en diminuant jüsqu'à ce que le qua­
ternaire agisse si rapidement, si instantanément, qu'il 
se oonfonde dans l'unité d'où il est sorti : et c'est 
alors que les choses temporelles finiront, et que l'a­
mour et la paix règneront dans le cœur des hommes 
de désir. 

« Si l'on réfléchft au nombre sabbatique ou septé­
naire qui a complété l'origine des choses, on con­
naîtra que ce même nombre doit en compléter la 
durée, et que quatre étant le centre des temps est 
aussi le centre de sept ; mais gardons-nous de nom­
brer le cours temporel de la septième action, comme 
celui des six actions qui la précèdent; cette septième 
action nEî tombant point exclusivement sur les corps , 
se dérobe à nos calculs, et il serait impossible à 
l'homme d'en fixer le terme, parce qu'elle est gou­
vernée par des nombres supérieurs dont il ne saurait 
disposer >J. 

- Ce passage se rapporte évidemment au xxe siècle 
el à la fin dn monde, mais ne peut èlre commenté qu'à 
la lumière des prophéties privées. Si nous lisons celle 
d'Orval, nous pouvuns vmr qu'il y aura un relèvement 
inespéré de. l'Eglise après les formidables boulever­
sements que nous aLlendons, ensuite une perte géné­
rale de la foi dans l'univers avant le triomphe de l'An­
téchrist. Ces deux gra.nd;; changements soul invrai­
semblables pour la raison vulgaire. Le Christ, d 'après 
la tradiLion, est venu après quatre millénaires : au 
septième millénaire, la Divinité agira sur les esprits et 
non plus sur les corps de la surface de la terre trans­

. formée. 
Une religieuse a révélé la rapide succession des 

bouleversements futurs. 

<< Je vois en Dieu, révèle sœur de la Nativité, que 
notre Mère la Sainle Eglise s'étendra en pl11sîeurs 
royaumes, même en des endroits où il y a plusieurs 
siècles qu'elle n'existe plus. Elle produira des fruits 
en abondance, comme pour se venger des oui.rages 
qu'elle aura soufferts par l'oppression de l' impiété el 
p~r la persécution de ses ennemis ... La trève sera 
plus longue celte première fois qu'elle ne le sera d 'ici 
au jugement général, dans les intervalles des révolu­
tions. Plus on approchera du j ugement général, plus 
les révolutions contre l'Eglise seront abrégées; et la 
paix qui se fera ensuite sera plus courte, parce qu'on 
avancera vers la fin des temps où il ne restera presque 
plus de temps à employer (1) , soit pour le juste à faire 
le bien, soit pour l'impie à opérer le mal. » 

Avant celte sainte füle , Stolzhauser, Je commenta­
teur inspiré de !'Apocalypse, avait déjà prévu que le 
sixième âge de l'Eglise, l'.lge de la consolation, doit 
être de courte durée, commencer avec les boulever­
sements au milieu desquels apparaîtra le monarque 
sauveur, et se terminer avec l'apparition de l' Anté­
christ; qu'enfin le septième et dernier âge, celui de 
la désolation , embrassera la période de l'Antéchrist 
jusqu'à la fin des temps. 

Après les « sept et cinquante années pacifiques >> 

dont parle Nostradamus, il y aura les c< vingt et sept 
ans » des guerres de l'Antéchrist, que mentionnent 
aussi les Centuries ; et la fin du monde arrivera <( au 
commencement du septiesme millénaire profondé­
ment supputé. >> Mystique indépendant, Sainl-Marlin 
voit juste quand il esl d 'accord avec la traditiun chré­
tienne el les révélations prophétiques . 

T1MOTHfE. 

(i) Abbé Curique, Voix p rophétiques. Il. 254. 
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NOTRE COURRIER 
QUESTIONS 

Dumas pèr(!, dans Le Collin de la Rein;; (chn­
pitrc XV!), 1·eprésrmte le 71hilosophr: Lou.is-Claudc 
de Sctint~Mal'lin., a.in.si qu'un " œthéc a?,cr, une rcli­
girm plus donr:e qne la 1'digion dle-m1:m e ». trm•m'l­
lartt à la glorification de l'cîme tout en 1·ê1:ant, 
r:omme le matél'ialistc ·lvfcsmcr, " l'anéanfissemenl 
dr: Dieu et l'anéantissement de la religion du Christ,,. 
Sainf-Mm·thi /11-t-ü un mystique athée? Ou bien Du­
mas a-t-il fait un '1norme r:ontre-sens? 

Ux AMATEim n'occm:rn. 

L'ECHO DU MERVEILLEU"J{ 

REPONSES 

A un amat~µr_ d"occulte 

I'1n (crivanL que le Philos;oplle Inconnu Claude de Saint­
Martin r0sait à l'rméanlisqement de Dieu et de la rnligion 
(lu Christ, Dumas a. fai1 une erreur incomprc\lH'nsihlc d'un 
ltl érudit d llisl.nrirn. 

Claude cle SaJnt.-M,,r'tin n'était pas seulement un initié,. 
rnni~ bien plus : un illuminé. Il r;,çllt du plan divin cetLe 
faveur spücialc- d'~ITi\ comme Swedenborg, en comnwni-­
cc.Lion avec le rnondr: invis ibl1:. c·r.~t sur tc.s conseil~ de 
cr.lui-ei riu'il ionda un ordre iniUatique, indiq1rn.nL la vole 
rny~tiqur, suivie ptlr lui. voie cl'évol11tinn r0mplie de sacri­
fices, d 'épreuves, reposant tont rniiè.re sur la prière et le. 
clrnrité. 

Ce premier point r:tabli nous voyons que l'ordre fondé 
par Cl;rncle cle Saint- :..fartin est Pssrnticll eme,nt clm'\ticn. li 
eonsirlr-re le Chri~t comme mes,agr-r divin , venu ])Our régé­
n.:rer l'humanité. 

Les rlisciples cle cet ordre h l'heure présenie kès puio­
sants, s'in1ilnlcnt CheV(L/iets du r:hrist ! mais une clleva­
lrsric d'où es t exclu le rlérica'isrnc, s:rn~ ma.l{rialismc, 
s~ns panlhéismc. C'rst prnh,1hlcmrni ürla qui causa :\ 
Dumas un tel lapslls. 

Si eetlr) qu escion \'OUS intè.rcs~e je vous conseil!e de 
_lir·r; : tlaudr de Srlinl-Jfarli.n. par Papus. 

Rr,r,eYCZ, monsieur·, mes sal11Lntions. 
· G. WILFDID. 

L'ECHO DU MERVEILLEUX 

1.10.1909. 

Louis Claude de Saint-Martin et AlexandTe Dumas 

,J'aurais mauvaise grô.ce à rabaisser le génie extraordi­
nalrC'mcnt fécond d'Alexandre Dumas père. Toute notre 
jnme~se se lGve rnit contre moi. 

1\fois il faut lr; (lire : qui trop embra.ssc mal éf.rr,int, et. 
JliU' rléfau l <l'étudier ;\ follcl, souvent on prend le Pirée 
pour un hommr,. 

Ce fut le drfaut. cl,; Dumas, cL c'est ce qui rrnd son hi~­
loirc üaYcstic d::rng·~.reusè. 

Pour ne cil.ér que cc qui a lrail. au rnerveillcox.. nous 
voyons qu'il confond c,·rlaiii;; personna ges entre f:UX, fait 
de Hr,l~:lmo c't. de C.iglic,~[r:o d<'s pC'r~onnages diff,1.renls. et 
:ll.lrib1ie :\ Cnr:,lio~l.ro cc q1.1L (l'npris La !J~1'pe, redent. it 
Cawl.l0 c',.·st-it-dirc la 1'.crrihlc pridlc.lion f;titr. pnr r-.e der­
nier i-t Condore,r-t, ct.0 ... snr l'iss11c ùc la Ilh'olution fran­
çaise et de leur fln à tous. 

Mai$ r e venons à Lotli<;-Clauù(' de SJint.-:'lfarlin, le Philn­
~<,pile Inconüu. 

FOi-il. demande un led eur de }'Echo, un m)'sl.iquc alhi'i1 
et contre la doctrine du Chris1? ou Dumas fait-il. dans le 
Collier de la Reine, un énorme contl'e- 0 ,'n!'.? Duma.~. en 
effet, commet une gro~sière erreur. 

Quoique loin rl'êlrc orthodoxe , Saint-:'lforiin n'en est 
pas moinR, à mon avis, le mysl,iq11e rnoderne le plus cta ir 
r-t le plus chrétien qu e l'on prnsse tro11w r. Ses œuwe~ 
sont toujours précédées de celle fnrmule .\ la P,loim de 
Œi;h. VFJ, Gro nd ArclliLecte de l'Univers. Son Tableau 
;:'•faturcl des rnpport,q qui exisïent rnlre Dieu, ! 'Homme et 
la Nature, ne la isse aucun doute à l'(\g1,r·d ù;; s,1 cro)·anei, 
en la divinité clu Christ. ainsi que ses lellrr.~ li. son ami 
Willern1oy et à son ~faîtri; !lfartines de Pasqm\ly, q11ïl 
quitta en raison des tenda nce ~ de ce del'nîer, il sr tr0p 
servir de la Magic. L1Tomme llr, Désir, le Crocodile, lr, 
Ministère de l'l:fommc- Esprit. conflr1nent cette foi all Christ.. 
Ols du Dieu vivant. Enfin,- lui et Sf)S discipl es ont. laiss~ 
dans le:, .archives serr!;tes de l'Ordrn tfortini.q r, des ;,n­
seignements dignes rie croyri.nts sincères el conv8inc·1,~. 
non seuleIT'!ent au _point de vuo slriclcmcnt cl)rétit'n. mai.~ 
au sens üiù_holique qu'ils n'ont j;:imais comballu , quoique 
en aknl; pu dire ccr'lnins écrivains pins secl.aires q11c hitn 
renseigné~. 

P, BORDEIHEUX. 

15.10.1909. 
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